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En 1872^ je publiais sur le *' Foyer Domesti 
que " des articles intitules *' Notes sur Yamachiche '\ 
Ces Notes semblaient venir en leur temps, et elles 
furent bien accueillies du public. Cependant; j'avais 
tenu en reserve un chaipitre tres important. Pour- 
quoi ? Je ne saurais le dire d'une mani^re bien pre- 
cise aujourd*hui. Je prevoyais peut-Stre confus^ment 
que cette reserve me serait de quelque utility dans 
un t6mps plus ou moins ^loigne. 

M. Frangois L: Desaulniersi un de mes cdmpa- 
gnonsd'^tudes historiques, tentade publier ces No- 
tes sous une forme plus durable, mais les imprimeurs 
se montraient inabordables. II n'abandonna point 
son plan, mais il en remit Texe^cution h, un tenips 
plus favorable. 

Le temps favomble arriva en 1892 : M. De- 
saulniers voulut enfin mettreses dessins^ execution^ 
mais d'une maniere large et brillante. Je devais 
completer mes Notes, et lui devait faire des Mono- 
graphies, des Tableaux Genealogiques, des Biogra- 
phies ; et M. Benjamin Suite puisant dans ses riches 
eartons, devait donner quelque chose de plus gene- 
ral sur toute la c6te nord du lac Saint- Pierre. Enfin, 
des gravures nombreuses et choisies viendraient 
ajouter un interSt immense a tous nos recits d*au- 
trefois. 

Cette idee grandiose est exdcut^e aujourd'hui : 
c'est le volume que nos lecteurs ont sous les yeux. 

Je pr^sentemes Notes de 1872 sans les changer. 
Je les ai actualisdes seulement, et j'ai fait arriver le 
rdcitjusqu'^ 1890. On trouverasans douteplus d'un 
trait qui annoncent que ce rdcit date de plusieurs 
annees. Les chapitres inddits porteront ceux qui ont 
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parcouru nos articles du ** Foyer Domestique ", k 
lire de nouveau cette histeire d'une paroisse ch&re h, 
bien des coeurs. 

Je ne crois pas me tromper : toutes les families 
d'Yamachiche aimeront k conserver ces listes pr6- 
cieuses, ces tableaux gdn^alogiques, ces biographies 
palpitantes d'int^rSt, que M. Desaulniers a prodigu^s 
dans le present volume. Et quand !e lecteur aura 
suivi longtemps nos r^cits particuliers, il sera en- 
chant^ d'^tendre unpeu le cercle de son horizon, et 
M. Benjamin Suite le condpira dans un char magi- 

3ue k travers les anciennes campagnes qui s'^ten- 
aient des Trois Rivieres h Yamachiche. 

Nous pr^sentons en tcute confiance aux enfants 
d'Yamachiche ce volume dcrit de plusieurs mains. 
Le lien d'unit^ y est facile k saisir : C'est la vieille 
paroisse oii Ton a ^te baptist, oii Ton a pass^ les 
belles ann^es de Tenfance, oil TaTeul a coul^ ses pai- 
sibles jours et ou il dort son dernier sommeil. Quelle 
que soit la main qui trace Fhistoire de ce coin de 
terre sacrd, elle ecrit pour nottci coeur et notre coBur 
tressaille h ses r^cits. 

Notre ouvrage, tout imparfait qu'il puisse 6tre, 
va faire que le souvenir des anciens ne p^rira pas au 
milieu de nous. 

L'abbe N. Caron. 
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,A passion des etudes historiques s'est fait sentir 
d'uno mani^re bien yive depuis an certain temps, dans 
les principales villes du Canada; on a compulse tou- 
tes les archives, on a r^pandu, au moyen de la pres- 
se, des manuscrits qui semblaient converts pour jar 
mais de la poussidre de Toubli, on a essay^ de sui* 
vre k la trace tous les h^ros de notre Dass^. De ces 
recherches patiemment poursuivies notre histoire est sortie toute 
vivante, toute parfum^e. Nous applaud issons au d^vouement de 
oea hommes qui passent leur vie a Pouter les voix des mines, 
pour nous en transmettre les enseii^nements, et nous voudrions 
que la Patrie se montrdt reconnaiseante pour leurs travaux et 
leurs d^couvertes. 

Mais il n'y a pas d'int^ressants que les endroits rougis da. 
sang de nos p^res : tout coin de terre qui a ^t^ arios^ de leurs 
flueurs m^rite notre respect et notre attention. 

II est temps que Ton fasse connaitre les annales de nos pai- 
sibles paroisses de campagne ; on y trouve un int^r§t puissant et 
inattendu, comme les premiers pas dans cette voie Tout prouv^ 
su rabondammen t, 

Plac^ par la volont^ de nos sup^rieurs eccl^siastiques dans 
la paroisse d'Yamachiche, nous nous sommes plu bien souvent d. 
Jeter un regard sur cette plaine qui se prolonge, d. perte de vue, le 
long du lac Saint-Pierre, et dont les moidsons, sous le souffle des 
vents d'^t^, semblent §tre les flots d'un second lac plus beau enco- 
re que le premier. Nous avons compris alors combien il serait 
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agr^able de oonnaitre rhistoii'e des braves pionniors qui sont 
Tenus combattra la forSt dont les ombres myst^rieuses voilaient, 
•depuis tant de si^cles, un sol g^n^reux et fertile. Nous aurions 
Youlu suiyre Ic^ vestiges de ces guerriers d'une autre esp^ce, oom- 
me les antiquaires de Quebec ont suivi les vestiges de Montcalm 
et de Liyis. Dans oes sentiments, nous avons compulse les ar- 
cbives de la paroisse, nous avons consults avec plus de plaisir 
encore oes glorieuses archives vivantes que possMe chaque pa- 
roisse, les vieillards presque centenaires, et vuiU qu'avec ces se- 
cours le pass^ de la paroisse s'est d^broullU consid^rablement, et 
nous pouvons m^me inviter les lecteurs k venir avec nous goiter, 
-quelques instants, les Amotions du passd. 

Nous pouvons bien dire, sans vainc complaisance, que la pa- 
roisse d^Yamachiche est Tune des plus belles et des plus riches du 
pays ; son sol est en grande partie formd de ces terrains d'allu- 
^ions d*une fertility merveilleuse, qui ont gfitd, dit-on, nos cultiva- 
teurs canadiens en les accoutumant ^ ne pas rendre au sol ce qu'ils 
lui enl^vent par la culture. 

L'aisance se montre partout sur nos rivages ; mais ce n'est 
pas ici que pe sont passes les grands fails de Thistoire du Canada. 
On pent dire des femmes d'Yamachiche, aussi bien que des fem- 
mes de Spartes, qu'eUes n'ont jamais vu la fum^d'un camp enne- 
mi. Pour ce qui nous regarde, les vieilles annales sont d*un 
mutisme presque complet. La gdndralitd des lecteurs ne trouve- 
ra done probablement pas un intdr^t bien palpitant dans les quel- 
ques lignes qui suivent, mais peut-§tre les enfants d'Yamachiohe 
aimeroDt-ils d. les parcourir comme on aime les rdcits merveilleux 
•^ue les vieillards font entendre le soir, au coin du feu. 
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CHAPITRE I. 



Des difigrents noma qu'ont port^s les rividres 

Yamachiche, 




,E nom d'YAMACHicHE parait toujours fort strange aax 
personnes qui ne sont pas accoatum^es de l^entendre. 
Gomme nos lecteurs ont pu le diviner d^j^ o'est un 
mot qui nous est vena des langues sanvages ; il signi- 
fie rivUre v^seuse, on, pour traduire pi as litt^rale- 
ment, rivitre avec de la vase aufond. On ne pouvait 
designer d'une mani^re plus heureuse la petite riviere Yamachi- 
ch« qui, dans son cours tortueux, roule toujours une eau blanohft- 
tre, tr^s mauvaise k boire, surtout dans les temps de crue. 

On a mis beaucoup de temps d, se fixer sur Torthographo du 
nom d'Yamachiche; dans les anciens actes vous trouverez toutes 
les variantes qui suivent : Yahamachiche^ OuahamacMche^ Yah- 
machicfief Ouabmachiche et Oiuimachiche ; mais depuis que la pa- 
roisse a pris de Timportance, le nom d'YAMACHiCHE ou de Ma- 
CHicHB, par abbreviation, a d^cid^ment pr^valu. Les Fran^ais 
ont aussi donn^ aux rivieres Yamachiche diffi^rents noms qui sont 
«ompletement oubli^s aujourd'hui. Ainsi, la petite riviere a port^, 
autrefois, le nom de St-Lamhert, comme on pent le voir par le 
contrat de Jean Charles Yacher dit Lacerte (anc^tre du dooteur 
B. Lacerte, ex-M. P.), en 1708 (1). Ce nom lui avait sans doute 



(1) Pardevant Stienne de y«rron de Grandmdsnil, notaire royal en, 
la jurisdictioA royalle d«8 Trois-Rivi^res, y resident soussignS et t^moin cj 
apr^s nomm^fl fast present en personne le Sieur Charles Lesieur, seigneur de 
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4i6 donn^ en Thonnear de Lambbbt Bouchbb, seigneur da fief' 
GhrandrPre. Nous crojons qa'elle a anesi port^ le nom de riri^re- 

StJean. 

Dans les Relations des Jesuites, il est parl^ k deax reprises^ 
6t sous des noma diif^^rents, d'nne certaine riviere sito^ 4 six 
lieues de la yille des Trois-Eivi^res. II est tout naturel de pen- 
ser que les bons P^res voulaient parler de la grande rividie Ya- 
maclache qui se trouve prdois^ment k la distance d4eigp4e, lis 
lui donnent d'abord le nom de riyi^re '' Mai*guerie " dans la Be- 
lotion de 1644. Le pdre Bbbssant remontait le fleuve avee ua 
parti de Hurons ; 4une lieue des Trois-Bivi^res son canotfit nau- 
fi'age, '' en un lieu, dit la Belaiion^ oil il n'y avait aueun dan- 
ger, et en un beau temps ; le yoisinage de la terro sauya tout o& 
qui ^tait dedans, mais cet accident les arrSta, et les obligea de 
coucher en deya de Tentr^e du Lac, d'oii ^tant partis le lende- 
maiB, le froid et les grandes neiges qui tomb^rent les retard^rent 
beaucoup et ne leur permirent pas de passer la riyi^re Marguerie, 
^loign^e de six lieues des Trois-Bivi^res, oil les Harons ayant tic^ 
quelques coups de fusil sur des outardes, se firent reconnaitre par 
trente Iroquois qui n'^taient pas loin de \k, et qui leur dress^rent 
une embuscade audel^ de la riviere, derri^re une pointe, laquelle 
ils devaient doubler : si bien que le troisi^me jour aprds leur de- 
part, le canot oii ^tait le P^re Bressany, et qui allait lo premier, 
^tant arriy^ k cette pointe, se yit incontinent attaqu^ par trois- 
canots Iroquois, k la vue desquels le P^re commanda qu'on x» 
combatttt pas, la partie n'dtant pas ^gale n'y en hommes n'y en 
armos. Les ennemis s'approchent et se saisissent du Pdre et des- 
deuz Hurons qui Taccompagnent, et les d^clarent leurs prison- 
niers 

lis ne firent alors aucun outrage au P^re Brbssant, ni aux 
autres prisouniers qu'ils emmen^rent en leur pays. {^Relation de 
1644, page 41.) 

la Riviere Yamachiche, dans le lac St Pierre, y demeurant, lequel a volon- 
tairement reconnu et confess^ avoir baill6 et concM6 par les presentes h. titre- 
de cens et rentes seigneuriales, fonci^re, non rachetable, en pure roture, pro- 
fits de lots et vente?, d^fauts, saisine et amende quand le cas y 6ch6ra, k 
Jean Charles Vacher dit La Serte k ce present et acceptant, prenant et rete- 
nant pour lui ses hoirs et ayans cause h. I'avenir, une terre et concession de 
six arpents de terre de front sur le bord de la petite riviere Yamachiche, au- 
trement St Lambert, au-dessus et au-dessous joignant les terres non encore- 
concM^es de la susdite seigneurie, avec quarante arpents de profondeur sui- 
yant les Rumbs de vent tir6s par le Sr. Seserest, jurl arpenteur, etc. 
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Mais an Huron ayant 4t& txi4 dans le combat, les Iroquois se 
jettent snr son corps, ^' lui arrachent le coeur de la poitrine, lai 
eol^Tent la chevelure, lui coupent les levies et les parties les plus 
chamues des cuisses et des jambes, les font bouillir, et les mangent 
en presence des prisonniers. " 

D'apr^s ce que nous pouvons comprendre, ceci devait se pas- 
^r entre les dei)x rivieres Yamachiche, ^ quelques arpents de 
Tendroit oil s'^l^ve anjourd'hui 1^ Village. (1) L'Eglise combattait 
4&lor8 avec une esp^co d*inf($riorit^, mais plus tard elle yaincra 
I'enfer et la barbaric, et elle attestera sa victoire en ^levant un 
temple au vrai Dieu, pr^cis^ment k Tendroit oil Satan avait rem- 
portd an premier et insolent triomphe. 

Dans la BelatUm de 1652 il est parl^ de nouTeaa de la ri- 
viere Yamachiche qui, cette fois, est ddsignde sous le nom de 
^' Bivi^re de la Madeleine/' 

*' Le 6 de mars de Tann^ derni^re, 1652, les Iroouiois qui 
ont rod^ tont le Printempset tont I'Et^ k Tentour des hyitations, 
dMrent une eseoaade de Hurons qai les allaient mYKmhex Men 
loin, et qui les troavdrent bien prds, sans y penser. Rs ^taitnt 
«n embnscade tl la riviere de la Madeleine, six lieues on eoviron 
aadessos des Trois-Bivi^i^es. Cotte eseoaade command^e par an 
nomm^ Toratati, tomba entre lears mains et fnt enti^rement d^« 
fiiite." 



Cl) Nous donnons ici notre opinion personnelle. L'editeur de la Belatioa 
4ii p^re Brpiwnny cioit reccmnnltre dans la riviere Marguerie la petite riviere 
aux Glai8e9. <* Cette petite riviere, dit41, n'a pan conserve son nom ; 
mais nons crojons la reconnaltre dans celle qu'on appelle aujonrdliuir rivil^ 
re aux Olai9C9. " D'apr^s cette opinion, Pev^nement tragique dont il s'agit 
aniait done eu Ilea k Vest de la grande riviere Yamachiche. 
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CHAPITRE II. 



Le Fief Gros-Bois et le Fief Gkitineau. 




UCUN de DOS premiers yoyageors n*% doon^ d'atten- 
tion aux riyidres Yamachiche ; Chaxplain Ini-mlme^ 
ne les a pas remarqu^es lorsqu'il renonta le St-Laa- 
rent. La colonieation ^tait d^j& prosp^re aur plij»- 
sieurs points da pays, que noire plage n'avait pas 
m^me re^u an nom. 

Eofin, dans I'ann^ 1672, nousyoyons que rintendant Talon 
Toulant renconnaitre les services da Siear Pierre BoucHEa, lai 
eonc^de one seignenrie sar les bords de la grande riviere Tama- 

ohiche. 

«. •  

'' Jean Talon, conseiller du Boi en Fes Ck)nBeils d'etat et 
'/ priv^s, Intendant de la justice, police et finance de la Nonvelle- 
** France, Isle de Ten*e-Neave,Acadie et aatrea paysde la France 
*' Septentrionale, Saint, savoir faisons qa'en yertu da pooyoir & 
'' nous donn^ par Sa Majesty, nous ayons accord^, donn^ et con- 
'* c^^, accordons, donnons et conc^ons par ces pr^sentes, aa 
** Sieur Poucher, nne lieue et demie do terre de front sar deux 
'' lieues de profondeur, & prendre, savoir trois quarts de lieue& 
'' au-dessus de la riviere Amachiche et autant au-dessous de la dite 
" riviere. Pour jouir de la dite terre en fief et tons droits de 
'* seigueurie et justice lui ses hoirs et ayant cause, k la charge de 
'' la foy et hommage que le dit Sieur Boucher, sea hoirs et ayant 
" cause seront tenus porter au Chateau de Saint-Louis de Qu^bec^ 
** duquel il rel^vera, nux droits et redevances accoutum^s au d^* 
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'' 811' de la ooatume de la Prdvot^ et Vioomt^ de Parb qai sera 
'^ suivie 4 oet ^gard par provision, en attendant qu^il en soit oi*- 
'^ donn^ par Sa Majesty, et qae lea appellations dii juge qui ^oar- 

'' ra dtre ^bli an dit lien rewortiront pardevant 

" & la charge qu'il continnera tenir otL faire tenir fen et lien Bur 
^' la dite seignenrie, et qn'il stipnleifa dans les contrats qu^il fera 
'^ i sea Tenanciers, qu'ilsseront tenu8 de r^sider dans l*an ot tenir 
** fed et lien snr les con<*essionB qn'il lui accoidera on anra accor- 
'^ d^y et qcCk fante de oe faire il rentrera de plein droit on posses- 
'' sion des dites terres ; que le dit Sieur Boucher conservei'a les- 
'* boia de ch^ne qui ae tronyeront anr la terre qn'il ae aera r^ser- 
^' v4ie ponr fairo son principal manoir, mdme qn'il fera la r^rre- 
'' dea dits chSnes dans I'd tend ue des concessions particnlidres fai- 
" tes ou k faire k ses Tenanciers, qui seront propres ^ la construe- 
*^ tion des vaisseaux. 

" Paieillemment qo'ildonnera incessamment avis au Roi out 
" ik la cbmpagnie JBoyale des Indes Occidenrales dee mines, mini^- 
/' res on mindraux ai aucuna se trouventdana I'dtendne dudit fief,. 
" et k lu charge de laisaer lea chemins ou passages ndoes^aires ; 1^ 
■' tout sous le boD plaisir de Sa Majesty, de laqnelle il'sera tena 
'' cie prendre la confirmation des pr^ntes dans un an dn jour d-i* 
'' celles. En (dmoin de. quoi noua avons sigod Qea..p]:^entes, 4* 
" icelles fait apposer Ic cachet de nos armes, et contresigaer pajr 
'' notre Secretaire, k Quebec, ce 3 Novembre 1673. » 

(Signd : Talon, etplus bos, par mon dit seigneur, Yabnisr.) 

Pendant pluaieurs anndes, Pierre Bougheb sembla faire pen 
d'attention & son beau fief de GrasBois ; occupy dans sa seigneu- 
rie de Bouchenrille oii la colonisation teit en pleine activity, il ne 
prit pas m^me soin, crojona-nous, de faire- tenir fen et Iteu aur 
les bords de la rivi^ra Tamachiche, comme son cOntrat Vj obli- 
geait. 

Gen'est que le douze beptombre 1699, qn'il* coramcnga i 
faire Valoir ces terres abandonn^, eh concMant i Nigola s (xA xit- 
NEA1T, son beau-firdre, douze arpents de front sur quaranto deux 
de profondenr, en arri^re-fief, moyennant une rente de qnatre 
minota de bid, payable chaqne annde, et certain autre droit spdci- 
fid dans un contrat paissd i Boneherville devant Mattre TahShajt- 
i)iEB, notairedu Ken. ' 

Le fief dont il s'agit ici comprend la partie d'Yamachiclio 
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■connue anjomd'hai sous le nom de BivUre^aux^Glaises : on Ta 
appel^ fief Gatinbau, da dozd de sod propri^taire. 

Benjamin Sultx nous ^crit : '^ Nicolas^ OatiDfftudU 
plegois ^tait aox Troitf-BiTi^ras d^s 1650, commia da anagaain des 
'Cent-AsBooi^s ; & oette ^poqae, il me semblei mais 4 ooap Ar il 
Benrait de greffier on notaire pour rendroit. II n'y avait paa 
encore de tabellionage r^guli^rement ^tabli en oe lieu, Gatineau 
aigoait alon Duplxssis, tout en so nommant par aes deoz noma 
-dans le oorpe dee actee. Une belle Venture, jamais de faute d'or- 
thogiaphe." 

II s'tftaUit au Cap de la Madeleine, oomme on peat le voir 
par Teztrait anivant da reconsoment de oette paroiaee, en 1681 : 

Nicolas Ghitineau, 54 ans. 

Anne (ilfaut lire Marie) Grevier, sa femme, 31 ans. 

Enfants : Nicolas, 17 ans ; Margaerite, 15 ; Jean, 10 ; Ma- 
<deleine 9 ; Louis, 7. 

60 arpentfl de terre en yaleur, 14 b§tes i comes, 2 fasiis, 2 
pistolete. 

On voit que Nicolas Gatineaa ^talt uh assez riche propria 
taire, pour son temps. Son Spouse ^tait la soear de Jean Crevier, 
ler seigneur de Saint-Fran j;oi^, et de Damoizelle Jeanne Creyier, 
^poase de Pierre Boucher, seigneur de Boucherville et de Gras- 
Bois. Par tout ceci, on voit que nous avons affaire k une famille 
qui passait parmi lee plus respect^es da pays. Nicolas Oatineau, 
file, est n^ le 18 juin 1664 ; il eat pour parrain Pierre Boucher 
lui-m6me et pour marraine Marie Boucher, Spouse d'Etienne de 
Lafond. II demeura au Cap de la Madeleine, oii on le Toit mar- 
guillicr en 1715. II avait ^pous^ (le 20 Janvier 1699) Jeanne 
T^tard, fiUe de Charles T^tard et d'Anne Lamarque, aux Trois- 
Ilividi*es, 

Jean-Baptiste Gatineau s'^tablit dans la ville des Trois-Bi- 
vi^res ; on Tappelle, dans les r^gisti-es, bourgeois et lieutenant 
de milice. Cost sans doute lui qui acoompagna Frs. Hertxl, 
dana sa fameuse expedition de 1691, et qui fut ensuite charge 
d'annoncer au gouyerneur^n^ral le beau succ^s qu*on avait 
reinport^. II ^tait mari^ k Charlotte Le Boulanger. II eut pla- 
aieurs enfants, et mourut aux Trois-Rivi^res en 1750, 4 Tdge de 
82 ans. 
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Ce fat Louis, le plas jeune des fils de Nicolas Gatineaa, qui 
•eatra en possession dn fief qui porte lear nom ; mais il n'y yint 
Jamais demeurer. Ayant dpons^ Jeanne, fille de Jean Lemoyne, 
habitant du Cap de la Madeleine, k qui M. de Goubcellbs avalt 
concdd^ la S^igneorie de Ste-Marie (1), & Ste-Anne de la Pa- 
rade, il deyint h^ritier de cetto seigneurie et alia demeurer 
<dan8 le manoir du Sieur Lemoyne. II y mourut le 20 f4v. 1750, 
il I'fige de 77 ans, et eat pour successeur I'un de ses fiU qui por- 
tait son nom. Nous devons dire, ici, que Marie Josepte Gatineau- 
Duplossis, fille de Louis, obtint un prolongement du fief Oati- 
oean, qnatre lieues dans les terres, ce qai explique comment la 
paroisse de St Barnab^ so trouve dans les limites de ce fief. 

Le prolongement du fief Gatineau porte le nom de fief 
HoBSBT, et est aujourd'hui la propri^td de M. L. Boucher, de 
Saint-Barnab^, et de M. A. Johnston, de Sorel. Le fief Robert a 
trois quarts de lieue de front sur quatre lieues de profondeur. 



(1) En 1667. M^me concession par I'lntendant Talon, en 167 JW^ 
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CHAPITRE III. 



ti'^liJDnii'^ d7 amftchiche. 



^OUS arons voulu auivre saaa iotorruptioD la siibces- 

I des aeigneiirs du fief Gatineau jaaqn'k nos 
\ joara ; nos lecteura dous aauront gr^ d'eo agir de 

iB sorte, car c'est le meilleur moyen de mottre de 
la clail^ daDS notre r^cit. 

II 7 a ane tradition asaez rfpandue qui nous 
fit croire pendaat loa^tempa que r^tabliesement 

d'Tatnachiohe avail commence par la liiviire-avx-Glaises, et que 
lea premiers d^friohements s'^taietit faits aur la terre apparta- 
nant aujourd'hui 4 M. S£vdi-e Desaulniera (1). ta premier Eiabi- 
tant de ootre paroisee, nous disait un vieillard & cherenx blancs, 
fut nn nomm^ Joseph Rivai'd: II rtnt seul e'^tablir ici, et se 
mit conragoosement 4 d^fricher un petit coia de terre au setn de 
la fbrSt. II reata ainsi pendant troia loogues anofca, et le seul 
bomme qu'il Tit pondant tout ce laps de temps fut un chaasenr 
qui passa i quelque distance de sa maison. C i r^it, iii€me I(ir8< 
que nous le croyioua veritable, noua intriguatt et nous sar- 
prenait extraerdinairemeut, oar la coutuuie invariable de no!> 
p^rea a tonjours 616 de s'^cbelonner d'abord le long dea rivieres 
et BUT lea terres hautes, et nous demandioas pourquoi les habi- 
tants d'Yamachicbe en avaient agi aatremeut. l>e plus, uoos 

(I) Neveu de L. L. L. Dibidlnibrb, ect, inspecteur des pdaona. 
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trouvions coatraire 4 la vraisemblanoe qa'un homme, dans ce 
temps, fat all^ se plonger dan» aae forSt ^ plusiears lieaea de 
toute habitation. La tradition que nous aYons cit^ est sans- 
douteyi*aie, mais elle se rapporte i d'aatres oiroonstances. 

En nous entretenant plus tard sur le mdme snjet, noos ayons- 
rencontr^ des pdrsonnes qui ont ooiitiedit absolument ce qa*o» 
nous avait dit d*abord, et bientdt, documents en mains, nous 
avons pu reconnaitre nous-mgme la v^rit^. Pendant que les- 
premiers d^frichements se faisaient & Yamachiche, nous Toyons* 
par les r^gistres que Joseph Bivaid demeurait encore ^Batiscan,. 
et de plus le contrat de concession de la terre de M. S^vdre 
Desaulniers ne date que de 1732 ; ce sont 1^ deux raisons p^remp- 
toires, comme on roit. 

Nous allons done faire connaitre la veritable histoire des< 
commenoementd d'Yamachiohe ; pour cela il nous faut presenter 
de nouveaux personnages & nos lecteurs. 

En Tann^ 1702, Charles et Julien Lesieub. de la pai'oisse^ 
de Batiscan (fils de Charles Lesieur, notaire royal et procureur 
fiscal de la edte), se rendaient & Boucherrille aupr^ de Pierre 
Boucher, leur grand onele, et par un contrat pass^ le huit 
juillet; devaut Mattre Tailhandier, faisaient Taoquisition d'une- 
grande partie de la seigneurie do Gros-Bois^ trois quarts do lieue 
et sept arpents^de front sur deux lieues de profondeur, ^prendre 
^ sept arpents au-dessus de la Grande JRivUre, moyennant lai^ 
somme de huit cent liyres, monnaie couraute. La yente ^tait 
faite " sans rien rdseryer ny retenir aucune chose que de lesser 
*^ le sieur Nicolas Gatinauz, ou ses hoirs ou ayans cause, jouir 
'' d*une concession que mon d. sieur Boucher luy a conoedd^ dans 
'' la dite seigneurie, suiyant son contrat d'acquisition pass^ par- 
'' deyant le dit not. en d^te du douzi^me Septembre mil six cent 
'* qustre-yingt dix-neuf qui est de douze arpents de front sur 
*' quarante*deax de profondeur, en arri^re-fief, outre une rente de- 
" quatre minots de bl d et autre droit que les dits sieui's acqu^- 
" reurs et leurs hoira receyront tous les ans comme le d. sieur 
** Boucher. 

Les nouyeaux propri^taires se mirent imm&liatoment en 
frais de peupler leur domaine, et d^ Tann^ suiyante, 1703 , iis- 
dirigeaient uoe petite colonic yers les bords de la rivi^re^ 
Yarouchiche. • i.. 
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Nous iommefl vraitneDt heureax de pouvoir donner i dos 
leoteiin lee noma de cos premiers et haidis d^frichears i c'^tftient 
Blieiiiie, ^ean-Bf^ptiste et Pierre G-Islinas, trois frdres venus da 
Oap de la Madeleine. Ajoutons & ces trois noms oelai de Charles 
liBSiBua Iui*iDdine, qui dat aooompagoer et gaider ses noareaux 
•foeDsitaireSy oa qui, da moioB, arriva sealement qnelqaes mois 
im»r^8 euz. 

Noas TOici en face de deux families, les Lesieur et le^ 
■GiLiNAS, que noos pouvons bien appclet* les &mille8-m^res 
d'Tamachiche ; avant done d'aller plas loin, on nous permetti*a 
de les faire oonnattre & dos lecteurs. 

Le premier des Lesieu ji poi'tait le nom de Charles^; il 
e'^tablit d'abord au Cap de la Madeleine, oil il dpousa Fran9oise 
•de Lafond, (ille du sieur Etienne de Lafond et de Marie Boucher 
(1), puis en 1681 il alia se fixer k Batlsoan. 

Yoici comment il figure an recensement de cette paroisso, 
«n cette m^me ann^, 1681 : 

Charles Lksibub, 34 aau. [5 bdtes, 8 arptg. de tone.] 
Fiangoiae de Lafovd, 23 ans, sa femme. 
Charles 7 «* ) 

Pieixe 4 " V leurs en£Euita.J 

Julien ISmois, (2) j 

L'extrait que nous venous de donner renferme certainement 
^es dates fort pr^ieuses. Les recensements de 1666 et 1667 ne 
mentioonant point Charles Lesiear, et le premier enfant qu'il 
«at de Fran9oise de Lafond ^tant n^ en 1674, il est Evident qa'il 
4trriya dans oe pays et qu'il se maria entre le? ann^es 1667 et 
1674, mats nous ignorons encore de quel endroit de la France il 
^tait parti. 

D'apr^s oe qu'on pent en oonnaitre,' Charles Lesiear ^tait un 
personnage d'une certaiae impoi*tance. II exerga les fonctions de 
procureur fiscal de la seigneurie de Batiscaa jusqu'^ sa mort^ 
Arnv6e en 1697, lorsqu*il n'^tait encore &g^ que de 50 ans. 



(1) Marie Boucher 6tait aoourde Pierre Bouohbr, siear de Boucher- 
^Ue ; Charles Lesieur devlnt done pai son manage le neveu de Tancien 
gouyemeur des Trois-RiTlires. 

(2) Comme Charles Lesieor partit du Cap en 1681, cet enfant se trouve 
4ims8i marqu^ sur le rdle de cette paroisse. 
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II laiBsa neof enfants, dontDons donnons ici lalUte com- 
plete, afia qa'on paifiM j r^f<$rer aa besoin. 

Charleo, n^ en 1674, mari^ le 9 jany. 1700 ^ Gharlotte- 
Bivard Loranger. Mort eo 1739. 

Pierre, n6 en 1677. U suocMa a eron p^re dans la charge de* 
procureur fiscal. U dut mourir c^libataire. 

Julien, n^ en 1679, mari^ le 10 janv. 1701 ^ Simone Blan* 
chet. Mort en 1715. 

Frangoise, n^e en 1680, mari^ en 1717 k Loais'-TJoseplk 
BivardvLoranger, de Batiscan. 

Jean-Baptiste, n^ en 1686, mari^ le 30 jaillet 1707 k Elisa- 
beth Bivaid Laglanderie. 

Joseph, n^ en 1688, marid anz Illinois k Magdeleine Ardouin^ 
Marie-Catherine, nde en 1691. 

Antoine, n4 en 1693, mari^ le 16 avril 1719 k Marie-Anne- 
Angdlique Bivard Loranger. Mort en 1736. 

Marie Frangoise, n^e en 1695. 

Dans ces temps d^j^ si ^loign^s, il y avait une cou- 
tume qui est compl^tement perdue aujourd^hui : le fils ain^ por- 
tait le nom de famille de son p^re, absoloment eomme nous- 
faisons maintenant, mais les autres enfants se choisissaient an 
nom, ordinairement parmi les objets de la nature, et lo portaient 
joint au nom de leur p^re. Avec le temps ce nom venait k pr^do- . 
miner. Comme les families ^taient alors extr^mement nombreu- 
ses (preuve, soit dit en passant, de la grande morality de nos 
anc^tres) ceci emp§chait la confusion, et chaque enfant mSie 
devenait aiosi la souche d'une famille distincte et s^par^. 

Ce syst^me a 4t4 largement appliqu^ dans la famille Lb- 
siEUR : Charles, Tain^, ne porta que le nom de Lesieur ; mais- 
Julien prit le nom de Duch^ne; Jean-Baptiste prit le nom de 
Desaulniers ; Joseph prit le nom de Codlomb et Antoine prit 
le nom de Lapierre. Les Duchdne, les Desaulniers, les Coulomb 
et les Lapierre doivent done aller chercher leur premier ancetre 
canadien dans Charles Lesieur, procureur fiscal de Batiscan, 
tout aussi bien que les Lesieur proprement dits. Les Frdny ne 
8ont qu'une division de la branche des Lesieur dits Lapierre; un* 
certain Antoine Lesieur dut, le premier, prendre ce nom. 

Les trois fr^res G^linas, qui vinrent avec leur seigneur 
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iaire le premier essai de colonisation k Tamachiche, ^taient fils 
4ie Jean GfeiN4 »<t de FraD^oise de GsABMiNiL (1). 

Ce Jean G^linas on G^lineau, fils d'Etienne, naquit dans la 
yille de Xaintes (on SaiDtes) vera Tann^ 1646. II parait comme 
tdmoin dans nn proems qui eut lieu aux Trois-Kividres en 1662 ; 
et il est mentionn^ avec son p^re dans la m^me ville, an recense- 
mentde 1666. 

Etienne G^lineau, habitant, fig^ de 42 ans, 

Jean Gr^linean, son fils, fig^ de 20 ans. 

(Extrait du recensement de 1666. — Trois-Eiviires.) 

D^B VmBie suivante, les deux G^lineau ^taient fixi^ am 

dap de la Madeleine, oi le receDsement les d^sigue sous le nom 

de GiLiNAS, qu'ils porteront d^sermais (2). 

Jean Gdlinas ^pousa Frau^oise de Charm^nil vers 167#, 

probablement au Cap de la Madeleine. II eut sept enfant de oe 

mariage : 

Etienne, n^ en 1670, mari^ le 8 nov. 1701 k Marguerite 
JBenoist, aux Trois-Eivi^res. Mort en 1720. 

Jean-Baptiste, n^ en 1671, mari^ le 8 nov. 1701 k Jeanne 
BoisBOnneau, ^ St-Jeau, He d'Orl^ns. 

Benjamin, n^ en 1672. 

Pierre, n^ en 1674, mari^ k Madeleine Bourbeau. 

, Fran9oise, nde en 1676. 

Marie- Anne, n^e en 1678, marine le 21 Janvier 1702 k Pierre 
Hoobeleau. 

Marguerite-Jeanne, n^e en 1683, marine le ler sept. 1717 k 
Pierre Darveau. 

De ces eafants, Benjamin disparaft des r^gistres, sans que 
nous sacbions ce qu'il est devenu ; 11 n'a probablement pas laiss^ 
de post^rit^. Les antres fr^res ont suivi la coutume que nous 
avons d^j^ indiqu^e, en parlant des Lesieur : Etienne ne porta 
•que le nom de famille de son p^re ; mais Jean-Baptiste prit le 



(1) Les missionnairee paraissent avoir eu de la peine k saisir ce nom 
quails ont 6crit de quatre ou cinq manifiree diflferentes . Charm^nil, Channenie, 
Oenn^nie, Jeanne M6nil. 

(2) Exliait du recenaement de 1667.— Cap ife la Madeleine • 
Etienne Gbllinas, fig6 de 42 ans, poesMant 20 arpents de terre, etc. 
Jean Gellfnas, son fils, ^e de 20 ans. 
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nom de Bsllemare et Pierre oelui de Lacoubss, de sorie que 
les trois deviarent la souche de families noavelles et distinctes. 
Les Laconrse ont laisg^ pen de trace k Yamachiehe, mais les 
Odlinas et les Bellemare se eont multiplies d'nne manure vrai- 
ment prodigieuse. Jean G^linas fut b^ni dans sa race et Diea 
«emble lui avoir dit comme & Abraham : faciam te crescere 
99ehementimme, 

L'histoii'e rapporte que les membres de la famille Fabius, k 
Bome, se r^nnirent an jour et form^rent une arm^ k eux seuls ; 
«i les membres de la famille Gelinas se r^anissaient, aussi, ils 
pourraient former, je ne dirai pas une arm^, notre caract^re 
paisible se pr^te pea k ces id^es de guerre, mais ils poun*aient 
former toute une colonie, et une eolonie qui ne manquerait ni de 
^loire ni d'importance. 

Les Lesievr ayaieat 6i4 heareux dans le choix de leurs 
premiers colons, aussi leur seigneurie se peupla-t-elle fort rapi- 
dement. 

Le premier enfiint qui naquit sur les bords de la rivi^e 
Yamachiche fut Stienne, fils d'Etienne G^linas et de Margue- 
rite Benoist. Son parrain fut Pierre Bocheleau dit Monroisseau 
et sa marraine Charlotte Eivard. Le deuxi^me fut Jean-Baptiste^ 
£ls de JeanBaptiste G^linas dit Bellemare et de Jeanne Bois- 
BONNEAU ; parrain Jean Gelinas, marraine Anne Colin. Le troi- 
si^me fat Marie- Frangoise, fille de Charles Lesieur et de Marie- 
Charlotte Biyard ; parrain Louis Fa&rd, marraine Frangoise 
Beaudry. Ces trois enfants furent baptises aux Trois-Rivi^res, 
apr^s avoir ^t^ ondoy^s k la maison (1). 

Comme on pent le voir, les nouveaux seigneurs remplissaient 
k merveille I'obligation qu*ils s'^taient impos^e de tenir ou faire 
tenir feu et lieu dans leur fief de Gros-Bois ; mais on se rappelle 
que le Sr Boucher avait obtenu la concession d'ane lieue et 
demie de terre " k la charge de rendre la foy et hommage au 
Chateau St-Louis duquel il reldv^.'' 

Ce devoir fat loyalement accompli sous Tlntendant Begom, 
le dix-sept ftvrier mil sept cent vingt-trois. 

Aprds la conqu^te du pays par les Anglais, les h^ritiers de 



^1) Qnelques temps apris il y eut un miseionimire k la Riyi^re-du-Loup 
on faisait baptiser Ik. 
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Ch arleg et dg Jntiftii^Jj^t^tTit doient ae presenter de noayeau, aa 
OMteau Saint-Louis, afin de Bure reoonnaftre leur titre de co> 
seigneiin da Gros-Bois. On sera corieuz, sans doute, de savoir 
quel o^r^monial on sniTait en rendant ainsi Foy et Hbmmage, et 
quel ^tait la forme de Tacte que Ton dressait en cesoiroonstanoes. 
Noas oiterons done en entier, malgrtf sa longaeur, VActe de JFby 
et Hommage des h^ritiers Lxbiecr, en 1781 ; ce document ten- 
ferme d'aillenrs plusieurs choses importantes et que le leetear est 
pri^ de ne pas laisaer ^happer. 

'' JDu trente-un May mil sept cent quatre-vingt-un. 

'^ En procMant & la confection du Papier Terrier du Do 
^' maine du Boi, en la Proyince de Quebec, sont compams au 
" Chdteau St. Louis, en la ville deQu^bec^ et pardevantnous Fr^- 
" d^ric Haldimand, Gapitaine ^r^n^ral et gouvemeur en chef do 
^' la Province de Quebec et Territoires en d^pendans, en Am^- 
" rique, Vice amiral et Garde du grand sceau d'ioello ; G^n^ral 
^^ et Commandant en chef des Troupes de Sa Majesty, en la dite 
" Province et Fronti^res etc., etc., etc., Antoinb Lxsieur, fila 
<' ato^, Charles Lesieub et Pierre Toutant, tant pour euz 
^' que pour acquitter Franyoise Marie-Anne et Marie Lesieur, 
^' leurs tantc et soeurs, com me repr^sentant feu Charles Lesieur ;. 
'' Et Pierre Lesieur dit Duch^ne, fils ain^, et Jean-Baptistc Le- 
'^ sieur dit DuohSne, tant pour eux que pour acquitter Marie- 
" Franyoise, Marie-Madeleine, Marie- Joseph et Charlotte Le- 
'' maitre Lesieur, leurs soenrs, comme reprdsentant feu Julien 
** Lesieur, tous Seigneurs ot Propri^taires par indivis de la 
" moiti^ du Fief et Seigneurie Gros-Bois. contenant trois-quart& 
'^ de lieue et sept arpents de front sur deux lieues de profondeur, 
'^ a prendre k sept arpents audessus de la Biviire Machiche. Les- 
*^ quels comparants nous ont dit qu'ils viennent pardevant nous^ 
" pour rendre et porter an Chdteau St. Louis la Foy et Hom- 
'^ mage qu'ils sont tonus de rendre et porter & sa tr^s Excellente 
" Majesty Georges HI, k cause de la moiti^ du dit Fief et Sei- 
^^ gneurie ddmembrd do celui de Gros-Bois, sis et situ^ dans le 
•* District de Montreal cy apr^s oxpliqu^ et nous ont repr^sent^ 
" pour titres de leurs propri^t^s : 

'' Primo : une copie authentiquo d*une concession donn^e et 
" accord^ par monsieur Talon, ci-devant Intendant de la Nou- 
*' velle France, etc 



HI8T0IRB D'TAMACHIOHS 21 

^ Secundo : an ooatrat pass^ devant Taillandier, notaire k 
'^ Boncherville, le premier jaillet mil sept-cent deux, de Teat» 
'^ faite par Pierre Boncher^Ecuier, Seigneur de Boucherville et 
'' de Gros-Bois, et Demoiselle Crevier, son Spouse, aux siears 
^* Charles Lesieur et Jalien Lesieur, fr^res, d'ane partie de la Sei- 
'' gneurie de ChroS'Bois, de la contenaace de ttois quarts de lieue 
'^ et sept arpents de front sur denx lieuos de profondeur, k com- 
^^ menoer k sept arpents aude^sus de la Riviere MachiehSj et trois 
'^ quarts de lieue audessons, pour, et moiennant le prix et somme 
" de huit eents liyres. 

* Tertio : un acte de Poy et Hommage rendu entre lea 
" mains de Monsieur Begon, ci-devant intendaut, le dix-sept 
<< F^vrier mil sept cent vingt-trois, par Charles Lesieur, propri^- 
^' taire, avec Simone Blanchet, veuve de Julien Lesieur, son fr^- 
' '^ re, et ses enfante mineurs de la dite moiti^ du Fief et Seigneu- 
'' rie, dans laquelle sont rapportds la concession et Ic contrat de 
]^nl " vente ci-dessus, et qui accorde aux dits Charles Lesieur, ei h^- 

dite *' ritiers de Julien Lesieur, le droit de chasse et de pSche dans 

'^ r^tenduo de la dite moiti^ du fiof et seigneurie, qui est sans- 
'' justice, le droit de haute, moienne et basse justice, ^tant attri- 
'^ bu^ dans toute T^iendue du dit fief et seignourie de Gros Bois- 
" au Sr. BDucher, de Grand- Pr^, ainsi qu'il appert dans Tacte do 
'^ foi et hommnge rendu entre les mains du dit Intendant, par le 
" dit Sr. de Grrand-Pr^, lo dix-sept F^vrier mil sept cent vingt- 
" troia, raport^ k Tacte do Foi et Homage qu*a rendu entre nos 
^ mains Conrad G-ugy, Ecaier, acqu^reur du Sr. de Grand-Pr^, le 
" vingt-six Janvier de cette ann^e, r^gistr^ au E^gistre No. 1 do* 
'' Fois et Homages, folio 52 : qui sont tons les Titres que les dits 
" comparans ont dit avoir k nous reprd.senter ; nous suplians 
*' qu'il nous plaise les i*eoevoir k la Foi et Humage de la moiti^ 
^' du dit Fief et Seigneurie relevant en plein fief de Sa Majesty,. 
'^ et k Tinstant s'^tant mis k devoir de vassaux, t^tes nues, sans 
'^ dp^es et^perons et un genouil en terre auraient dit k haute et 
'' intelligible voix qu'ils rendaient et portaient entre nos mains 
^^ la Foi et Homage qu'ils sont tonus de rendre, et porter au 
'^ Chateau St-Louis de Quebec, k cause du dit Fief et Seigneurie,. 
" k laquelle Foi et Homage nous les avons regas et recevons par 
" ces prison tes, sauf les droits du Boi en autre chose et de Tau- 
'^ trui en Toutes ; et les dits comparans ont fait et souscrit entre 
'nos mais le sermon t de bien et fid^lement servir Sa Majesty, et 

2 
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^' de DOus avertir et nos saocesaeurs s'iU aprenaient qu'il se pa«8e 

" quelqae chose contre son service, et se sent oblige de fournir 

*^ leurs ayeux et d^nombrement dans le terns prescritpar les lois, 

*^ (^outumes et usages de cette ProTince ; Dont et da tout Us nous 

^' out requis acte que nous leut* ayons accordd et ont sign^ avec 

^' nous aiosi sign^ sur le B^gistre : 

FjsRD. Haldimand. 

'^ En t^xnoins de quoi nous leut* avons fait exp^ier et d^li- 
"< yi*er ces presented que nous avons signto, & icelles fait aposer 
-<< lo cachet do nos armes et contre-signer par le greffier du Papier 
^* Terrier. 

" Ferb. Haldimand. " 

'* Par brdre de son Excellence/* 

Dans la transmission des biens nobles, Tain^ pob^^dait ton* 
Jours ik lui Beul la premiere moiti^ de Th^ritap'e patcrnel, et la se- 
conde moiti^ se divisait ii parts ^galcs entre les autres enfants. 
Sous un pareil sysl^me les seigneuries se trouvaient bientdC extr§- 
mement morcel^es, car on salt que les families canadiennes sent 
•ordinairement tr^s nombreuses. 

La g^n^alogie des fiefs devient, pour cette raison, un peu 
-difficile ^ suivre. 

Jean-Baptjatft j^rovap ch^. par son mariage avec Marie Joseph 
L. Duch^ne, Piia re Toutan t, par son mariage avec Frangoise 
Lesieur, et Jean-Baptistc Bivard-Laglanderie, par son mariage 
avec Mai'ie-Anne Lesieur, entrSreht tour k tour dans le partage 
de la seigneurie Lesieur ; mais lis vendirent ensuite leurs droits 
4 d'autres hc^ritiers. Cependaiit JeanBaptiste Lemaitre ayant 
^pous^ Catherine L. Dnch^ne, garda la part d'hc^ritage qui lui 
revenait et la transmit tout enti^re k sa fille Charlotte, qui ^tait 
devenue seuie h^riti^j*e, par suite de la moi t soudaine de ses 
deux fr^res. 

Jose ph Gadicu dit St-Louis, qui ^pousa Charlotte Lemat- 
tre, ne se contenta pas de garder sa part de seigneurie, il en 
acheta plusieurs autres, et devint ainsi Tun des propri^taires les 
plus importants du fief Gros-Bois. II transmit cet heritage k 
Antoine St-Louis, et celui-ci k sa fille Marie Fr^d^ric (Dame 
Yeuve Jean-B, Charland) qui en a joui jusqu'^ sa mort. 

Les aiD^s de la famille Lesieur avaient conserve, pendant 
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trois generations, leur titre et leurs droits de seigneurs, lorsqu'B- 
dooard Lesieur, fils d'Antoine et arri^re-petit-fils de Charles, se 
vit deponilie de ses biens nobles, qui fnrent vendus par ordre 
de justice. Et, qnelque temps apr^s, Charles Lesieur (1), le der- 
nier de cette familie qui ait poss^de une part de la seigncurie, 
vendait aussi ce qui Ini revenait a B enjamin Dumoulin. d^j^ 
acqu^reur de la part d'Edouard Lesieur. 

II restait encore la familie Duchdne pour repr^senter ies 
anciens propri^taires, maisFaul Duch^ne^tant mort sans enfants, 
fla veuve, Franyoise £elair, vendit comme Ies Lesieur ce qu'elle 
possedait de la seigneurie k Benjamin Dumoulin. Toute la partie 
•du £ef Gros-JSois achet^e par Charles et Julien Lesieur, se 
trouvait ainsi entre Ies mains d'Antoine St-Louis et de B. Da. 
moulin ; mais ce dernier poss^dait le titre de seigneur primitif. 

Modesto Richer dit Lafl^che, ce hardi ep^culateur dont Ies 
«ucc^ etonn^rent tant notre population, et dont le nom fut si 
cei^bre pendant un certain temps, voulut, dans ses anuses de 
^loire, se donner le relief d'un titre de seigneur, et il acheta 
toute la part de seigneurie que poss^dait M. Dumoulin ; mais 
lorsqu'arriva la catastrophe qu'avaient prdpar^e ses transactions 
hasardeuses, Ies biens seigneuriaux qu'il poss^dait furent saisis 
•et vendus par le sh^rif. C'est alors que B. C. A. Gtjgt en fit 
Tacquisition. 

II y a un instant, le nom de Madame Paul Lesieur-Duche- 
N£ est venu sous notre plume ; nous u'avons fait que le mention- 
ner, nous voulons y rcvenir maintf nant. Madame Ducb^ne jouis- 
sait d'une grande consideration ^ Yamachiche ; elle etait d*un 
caract^re distingue et avail re^u une education remarquable. 
Cetait une soeur des Eelair, de Maskinonge, riches marchands 
qui se sont fait un nom par leur esprit d*entreprise et aussi par 
leur prodigal ite. Elle echangea son titre de seigneuresse centre 
celui de maitresse d'ecole de son village ; on est surpris de cette 
determination, surtout lorsqu'on Bait qu'elle etait en possession 
de la magnifiquo ferme des Duch^ne, aujouiKi'hui la propriete de 
M. George Horace Proulx. Peut-§tre trouvait-elle son plaisir 
dans Tenseignement ; on affirme du moins qu'elle tenait sou ecole 
sur un haut pied. 



(1) Charles et Edouard Lesieur avaient Spouse des demoiselles Gode- 
froi de Normanville, des Trois-Riviferes. 
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Et maiDtenant, poar iDterrompre la monotonie de notre- 
r^cit, qa'oD nous permetto (I'lnsdrer ici one fralche peinture da 
temps de Madame Duoh&ne. Ce r^it est eztrait d'un int^reasant 
r^istre de famille que tenait fevi le migor P. J. Heboux, et que^ 
son fils, Elie Herons, dcr, aucien maire d'Yamachiche, a ea I'obli- 
geance de nous communiquer. 

PROMENADE AGR^ABLB. 

Aujonrd'hui, meroredi, 25 AoClt 1830, nous avons ^t^ fkire 
une promenade k la saline, an haut de la grande riviere Machiche^ 
nouvellement exp^riment^e par les doctears et c^l^bre par son 
pouvoir m^decinal, pr^f<^rable en quelque sorte k celle de Sara- 
toga, dans les Etats-Unis (2). Les personncs qui nous acoompa- 
gnaient ^talent Mme Sutherland, personnage de grande nobles- 
se, Madame Duchesne, ci-devant seigneuresse d'une partie de- 
Macbiche et k present Mattres^e d'Ecole, Monsieur' Louis Bel- 
AiE et sa Dsme, les Sieurs Paul St-Louis Dayeluy, tons deux 
ofiSciers de miliee et Louis Dayeluy, notable citoycn. Nona 
nous sommcs rendus k la source. Lii, nous avons d^frich^ un 
campement pour pas?er agr^ablement le peu de temps que nous- 
avions k rester dans cet endroit, pour y faire un repas ohampdtre 
k I'aise, et pour presenter deux bouquets, un k Madame Heroux 
et Tautre k Madame Sutherland, portant le m@me nom de 
Louise. 

" Madame, — Au bois, sur les bords de cette admirable sali- 
'^ ne oii nous nous rencontrons maintcnant, nous <j*ouvon8 le 
^' temps propice pour vous fi^liciter avec plaisir et vous faire les 
" compliments qui vous sont dus. Acceptez avec gratitude ce 
** simple bouquet, au jour de votre f(Ste; quoique peu de chose, 
" nous vous le pr^sentons avec all^gresse." 

Ensuite les deux Dames ont chants le couplet do chanson 

suivant : 

J'ai Mi le choix d'une rose, 
De la reine des fleurs, 
Qui est fraichement dolose, 
-'^^'' Rien n'6gale sa couleur ! 

Oui c'est yraiment votre image 
£q beante comme en douceur, 
Et je vous en fais Thommage 
Comme h, la reine des fieurs. 



-' k 



•(2) C'est la c616bre Eau de Caztorij principalement exploitee, aujour- 
dliui, par M. WilUams, pharmacien des Tiois-Rivi^res. 
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Anssitdt 11 s^est fait de grands Hourrdh I pour le bouquet de 
Madame H^rouz, et une ddehai'ge de fUsils s'est &ite aroc des 
acclamations de joie. 

Ensuite de oela, les deux Dames ont pr^sent^ eelui de Mada- 
me Sutherland, avec ce compliment : 

MAOAMB,aooeptea cetterofe, * 

Pour courooner voire Ute ; 

Nona Tenons bouche close, 

L'amour de vos vertns en tdte, 

Avec la plus grande all6gresse 

Honorer votre sagesse ! 

A la suite de cela, il B'est fait de grands Sourrah J une 
•d^harge de fusils avec de grandes aoclamations, et nous avons 
pris le repaA champ^tre, a?ec di£ri$.i*entes liqueurs qui avaient 4t6 
apport^. 

P. J. Heroux. 

On voit que Madame Duchenk portait assez allegrement la 
perte de son litre de seigneuresse. 

JusquMci nous n'avons parl^ que de la partie du Fief Gros- 
Bois qui avait ^t^ vendue aux fr^res Lesieub. et que nou9 appe- 
Ions GroS'Bois Est ; mais on se rappelle qu'il restait entre les 
mains de Pierre Boucher trois quarts de lieue, moins sept 
arpents, au-dessus de la Itiviire Jffachiche. Cette partje, que nous 
nommerons Gros-Bois Quest, devint la propridt^ non pas des 
•enfants d'Ignace Boucher, sie ir de Gros-BM^, mais des enfants 
de Lambert Boucher, sieur de Grand-Pre, (Le fief de Grand- 
Pre est voisin de oelui de Gros-BoU, et fut concede cq 1672 4 
Lambert Boucher lui*m§me, crojons-nous, par Tintendant Tul »n.) 

Nos connaissances sur la vie de Lambert Boucher se r^dui- 
49ent strictement k ce que nous donnent les Begistres : 11 ^tait 
major de la ville des Trois-Bivi^res, et il fut inhum^ dans T^glise 
parois»iale le 3 avril 1699. 

Il laissait deux enfants pour perp^tuer sa race : Louis, n^ en 
1695, et Genevieve, n^e en 1697. L'extrait suivant d'un contrat 
de 1749 nous donnera tout c«) qa*il nous importe de savoir k 
proposde oes demiers : *' Purdevant le notaire royal de la Juris- 
diction Boyale des Trois-Bivi^res y r^sidant soussign^ et t^moins 
o'y apr^ nomm^s fat pr^nte Dame Gknevi^ve Boucher, de 
Grand-Priy veuve Simonnet, faisant pour et au nom de Louis 
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Boucher, ^uyer, Sr. de Orand-Pr^, cfficier dans lea troupes da 
d^tacheme^t de la mariDO pour le service da Boy aa Missiesipi, 

laqaelle an d. nom a bailie et eonc^^ k FraD9oi8 Carpeotier, 

Tolontaire, rdsidant k la Siviire'dU'Loup, ae presence en cette 
Tille, 6td.ce present et aoceptant preneur an dit titre, etc. C'est 
i savoir udc terre et coDcesaioD en la dite Beignenrie de Grand- 
Pre, de trois arpents de front rar la Bivi^edu-Loup et de pro- 
fondeur depais la Biyiere-du Loup k aller juequ'auz concessiona 
du village dit Ics Petites Terres'' 

Nous avons vojilu citer ce contrat mot i mot afin de redres- 
ser certaines erreurs topographiques dans lesquelles sont tomMs 
des auteurs fort recommandables, et que nous n'aurionspas voulu 
oontredire par notre seul t^moignage. L?i question des limites do 
SOS anciennes seigneuries cr^ une difficult^ s^rieuse et qui ne 
fera qu'augmenter avec la temps. 

Louis Boucher (1) vendit sa seigneurie de Grand-Pre, ainsi 
que la partie de GroS'Bois qu'il poss^dait, k Conrad GuoT, par 
un contrat pass^ devant mattre Pillard, notaire des Trois- 
Bivi^res, le quinze de mai mil sept cent soixante-quatre. 

La famille Gugy a laiss^ trop de souvenirs dans le pays 
pour que nous puissions la passer sous silence. 

Conrad Guqy ^tait n^ a la Hague, d'un officier Suisse au ser- 
vice de la Hollande. Devenu grand, il se mit au service du roi 
d^Angleterl^, et obtint un grade dans un regiment qui vint 
preudre part k la conqu§te du Canada. A la fin de la guerre il se 
trottva k disposer dAa commission, et consentit k s'^lablir dans 
le pays aux instances des autorit^s d'akirs. 

Gonnaissant parfaitement la langue fran^aise et la langue 
anglaise, il fat d'un grand secours dans les temps difficiles qui 
suivireut la Conqu§te. C'^tait un gcntilhomme dans la force du 
termo, franc et sans dol, tr^s fort sur le point d'honneur, comme 
nous verrons bient6t, et tr^s respects par la population. Les 
anglais Testimaient beaucoup k cause des services qu'il Icur ron 
dait tons les jours, et surtout k cause de sa fid^lit^ an drapeau 
britannique. II professait, en effet, un vrai culte pour les institu- 
tions d'Angleterro, et il ne d^sirait rien tant que de les voir 
s'intioduire dans notre pays. Les Anglais le r^compcns^rent de 

(I) Ou 8on succeesenr. Celui qui vendit k Conrad Gugy est appeie le 
«eur de Grand-Pr€. 
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son d^Toucment k leur cause en le nommant secretaire du Gou- 
vernement et conseillor l^gisiatif. II fat aussi merabre du Con- 
seil Ex^atif. 

• 

En 1785, lor^^qu'Il s'agit d'^tablir le jury pour certaines> 
caases parement civiles, ii fhinchit un espace oonBid^rable pour 
aller donner son vote en favour de cette mesnre. II ne pr^voyait 
pas aloi*s qu'il serai t victime de oette institution. 

Le gonvernement ayant besoin de bois ponr la constmotion 
des casernes, le capitaine Twtss s'engagea ii en descendre une 
grande quantity par la rividre Machiche. Mais la digue cons- 
truite au mouiin de la Chrande Rivi^ empdchait la dcsoente du 
bois. Conrad Ougy s'^nt Irunnport^ sur les lieiuc, trouva 
an moyen de franohir Tobfltaole et le bois so rendit k sa destina- 
tion. Le capitaine Twiss, cependant, qnitta le pays sans avoir 
pay^ aucan dommage ; Conrad Gugy restait, il fut actionn^, et 
Ton nomma un jury pour cette oause. Le juiy trouva Oonrad 
Gngy coupable d'avolr indiqud Tendroit o4 Ton pouvait passer 
le bois, et le cbargea des frais et domamges qui ^'dlev^rent k un 
montant ruineuz. Quelque temps apres, on r^forma ce jugoment^ 
mais il ^tait d^j^ trop laid. Conrad Gugy re^ut cette sentence 
sans dire un mot de pluinte ni de r^plique ; revint d son manoir,. 
k Yamachiche, et s'enferma dans sa cbambre. Le lendemaia on 
le trouva appuyd sur le bras d'un aofy, froid comme le marbre. 
Orgueilleux et sensible, le verdict rendu contre lui I'avait litt^ 
ralement tu^. 

Conrad Gugy avait son manoir au bas de la Petite Riviirey 
k Tendroit appeie encore aujourd'hui "le Domaine/' en arri^re 
de la maison occupy par M. Alarie, II exergait dans son manoir 
une large ct cordiale hospitality. 

II laissa son heritage 4 Bartn^lemi Gugy, son fidre cadet,, 
qui s'^tait mis au service du roi de France. Un seul ezemple 
pourra donner une id^e da caract^re noble et loyal de ce dernier. 

Lui et son fils, Louis Gugy, i e^urent des offres avantageusea 
pour les engager 4 entrer dans Tarm^ r^volutionuaire, mais ila 
refus^rent g^n^reusement, et le colonel parvint k traverser la 
France avec son regiment sans perdre un seul homme. Arrive 
sur la frontiere de la Suisse, il offrit ses chevaux en vente, et il 
arriva que Jerome, cefai-14 m§me qui avait reconnu et livr^ 
Louis XVI, se pi^senta comme acheteur. II n'aura pas mon 
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chevaly s'^ria le noble et loyal colonel, et il e'empressa do le 
tner a$n d'ltre bien 8^ qu'il no tomberait pas entre leB mains da 
traltre. 

Le colonel B. Ongy serrait dans le lament des Gardes- 
SoisBea. II vint au Canada d^ qn'il eat qaiU^ le service de la 
Pranoa 

Son fiis, Loais Ongj, Ini snecMa. Cest oeloi-ci qni a laies^ 
le pins de souvenirs i Yamachiehe, II ^tail n^ k Paris et avait 
tonto rezqnise (olitesse fran^aise; il ^tait, d'ailleum, aatnrelle- 
ment doox, hospitalier et affiible. 

Lorsqne le Gonvememenl imposait de lonrdes corv^es aoz 
^mltivateoiB, IcMrsqu^l les obiigeait, pendant on hiver, ^ loger et 
nowrir les tronpes anglaises, c'est le seignenr 6ngy qai devait 
r^parlir les charges pamni ses oensilaii^es. Les bons habitants ne 
savaient rien refuser i leur seigneur, et ils supportaient sans 
tiop de murmures ce joag insupportable. 

Louis Gogy occnpa pendant quelque temps la charge de 
sh^rif des Trois-Bivi^res ; mais, en 1812, ie pays syant besoin de 
«e8 services, 11 ceignit de nouveau les armes, ct commanda le troi- 
sidtne bataillon de la milioe incorpor^. C'^tatt an oAcier fort 
respects et fort aim^ de ceux qui so trouvaient sous son com- 
mandement. Aa retour de la paix il obtitft an si^ge dans la 
Ohambre d*ABf>embl^ et devint aussi membre du Gonseil L^gis- 
latff. Quelques ann^s plus tard, il ^tait sh^rif de Montreal. 

Louis Gugy n'a laiss^ que d'beureux soavenirs parmi ses 
eensitaires d'Yamacbiche. A Montreal, le parti Canadien Fran- 
cis ne lui a jamais pardonn^ d 'avoir pris fait et cause pour les 
Anglais, suiiont dans les circonstances graves de T^lection de 
1832. 

II mourut en jnillet 1840. 

Ce fut son iils, B. C. A. Gugy, qui lui succtia dans la pos- 
session de la seigneurie de Grand-Pre et de celle de Gros-Bois. 
L'bistoire s'est d^j^ ebarg^e de faire connaitro le nom de ce der- 
nier qui a eertes bien eu son temps de gloire. 

B. C. A. Gugy n'a jamais demeur^ k Yamaebicbe que dans 
sa premiere enfance, et on ne volt plus aucune trace du manoir 
de sa famille. Les vieillards nous parlcat seulement quelquefois 
du domaine de M. Gugy. 



CHAPITRE IV 



Premiers missioimaires et preznidres annies de 

desserte 




OUS commenoerons ce cfaapitre en donnant la liste 
complete des roissioniiaires, cur^^ et vicaires qui 
86 fiiODt sacc^d^s tk Yamachiche, depuis TanD^ 1722 
jusqii*^ nos jours. Nous donnons cetteliste imm^- 
diatemeiiit dans son entier, pour que nos lecteurs 
puissent y recourir plus facilement au besom. 

' Fr. Ch^rubin Deniau, B^ollet, en 1722 et 1728. 

Fr. Augustin Quintal, B^coUet, de 1724 4 1733. 

Fr. Salyien Boucheb, lUoollet, de 1728 i 1733. 

Fr. Jean-Baptiste Lajxts, B^oUet, en 1734. 

Mathurin Gasnault, prStre du S^minaire de St-Sulpice, en 
1734. 

Jean Hatis^ pr^tro du S^minaire de St-Sulpice, en 1735. 

Fr. Charles Pocquelxau, B^ollet, depuis le mois de sep- 
tembre 1735 jusqu'en novembre 1741. 

Jacques Chefdeyillx, depuis novembre 1741 jusqu'i la fin 
d'octobre 1778. 

Pierre St-Ohge, Yicaire G^n^ral, demeurant aux Trois-Bi- 
Ti^res, et Fr. Dominique P^triuoulx, cur^ de la Bivi^re-du- 
Loup, deaservants le resto de I'ann^. 

Laurent Joseph Bertrand, depuis le ler Janvier 1779 jas 
^u'au mois dejuin 1786. 
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Fr. Dominique Petbihoulx, fait leB fonotionB curiales jus- 
qu'au moia de novembre 1786. 

Jean-Baptiste Griault, depuis le mois de noyembre 1786 
juaqa'en octobre 1788. 

Thomas Eimbxb, depuis le mois d'oetobre 1788 jusqu'en 
octobre 1801. 

Charles EcuTBBy depuis le mois d'ootobre 1801 jasqu'au 29 
mai 1820. 

Noel Laurent ^Amiot, qui exer^ait les fonctions de vioair^ 
depuis le 18 f^Syrier, continue a desservir la paroisse ju^qu'all 
mois de noTembre 1820. 

Joseph Norbert Pboyenchieb, depuis le mois de nov. 1820 
jusqu'en join 1822. 

Pierre Viau, depuis le mois de juin 1822 jusqu'en octobre 
1825. 

S^v^re Jos. Nicolas Dumoulin, depuis le mois d'octobre 
1825 jusqu'au 27 juillet 1853. 

Joseph Hercule Dobion, depuis le mois de juillet 1853| jus* 
qu'^ sa mort, 8 d^mbre 1889. 

Jean-Baptiste Comeau, cur^ actuel. 

Quant aux vicaires qui sout veous k difF($rentes ^poques par- 
ticiper k la dessorte de la paroisse, en void la liste que nous 
croyons oompldte : 

Sous M. Ecnyer : Antoine Desforges, F. Bern. Gaillard, N. 
L. Amiot. 

Sous M. Dnmoolin : 01. Larue, L. O. Desilets, P. Pouliot, 
Mich. Lemieuz, J. A. Lebel. Aug. Miiette, M. Duguay, J. Mac- 
quet, Jules Paradis, F. 0. Belcourt, Pieixe Roy, Jeau-Baptiste 
Leclair. 

Sous M. Dorion : Arthur H. B. Lassiseraie, Casimir Ha- 
melin. Honors Bellemare, N. H^roux, Traffic Gouin, Thomas 
Martel, Majorique Marchand« Th^ophile Sicard de Caruiel, Pier- 
i*e S^v^re Dagneault, A. D. G^linas, N. Caron, H. Julien, Z. L. 
Chandonnet, Jacob J. For tier, A. B. Prince, Ambroise Blais, 
Prosper Cloutier, Pierre Joutras, L. A. Ph. Hubert, Prudent 
i Proulx, Aug. G-ouin, Ern. B^Iand. 

Sous M. Comeau : Thomas Caron, Nap. Gomeau, J. El. De« 

guise. 

Les premieres habitations furent fond^ k Yamachiche en 
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1703) maitt pendant plusieurs ahn^s les pauvres colons durent 
d«mearer sans dc^serte r^guli^re. C'^tait sans donte nno chose- 
bien dure que de so voir ainH rel^gn^s au milien des bois, loin de 
tout secours religieuz, mais nos anc§ties, les pins forts travail- 
leurs da monde pent ^tre, savaient attendre et se r^signer an be- 
soin, 

lis se constrnisirent une premidre cbapelle en bois, et nul 
doute que les B^collels leur donnaient de temps k autre la conso* 
lation d'entendre la messe et de recevoir la sainte communion 
dans leur temple rustique. C^est du moins ce qoe scmble indi* 
qner un acte de bapt§me de 1718, quo le P^re Augustin Quintal. 
inscrit sur une feuille H part dans le cahier de Tann^ 1723. 

En 1722 rintendant Begon ^tablit ler^lementsuiTant, que 
nous citons textuelk-mcnf, d'apr^s la copie certifi^ qui se conser- 
ve dans les archives de la Paroisse. 

ExTRAiT du Reglement des districts desparoisses de la Nouvelle- 
France du 20 76re, apprauve et confirme par Arrets du Gon^ 
sell dEtat du JRoy du 3e mars 1722. 

'' Gouvernement des Trois-Rivi^res, Gros-bois, dit les grande- 
st petite Siv)^re Ooamachiche. L'£tendu de la paroi^se de Ste. 
Anne, situ^e eur le d. fief de Grosbois sera de deux lieues et 
demie, savoir : demie lieue de front que contien le fief du Sr. d^ 
Gatineau, k prendre du c6t^ d'en bas depuis le fief du Sr. de Ton- 
nancour en remontant le long du fleuve et lac St. Pierre jusqu'au 
dit fief de Grosbois, et deux lieues de front que contien le dit fief 
de Grosbois (1)^ en remontant le long du dit lac jusqu'au fiet^ 
des h^ritiers du Sr. de Grandpr^, ensemble des profondeurs des 
dts. fiefs et de cello du fief des h^ritiers Dumontier ^tant au bout 
du dit fief de Grosbois, et sera la dite paroisse desservie par voio 
de mission jusqu*^ ce qu'il y ait un nombre suffisant pour fournir 
k la subsistance et entretien d'un cur^.'' 

" Begon." 

Depuis ce r^glemenf, Yamachiche fut toujburs desservie- 
r^guli^rement, d'abord comme mission, puis ensuite comme 
paroisse. 

Les premiers missionnaires r^.8idaient k la Bivi^re-da-Loup,. 



(1) Le fief Gros-BoU n'a qn'nne lieue* et demie de froot. 
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oii il y ftvait ud oor^ ; ils venaient nne fois par mois, ou plas 
•floayeDt peat-^tre, arriyaient le samedi et repartaient le landi 
fiaiyaat. Hats la popalation aagmentant avec rapiditd, il ne s'^- 
•coala pM an g^aiid nombre d'ann^ avant qa'on fUt obltg^ de 
aettre nii prdtre r^«idant. 

Le premier bapt^me enregisti*^ 4 Yamachiche (sans comp- 
ter oelai de 171B) fat eelai d' Agathe, fille de Pierre H^roax dit 
BoarqoiDTtlle et de Fraogolse Benoist. Parraln, Pierre H^roax ; 
MamuDe, Ang^liqne GarboDneaa. 

Yoit^i le'|)remier acte de sdpalture, tel que dous le trouvons 
snx regtstres : 

Ce lOe Xbre 1*725. Je soassign^ certifie avoir inbam^ dans, 
r^gliae de Ste. Anne de Machiche avec lee o^r^moniee oixiinaires 
le corps de Pierre Boarqainville iug4 d'environ 6 mois. 

P. Augustin Quintal. 

EecoUet Miss, 

Certes, nous en voudrioa8 aa boQ Pdre s'il edt continue 4 
T^iger ses acte!« avec un pareil 8aii9-fa9on ; mais beureusement ce 
fiit nne premiere et derni^re faute. 

Si maintenant nous voulon^ troaver lo premier acte de ma- 
xiage, il faat remonter k Tannic 1727 ; au viogt-cinq f(Svrier 
nous troavons que lo P^re Aagustia mariait Pierre H^rouz, i\a 
de Pierre H^rouz dit Boiii'qaiiiville et de Fran^oise Benoist, 
4ivec Ang^liqae, fille de Jacqaes Carbonaeau et de Genevieve 
Martin. 

Comme on peat le voir, le*} Hiaoux jouaient un grand rdle 
dans les premiers temps de cette paroisse ; on doit les compter, 
avec les Lbsieur et les 0£linas, parmi nos premiers et nos plus 
braves ddfricbears, oar Pierre H^roux ^tait fiz^ k Yamachiche, 
•avec sa &mille, d^s Tann^ 1705. Jean H^roiix, p^re de ce pion 
nier, ^tait n^ on France. 

Jeune encore il quitta le viouz continent et vint s'^tablir aa 
•Canada, dans fa ville des Trois-Rivi^res, oii il ^pousa Jeanne Pe- 
pin. II monrnt dans la m§me ville en 1687, laissant plusieure en- 
fan ts qui ont multipli^ sa race au del^ de ses legitimes esp^rances. 

Pai'mi les autres noms qui apparaissentanx premieres pages 
des r^gistres, nous remarquons Jacques Blaye, ^poux d*Ang^li- 
^ue Gartier, le premier qui ait rempli les fonctions de margull- 
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Uer dans oette paroiese ; Mathieu Milet, ^pouz de Genevieve- 
Banhiar, Jean Charles Vacher dit Laecrte, ^ponx de Claire Ber- 
geron ; Etienne Lamy, ^poux de Marguerite Blaye ; Jnlien Bi- 
vard dit Lbglanderie, ^poDx de Catherine Gaillonz ; Joseph Bi- 
vard dit Dufresne, dit anesi Belleftuiile, ^poux de Marie Fran- 
90186 Lesieur. Tons ces d^frichenrs hont deyenus les p^res de 
nombreuses families qni sent encore anjouid'hui le soutlcn et la 
gloire d'Yamachiche, et qui se eont ^tendues dans toutes les pa- 
roisses environnantes. 

On a vrf que los anc^tres eurent des B^collets pour premiers- 
missionnaires, k notre avis ce fut une grande benediction pour 
eux, 

Les fils de saint Francois d'Assige ge trouvent i Tdrigine de^ 
la plupart de nos vieilles pai oisses, et on a trop oublie Timinense^ 
influence quMls ont exerc^e ainsi sur notre peuple. Nous pouvons^ 
le dire sans crainte, c'est d'eux que nous tenons en grande partie 
eette foi vive, cette simplicity et cette purete de mceurs qui ont 
fait notre gloire jusqn*aujourd'hui ; qui nous ont toujours distin- 
gu^s des autres peuples, et qui continueront, esp^rons-le, k nous 
distinguer encore, malgrd les changements que produit n^cessai- 
rement sur nous le contact des nationalit^s etrangdres. 

Mais le temps ne serait-il pas venu de rftppeler les bons 
P^res Mineurs sur cette terre du Canada quails ont arros^e do- 
lours sueurs ? Certes, voil^ une idde qui devra attirer Tatteiition 
de nos sup^rieurs ecciesirstiques, et nous voulons.croire quails ren- 
dront un jour k notre population les missionnaires qui Tout tant 
edifice autrefois par leur simplicity et par leur z^le infatigable. (1> 

Nous tenions k faire ces quelques remarques k propos des 
Eecollets, avant de donner les details biographiques que nous- 
avons pu reeueillir sur chacun des missionnaires ou cures qui so 
sont succedes k Yamachiche. 

Le pdre Cherubin Deniau, celui qui vient le . premier en 
date, fut ordonne prStre k Quebec le 3 decembre 1700. On voit 
qu'il etait missionpaire k Beaumont en 1716, puis en 1718 il fut 
envoye k la Rividre-du-Loup, oii il etait employe comme mission- 
naire. II parait y avoir demeure presque continuellement dopuis. 



(]) Ce Bouhait est accompli depuis 1888. II y a maintenant des fil&. 
de saint Francois aux Trois-Rivi^reg, k Montreal et k Ottawa. Note de 1892. 
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J6 mois de join 1*716 jneqn'an mois d'octobre 1728. C'est de 14 
<ixk*\l ven»it exercer le saint minist^re k Yainachiche. II mourut 
tk Montr^l le 1 1 janyier 1*732, fig^ de 65 ana, 11 fat inbnm^ dans 
r^glise paroiesiale. Notre population n'a gaid^ aucun soaTenir 
<du pdre Gh^ruUn, mais elle en a gaid^ da p^re Aagustin Qain- 
tal, SOD sacoeasear. 

Gelai-ci fat car^ de la fiiyi^re<la-Loap pendant T ans et lut 
charge de desscrvir comme miEBions, Maskinong^ et Yanmchiche. 
D'apr^d Topinion qae le peuple a conserv^e, c'^tait an saint et 
on homme d'ane admirable Anergic. 

On a montr^ jusqa'ii ces derniers temps le chomin qu'il sui- 
vait dans la for§t en allant, toajoui*8 k (.ied, dire la mosse dans 
la mission de Maskinong^. Ijc long de oe cheminy les objets rap- 
pellent k Tenvi la mdmoire da bon B^collet ; ici voas entendoz 
mnrmarer nne fontaine, c'est la fontaine du pdre Aagustin celle 
«ans doute oii il se d^salt^rait pendant ses courses apostoliques. 
Plus loin, an coteau de sable surgit au milieu d'un terrain mar^« 
cageux, c*cst le coteau du p^re Aogustin, etc. In menioria cetema 
'Crit Justus ! 

En 1724, le bon P^re enregistra le document suivant : 

Au nom du PdrCy et du Fils et du Saint-Esprit, 

" Nous, soussignez, seigneurs des Eivi^res de Hyamachiche 
et habitants du d. lieu, nous obligeons et promcttons k Dieu k la 
Tr^s-Sainte Vierge, k Ste. Anne sa m^re, patronne de notre ^li- 
se paroissiale, et au pdre Augustin Quintal de ce present et ac- 
ceptant en quality de car^ de fournir k notre propre et priv^ nom 
chacun une toise cube de roche bien tois^e rendue sur le pied de 
ToeuTre et deux tomber^es de bonne pierre k chaux, c*e8t ^dire 
quatre bariques rendues dans le m^mc endroit. 

En outi*e, nous promettons aussi de remettre dans le m§me 
temps chacun une pistole entre les mains du d. P^re et de ses 
marguilliers, pour estre employez^ ce que le d. P^re jugera estre' 
le plus convenable, promettant de son c6st^ autant qu'il est en luy 
sous le bon plasir de ses sup^rieurs, travailler de toutcs ses forces 
et selon son talent^ conduire cet ouvrage jusqu'& la fin, et ne 
nous point abandonner que T^glise ne soit en ^tat d'y c^l^brer de 
c^ans la sainte messe, promettant au surplus au d. P^re de semer 
le printemps prochain au profit de T^glise autant de bled que no. 
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tre zMe et noire pouvoir ponrra dous permettre. Lequel dit bled, 
rocbes, ^tant doim^s avec la pistole une fois seulement nous tien* 
dra qnittes de nos obligations. Fait k Hyamachiche, maison de 
Mons. Lesieur, ce lOe Xbra 1724. 

Promettons an surplus k Ste Anne ies canots que nous ferons 
pour charoyer la pierre. 

P. Augustin Quintal, 
Joseph RiVARD, 
Jean-Baptiste Lesieur, 



Ont fait leura marques 



Michel EiVARD, 
Jacques Blate, 
Antoine Lesieur, 
Pierre Lesieur, 
Etienne G£lina8, 
Pierre Belleiaare, 
Veuve G^LiNAs, 
Mathieg Milet, 
Pierre Botjrguinville, 
Joseph Bourguinvillb, 
bourguinville, 
Beaucour, 
Bellemare, 
Maurice Bellemare. 



\ 



%e mSme jour, par un acte special, Charles Lesieur, sei- 
gneur de Tendroit, s'engageait k douner 4 barnques de pierre k 
ehaux, une toise cube de roche, et dix livres en argent,' puis il 
promettait de semer un minot de bled au profit de T^glise. On 
volt qu'il n'est pas fait mention du terrain sur lequel la nouvelle 
construction devait §tre faite ; cela vient probablement de ce 
qu'on bfitissait au m§me lieu oii s'^levait la premiere chapelle, et 
qu'ainsi Ton ^tait ddji^ en possession du terrain n^cesgaire. La 
nouvoUe ^glise fut bfi.tie avee rapidity et dans une grande union ; 
elle s'^levait sur le c&teau de sable qui horde le lac et va aboutir 
tout prds de la grande riviere. On voit encore aujourd'hui, au mil- 
lieu des arbustes, la place des fondations de ce vieuz temple. 

Au temps oii nous reportons nos lecteurs, le chemin du roi 
venait d'etre fini par le baron Bobineau de B^oanoour, il pas- 
sait sur le coteau pr^s de Pdglise, et pr^s du manoir de Charles 
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LssiEUR, BUT la propri^td duquel ce coteau se trouvait. On tra- 
tenait la grande riviere dans on bac avec deax ooides, pais le 
chemin se continuait, tonjoarB en longeant le fleave. II y avait 
toat UQ groupe de maisons sur le ooteau ; mais plas tard on se rit 
oblig^ de fair devant des inondations toujours croissantes ; chemin 
et maisons farent transport's k Tendroit oik se trouve actnelle- 
ment le village de la Grande-Bividre. Lea eanz alors, tout en s'^ 
levant au dessus du cotean de T^lise, ne se rendaient pas an ni> 
veau des terres du village. 

Cependant les seignears voalurent se montrer g'n'renx, et 
assurer une subsistanoe honn^te an prdtro qui viendrait faire le 
service de la nouvelle 'glise ; en oons'quence Charles Lesieitb. 
et Simone Blanchet, veuve de Julien Lesienr dit Duch§ne. don- 
ndi'cnt au Pdre Augustin, et aux sieurs Franyois Laglanderie dit 
Beaucour et Pierre H'rouz dit Bourguinville, marguilliers en 
charge, une terre de trois arpcnts de front situ'e sur les limites- 
du fief Gratineau, et allant aboutir aux terres de la f^etite-Itivid- 
re. Puis le sieur Louis Gratineau dtant comparu & son tour, don- 
na un arpent de terro de sod fief, sur la m^me profondeur que les 
trois arpcnts susdits, ce qui forma une preprint' d'une valeur 
assez considerable. Ces quatre arpents de terre farent c^d's a la 
seule redevance de faire dire dans la dite eglise de Ste-Anne 
autant que faire sepourra, par chaque annee a perpetuiUj quatrc^ 
messes basses pour le repos des dmes des dits seigneurs bailleurs et 
de ceiix de leur famille qui sont decidns et decideront par la suite^ 
et cedans V octave de la Toussaint, si cela se peut. 

Ce contrat de concession fut passd devant maitre P. Poulin, 
notaire royal en la jurisdiction des Trois-Bivi^res, le ler mai 
1124. 

Le pdre Joseph Auguatin Quintal, qui fit construire la pre* 
mi^re 'glise en pierre b, Yamachiche, fut ordonn^ pr§tre k Que- 
bec, le 8 octobre 1713. On le trouve, cette mgme anu'e, dans la 
mission de la Eividre Saint-Jean-Baptiste, c'fst-d.-dire k Nicolet» 
En novembre 1714 il arrive k la Rivi^re-du-Loup, et y exerce le 
saint minist^re, presque sans interruption, jusqu'en septembre 
1718. II revient dans la mime paroisse en f^vrier 1724, et y 
demeure jusqu'en juin 1727. C'est pendant ces ann^es qu'il allait 
donner des missions k Yamachiche et k Maskinong^, com me nous 
Tavons dit. 
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CependaDt ses sup^rieurs ont remarqn^ ses talents et sa 
vertu, et lis I'appellent k dos charges plus importantee. De 
1729 k 1736, il dessert la ville des Trois-Rivicres. En 1739, 
il est nomm^ anmdnier des Forges rojales de Saint-Maurice 
ot premier vicaire de la ville des Trois-Rivi^res. De 1740 k 
1743, il reside auz Forges Saint-Maurice et y exerce les fonctions 
de cur^. En 1744 il est nomm^ sup^rienr des B^collets des Trois- 
Riyi^res et cnr^ de la ville, et il exerce ces deux fonctions jus- 
qu'ji rautomne de 1753. En 1754, il exerce encore le minist^re 
aux Trois-Bivi^res, et en 1755, on le nomme de nouveau sup^- 
rieur et cur^ ; il garde cette charge importante jusqu'en 1758. 
On le trouve au Cap de la Madeleine dans les trois derniejs 
mois de 1762. II mourut le 17 novembre 1776. 

Le P^re Augustin est le plus c^l^bre des r^collets qui ont 
pass^ k Yamachiche ; les autres ont travaill^ tout humble* 
ment, et n'ont laiss^ pour souvenir que les actes de bapt^mes, de 
manages et de s^pultui'es qu'ils ont sign^s de leur main. Four 
-ceux-ci, ainsi que pour M. Matis et M. Gasnault, nous nous con- 
tenterons, ou k pen pr^s, de citer ce que Plbb^ Tanqttat noiis 
donne dans son B^pertoire g^n^ral du Clerg^ Canadien. 

Salvien Boitchbr, B^collet, ordonn^ k Quebec, le ler octobre 
1725, fut missionnaire k la Bividre-du-Loup du 7 nov. 1728 au 
26 oct. 1733, et desservit do 1^ Yamachiche. II desservit Sainte- 
■Croix de 1738 k 1744, et exer9a le minist^re aux Trois-BiviSres 
de 1751 k mai 1757. 11 mourut le 5 novembre 1761. 

Jean-fiaptiste Lajus, B^coUet, ordonn^ le 24 aoftt 1727, fut 
aumdnier du Fort Saint-Fr^d^ric, en 1732 e^ 1733, apr^s avoir 
6t6 mifesionnaire k Ste-Croix et Si Lotbinidre dcpuis octobre 1729 
A septembrc 1730. Cur^ de la Bivi^re-du-loup du 8 novembre 1733 
au 14 aoCLt 1734, il desservit en m^me temps la mission d'Yama- 
chiche. II fut nomm^, en 1761, Sup^rieur des B^collets, et 
mourut le 24 juillet 1767. 

Mathurin Gasnault, Sulpicien, desservit aussi Yamachiche 
pendant Tann^e 1734, mais en passant seulement. II uaquit le 26 
d^cembre 1693, au diocese d' Angers, fut ordonn^ le 20 mars 1720 
et arriva le 28 octobre suivant. II desservit Beperitigny en 1721, 
et mourut k Montreal, le 15 avril 1749, %^ de 55 aus. 

Jean Matis, prStre de St-Sulpice, t\4 le 30 mai 1701, au 
diocese de Bheims, fut ordonnd en 1726, et arriva au Canada le 

3 
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28 aoiit de la mime ann^. Nomm^ k la care de la Bividre-du- 
Loup dauB rautonne de 1734, il j demeura juBqu'au 24 juin 1735> 
et desservit en mime temps Yamachiche. II fut employ^ comme^ 
missionnaire dans plusieara paroisses de Montreal, surtout k Ste- 
Anne, k StrLaarent et A Saini-Solpic . II mourut dans cette der- 
niSro paroisse, le 4 Janvier 1769, k Y&g^ de 68 ans. 

Charles Pogqueleau, B^collet, fut ordonn^ le 18 octobre* 
1734 et desservit simultan^ment, de 1735 k 1741, la Rividre-du- 
Lonp et Tamacbiche ; de 1743 k 1748 il ^tait k Ste-Genevidve de^ 
Batiscan. 11 quitta le Canada en octobre 1748. , 

Le premier pritre Soulier qui ait adminietr^ la paroiase 
d'Yumachicbe est M. Chefdeville, que les vieillards appellont M. 
Ohenneville. 

Jacques Maxime Chefdeville de la Gabenne, fils de Jacques, 
de la Garenne et de Marie- Anne Caill^, [naquit k Quebec le 28 
mars 1714 et fut ordonn^ le 23 septembre 1741. 

La paroisse ^tait encore bien petite lorsqu'ii vint en pren* 
dre la desserte, maiei^pendant sa longue carri^re pastorale, qui 
dura 37 ans, ellc prit de grands d^veloppemeots, et cessa m#me 
de compter parmi les dimples missions pour preudro rang^ parml 
les paroisses canoniquement constitutes. M. Chefdeville signe, 
pour la premiere fois, comme cur^, au bas d'un acte dat^ du 15^ 
octobre 1758. 

Comme tous ses prM^esseurs que nous vcnons de uommer^ 
M. Chefdeville rdsida tout d'abord k la Biviere du loup, dont on 
lui avait coufi^ la desserte aussitdt aprds son ordination, en 1741. 
Mais en 1743 il quitta la Rivi^re-du-loup, et Yamachiche eut, 
pour la premiere fois depuis sa fondation, un desservant residant^ 
un pr§tre pour elle seule. Apr^s 40 ans d'existence, il ^tait bien. 
juste que cette paroisse quitt&t enfin ses langes et entrStdaus I'&ge- 
dd puberty. 

M. Chefdeville a form^ et ^lov^ la paroisse dTamachiche ; 
et quand on a vu, comme nous, Th^ritage do foi et de vertus con- 
serve dans les anciennes families de cette paroisse, on se sent 
rempli d*admiration par le pasteur qui avait form^ un si excel- 
lent troupeau. 

JSTous citerons le premier acte de bapt^me qu'il a tigu^ dans 
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les regi^tres, afin de donner & nos lectears uao id^e de sa manUr& 
qui ne manque pas d'offrir quelque chose de fort singulier. 

" Aujourd'huiy dix-nouvidme jour de Novembre mil sept 

cent quarante-un, a dt^ baptist par moi, pr§tre missionnairo; 

Boussign^, Jean-Baptiste la Cource, fils de Jeanbaptiste la Cource et, 

de Marie Joseph la Certe. ses pdre et m^re mari^s ensemble. Le 

parein a ^td Alexis laCerte, la mareine Marie Bellemare ; lesqueU 

les ont d^clar^s ne s9avoir signer, de ce enquis, suivant Tordon- 

nance. 

J. Chbfdeville, Ptre. 

On peut bien pr^sumer qu'il n'avait pas ruin^ ea sant^ k^ 
^tudier la grammaire, ce qui ne Tempdohait point d'etre un digna 
et v^n^rable pritre. II tint ses registres avec soin et proprel^- 
jusqu'en 1778, ^poque oil il commence 4 ae n^gliger d'une mani^-. 
re deplorable. On serait d'abord port^ k s'indigner de cettc con-: 

duite, mais les reproches expirent sur les Idvres, lorsqu'apr^s ces 
aetes boiteux on trouve son propre acte de sepulture. On coni- 
pread que la paroisse ^tant devenue tr^s populeuse, et la raret^ 
des pr^tres ne lui permettant pas d'avoir de vlcaire, il se trouvait 

oblige de se trainer k r^glise malgr^ ses souffrances pour rdpondre^ 
k sa lourde besogne. Son acte de sepulture offre quelque chose de- 
touchant qu'on n*est pas accoutumd de trouver dans les registres. 

" Le second novembre mil sept cent soixante-dix-huit a et^ 
inhume dans le sanctuaire de cette eglise du cote de TEvangile le 
corps de trds digne et tr^s respectable Monsieur Ohefdeville de la 
Gabenne, cure de la paroisse Ste. Anne d'Yamachiche, 5.ge de 
soixante et quatre ans; apr^s avoir regu les sacrements de I'egli^ 
se, est decede comme lit est plein do jours et de merite. A 
rinhumation furent presents le R. P^re Dominique, Augustin 
Girai*din, Michel Laglanderie et plusieurs autres, une partie a. 
eigne Tautre a declare ne 89avoir signer, 

J. Dominique Petrimoulx 

GiRARDIN, 

St. Onqb, 

Vioaire General. 

M. Ohefdeville eut pour successeur M. Laurent Joseph Ber-^ 
IRAND. Le nom de M. Bertrand appparait aux registres du ler 
Janvier 1779. II avait ete ordonne le 18 aodt 1776, et avait exer* 
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-c^ le saint minist^ro ik Saint-Joachin de la o6te de Beaupr^. En 
partaot d'Tamaohiche il b en alia oomme cor^ h la Rivi^fe-du- 
Loup, oii il mournt le 13 octobre 1813, & Tfige de 69 ans. 

Les annto que M. Bertiand passsa A Yamachiche furent 
fertiles en ^T^nemonts remarquablee. De son temps commenya, 
ainsi que nos lecteura d'Yamachiche le savent, ce que Ton est 
-oonvena d'appeler la grande chicane. II nous en coiite d*aboi'der 
cette question delicate, mais elle oocape trop de place dans rhiB 
toire de cette paroisse pour que nous puissions la passer sous 
silence. D'ailleurs d'autres ^crivains Tont d^jli fait connattre en 
partie, el beaucoup de particuliera on gardent fid^lement tons les 
<1^ tails dans lour m^moire ; k quo! servirait de vouloir la cacher ? 
Nous raoonterons done les faits simplement oomme nous les con- 
naissons, et nous donnerons les documenls offioiels, au lieu de 
faire dcs commentaires qui pourraient n'^tre pas trds justes. 




CHAPITRE V. 



Oommencement de la Ghrande CKhicane* 




K triste et singulier ^v^ueaient ae- pa3s»ait ea 
1780; par ud jour d*hiver, le 19 mars, la fou- 
dre ^latait tout k coup et metftait le feu & 1'^-^ 
glise. Daos ce tempt^ oa c^l^brait encore le» 
flltes de paroune ; le 19 mars se trouyaat Sire la 
fllte de la paroisse de Maskinoug^, beaucoup de 
perBOQues d'Yamachiche ^taient all^a prendre 
part 4 cette solennit^. A leur retour elles ne 
trouvdrentde lear ^glbe que des oendrea et dea mars enfum^s. 

II ne fallut pas songer 4. reb&tir sur le ooteaa; let iooad^ 
tioQS too jours croissaates du prio temps roDdaieot ce terrain 
impropre aux constructions de quelque importance; c*^tait ua 
autre malheur, oar le changement de place d'une ^glise e$t ordi- 
nairement la cause de difficult^s s^rieoses. 

La consternation ^tait grande ches les genis. paisibles de 1& 
paroisse ; un bon vioillard, entre autres, disait en pleurant: *^ Je- 
ne verrai pas la nonvello ^glise, " car il entreyoyait la divisioa 
qui allait Plater enti*e les habitants de la Grcmde-RlvUre et ceux 
de la Petite'Eiviire. Ses provisions se r^lisdrent malheureus»- 
ment, et lorsqu'an bout de «ept ans on vit enfin s'Olever un clo- 
cher dans la paroisse, lo vieillard reposait au cimeti^re. 

Un an apr^s Tincendie, le 27 mars 17dl, Pierre Dctf}a&Ni, 
seigneur de Gros-Boi^, ot Frao^ois Lemattre Duaime, seigneur 
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^ Gatineau, doDnaient ik M. Bertraad, et ik Jean-Baptiste Carbon- 
neau, Alexis Rivard et Charles Laoerte, marguiUicrs, une terre 
^'un arpent de front sur onie arpeots de profondenr, 4 la condi- 
tion expresse que la nouvelle ^glise y serait construite. Gette 
. terre se trouve le long da chemin qai oonduit de la Grande- 
Bivi^re ik oelai de la Petite-Biyi^re, et appartient aujourd'hui i 
M. Emmanuel G^linas. 

La donation da seignear Dachdn^ fut accepts, le 10 jain 
1781, par M. le Graiid Yicaire Saint-Onob, qui d^ida que 
r^lise eerait plac^ dans oet endroit, et donna ordre de commen- 
-cer immMiateoaent la construction du presbyt^re. Le 7 juillet 
suirant, Francois Lavergne et Jacques Dt-apeaux ^taient dlas 
syndioB de la nouyelle b&tisse. 

II est bon de remarquer aussi que Mgr Mariaucheau De8- 
*OLi8 confirma, plus tard, tout ce qu*avait fait M. S^int-Onge. 

La division, oependant, s'accentuait de plus en plus parmi 
Jes habitants d'Yamaohiche. Un grand nombre pHUandaieat que 
la Grande-Bivi^re n'^tait plus un endroit oenti*al poii|ir''^y phtcer 
IMglise, et ils soutenaient de plus que le terrain donn^ par kjBei- 
gheur DuohSne ^tait impropre k une construction de icdtte inpor« 
.^n&B. D^ le 26 f($vrier 17i31, les habitants du Petit liacbiche 
itvaient choisi dcu^ syndics, Charles Lesi&ur-D^saulniera et Jo* 
4»e^h Carbonneau, pdur s'occux)er des int^r6t<9 de'^leur secti|^n. 
Us' se virent obliges, sous peine d'ltre priv^s des sacrements et 
^dtre poursuivis en Justice, de oontribuer & la construction du 
pt*esbyt^r^ de la Grande-Bivi^re ; mais ce contre-temps qui sem- 
blait ruiner toutes lenrs espdrances ne les ditoouragea point. 

Mgr de Quebec avait ordonn^ de choisir avec soin un 
•endroit oonvenable h la construction d'une ^glise ; or il se trou^ 
vait qu'on avait &it un mauvais choix en prenant le terrain 
•donn^ par le seigneur Duohilne, car le presbyt^re qu'on venait 
<1- J construire semblait d4^ menaoer mine, et lo ma!tre-ma9on 
tliSclara que pour faire une ^lise solide, il fallait la mettre sur 
•des pilotis, ce qui exigeait des d^penses extraordinaires. 

Les habitants de la Petite-Bivi^re ne manqu^rent pas la 
bbtane occasion qui leur ^tait offerte de faire valoir leurs prdten- 
tions. 

Le jour oii le terrain fut r^pudi^, ils propos^rent de se rendre 
ittiin^dilitement &la Petite-Bividre, sur un terrain appartenant i 
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Charles Lacerte, et dans le cas oii le sol serait trouv^ favorable, 
<ie oonvenir que la paroisse travaillerait k y faire placer T^glise, 
si la majority des habitants y consentaLt. 

Le seigneur Duch^ne ayait d'abord, parait*il, accepts cette 
proposition ; mais voyant ensuite que lea partisans da Petit Ma- 
chiche ^taient plus nombreux, il refnsade faire la risite propos^e. 
On n'en proc^da pas moins k cctte exploration, et comme op 
trouva un bon terrain, dans an lieu central, il fat r^solu de tra- 
vailler pla3 fortcment que jamais k j amener I'^glise. ' 

Des requites furent envoy^es it Mgr Desglis etIiM. Saint>> 
Onge, y. G. Voici en qnels termer on s'&dressait k ce dernier : 

" Supplie tr^s-humblement ; les soubsign^s, habitants de la 
paroisse de Machiehe, tant pour euz que poiir les tenanciers men- 
tionn^ en la liste qui vous a ^t^ representee, out Thonnenr de 
▼ous repr^senter tr^s respectueusemeDt que par la r^ponse graci- 
^use qa'il plut k Mgr TEv^qae de faii*e k leur i*equ§te du 29 oc- 
tobre 1780, par laquelle il leur pr^dit qu'ils seraiant beauceup 
traverses dans lour entreprise pour la bfitisse de r^glise de la dite 
paroisse ; ce qui est arrive, puisqu'il est reelletnent vrai que par 
menace d'etre priv^s des sacrements et d*€tr6 produits en justice, 
on a oblige lea. suppliants de b&tir un prezibyt^re dans une place 
qui, aujourd'hui, est repudiee des maitres-ina9oa3 et entrepre- 
neurs, qui dedarent publiquement que le terrain ne vaut rien pour 
bfitir une eglise. D'ailleurs, par la gfacieuse reponse de Mon- 
seigneur qui s'explique en termes bien formels, disant qu'il fau- 
drait avcc maturite de jugement choisir une meilleure place quo la 
premiere, ce qui n'a pas ete execute, puisque cette place oil est 
actuellenicnt b&tl le presbyt^re eat totalement repudiee. Yoilk 
done tons les travaax que les suppliants oat faits jusqu'^ ce jour 
qui sont pei*dus. 

'* Quoiqu'il en soit, les suppliants sOnt inebranlables et uq se 
d^urageront jamais dans cette entreprise pour construire an 
temple an Seigneur. lis reclament votre justice et cette gran- 
deur d'dme avec laqaelle vous vous &ites etude de prendre soin 
des troupeaux qui se renferment dans yotre bercail, on vaus sup- 
pliant d*ordonn,er que la dite eglise soit b&tie au centre de la pa- 
roisse snivant le plan figuratif qai vous a ete remis en maias ou 
«ax environs, pour lors ils feront tout ce qui dependra d'eux pour 
J travailler avec z^le de tons lours pouvoirs et capacites. II ap- 
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pert que M. Dachdne, seignear eo partie au dit lieu, veat enti^- 
rement s'attribaer le droit de placer I'^glise dans une pointe da- 
terre qui est devant sa porte, et plus ^*oigD^ de toutos lea diffi* 
rentes concessions que n'^tait la premiere, ce qui n'a nulle com* 
municatidi aveo le bon sens, puisqu'il faut que chaque tenanoier 
contribue ^galemont pour oette entrepriae. D'ailleurs, lejoar 
d*bier, quinze du moiscourant, apr^s que la place oii est le pres- 
bjt^re a M rtfpudi^, il a^t^ convenu publiquementquc Von 
irait visiter les places de chez lo nomm^ Charles Lacerte et i^iear 
DnehSne, disant que si elles se trouvaiont bonnes toutes les deux 
que la plurality des yoix d^iderait, ce qui a ^t^ i*tfvoqu^ par le 
dit sieur Dnchdne, disant qu'il ne voulait pas y consentir paro» 
que les suppliants ^taient plus forts de monde, et que par oe moy- 
en lis emporteraient sur les roix. 

*^ Tout oonsid^r^, Monsieur, vu Tezpos^, il tous plaise faire 
droit aux dits suppliants en ordonnant que la dite ^glise soit b&- 
tie suivant le plan £Lgui*atif, autant que &ire se pourra, et 41a 
plarulit^ de? voix, ce faisant ils ne cesseront de jurier le Trte- 
Haut qu*il r^ompense vos vertus d'une couronne immortelle, et 
ierez bien.*' 

SigD^e : Leboi, notaire. 

Joseph Carbonneau, syndic. 
Ghnrles Lacebte, marguillier. 
Joseph Belmabd. 
Pierre Pellebin. ' 

MiLOT. 

Le 21 ao(it 1783, par contrat pass^ devant Mattre Ba- 
BEAUX, dans la ville des Trois-Rivi^res, Charles Lacerte don- 
nait k M. Saint-Onge et & M. Bertrand, repr^sentant la Fabrique 
d*Yamachiche, le terrain dont il est parl^ dans la requite cides- 
sus ; Joseph Carbonneau donnait par le m^me contrat un terrain 
oontigu au premier et d'dgale grandeur, ce qui formait une pro* 
pri^t^ de six arpents en superfloie. 

C'est le terrain sur lequcl se trouve Tdglise actuelle. 

Les habitant^ de la Petite Bivi^re ^taient plus ddcid^ que 
jamais ^ refuser leur contribution 4 T^glise du G-rand Machiche • 
et les esprits 6*^chauffant de plus en plus, on dut meme en arri- 
yer au procds. 
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Les dispositions des Anglfiis ^ regard des cs^tholiques ^taient 
alors des plus tnenagantes, lU pr^teadaieot q.ae TEtat devsiit 
dominer I'Eglise ; le Goavernear voulait aommer aux cares^ 
etc. Daos les circonstaDoes oil 1q pays so trouvaLb, il ^tait 
done tvhs dangereux de s'adress49r ^ la Coor ppur obtenir ua ja- 
gement sur une qaestion d'^glise ; c'^tait doaner auz aatorit^s 
oiviles Tooeasion d'oxercer anQ juridicdion indae, e'^tait faire ser- 
vir les Catholiqaes mSmes k Tasservissempnt de TEglis^ catholi- 
qae. Mais k Yamachiehe, dans rexcitation oii Tea ^tait, chacun 
ne eoDsid^rait que le $ucc^ de sa cause, sans songer aux cons^ 
queoces. « 

Le premier jugeraeat fut favorable aux habitaats de la, (j-rap- 
de-Rividre. Yoici le texte de ce document : 

ExTBAiT des Begistres de la Covur des plaidoyrrs comrMins, district 
de Montreal. A tous ceux qui les presentes Uttres verronty 
Salut : 

" Nous, Hertel, de Rouvillb et Edouard Southouse, buyers, 
jages de la Cour des plaidoyera communs, district de Montr^l,. 
savoir faisons, qu'entre Antoine et Pierre Lesieur, seigneurs 
dTaraachicbe. les habitants de la Grande Riviere aux Glaisea^ 
comparant par M. Walker, avocat, detnandeurs, d'uue part, et 
Francois Lavergne et Joseph Carbonneau, syndics de la b&tisse 
du dit lieu dTamachiche, le dit Garbooneau comparant par Mtre- 
Kezi^res, avocat, et Frs Lavergne comparant en personne, d^* 
fendeurs d'autre part. Vu notre ordoonance du troiai^me juillet 
dernier, le procds verbal dress^ en vertu d'ioelle, le dix-aeuvi^me- 
s'ensuivant, par Joseph Miorin et Jacques Beausang, maitres-ma- 
gonSy arbitros nomm^s d'office par la Cour, serment par eux pr^a- 
lablement prSt^, ensemble les pieces prodnites k la Cour par M.. 
Walker, avocat des demandeurs au soutien de leurs demaodes, 
consistant : Premi^rement, en une ordonnanoe oa mandement de> 
M. Saint-Onge, grand vioaire, du dixidme jain mil sept cent qua- 
tre-vingt*un, par lequel il approuve la b&tisso de T^glise et pres— 
byt^rede la paroisse d'Yamachiche et donne acte d*acceptation 
aux dits demandeurs du terrain qu'ils donnent pour T^rection 
d'ioeux ; 

'^ Deuxi^ment, Tacte de donation du dit terrain, regu par Mtr& 
Eadeaux, notaire, le ciaq juillet dit an ; 
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'^ Troin^mement, leproo^rerbal dress^ par Nicolas Bdlan, 
ma^h, qai, i la rdqaisition do M. Bertrand, pr§tre card dn dit 
4iea; de Francois Larofgne et Jacques Drapeaux, syndics ^Ins 
^p&iir la dite bfttisse da septi^me da dit mois de juillet, par loqael 
11 appert qa*il a visits et fait creuser le terrain de quatre pieds 
et demi de profondear, en lear prince et en celle de plusieors 
liabitants d^nomm^ aa bas du dit proc^s-verbal, qu'il g'j est 
-trooyid an fond de terrain tr^s propre & T Erection dos Edifices 
proposes ; 

" Qaatri^mement, Tacte d'assembl^e'ct deliberation des babi* 
tants da dit liea poar la dite bfitisse du vingt-qaatre novembre mil 
-sept cent qnatre-vingt-deux, homologue en Cour le dix-neuf jaillet 
mil sept cent qaatre-vingt-trois ; 

'' Ginqai^mement, an niandemcntde Mgr TEv^que do Quebec, 
-en date dd vibgt-siz janrier mil sept cent quatre-ving-trois, par 
lequel il a reconna la donation faite par les sei&^neurs d'Yamachi- 
cbe et Taoceptation qa*en a faite mon. dit sieur Saint-Onge, en 
sa quality, donne son approbation 4 Taote d*a6sembiee susdate et 
^utorise les cur^s et syndics de la dite paroisse 4 en poursuiyre 
rhomologation ainsi que la repartition qui sera faite afin de com-, 
mencer et poarsuirre les dits ouvruges, etc ; 

" Sizidmement, le marcbe pour les dites bdtissiBS re^u devant 
Mtrer Charles Bailly, pr§tre, care a la Pointe aux Trembles, du 
Tingt-sept mars mil sept cent quatre-vingt-trois, entre le nomm^ 
No&l Lamotte, ma^on, et le nomme Francois Lavergne, un des 
syndics de la dite paroisse d'Yamachiche. Les defenses founiies 
ipar les defendeurs et y annexees les pieces an soaiien enoncees aa 
dit ecrit, finalement les debats respectifs des parties et notam- 
ment les dires verbals de Mtre Mezieres par lesquels il s'oppoee 
forinellemcnt d Thomologation du proces-verbal depose au greffe 
pour les raisons contenues en son plaidoyer et les pieces et sou- 
tien d'icelui, n'ayant point acquiesce ik la nomination d'arbitres 
-se renfermaat en ses conclusions, le tout cpnsidere la Cour, sans 
s'arrdter aux transactions faites 4 la requite ou instigatioH de 
-Joseph Garbonneau, en sa qualite de syndic, notamment un acte* 
d'assembiee tenu cbez le Roy, notaire, lo sept juiliet mil sept 
cent quatrevingt-trois, un autre acte des memes jour et an por- 
tant pour titre, dedit entre les habitants de Machiche. Snsem- 
ble une declaration par le dit Carbonneau en sa qualite de 
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isjadiCy stipulant pour, les habitants da Petit Machiche; por- 
tant refoB d'asasister k la visite ordonn^ en date da diz-neuf 
juillet dernier, toos lesqaeis actes la dite Couc regarde comme' 
informes et passes contre les r^glca- Et attendu les frais ^normes 
•^o/oocasionneraient les demolitions, transports et r^^difieatioas' 
•da presbytia et oela sans n^essit^, ^tant constats par te proo^- 
verbal de Moria et fieaasaoi^, homologad en ce ioiiri'hai, qa'une 
^glise peat §tre solidement batie 4 Tendroit pr^sent^ par les de- 
mandearS; apprqav^ du seignear Bv^ue, de M. son G-rand V i- 
«aire et de tous les habitants dc la paroisse, oi*donne que T^Use 
sera bsltie sar le dit terrain oik est ^rig^ le presbyt^re conform^* 
ment & la premidre deliberation des habitants, approavde eomme 
tl est dit ci-dessas. Eajoint aux dit<i habitants d'y travailler sitdt 
que' la saison le permettra et de se conformer 4 lear deliberation 
homologuee le diz-neaf jaillet mil sept eent quatre-vingt-trois, 
sons les peines de droit ; condamne le dit Carbonneau & tons les 
ftais liqaides k la somme dfe sauf son recours contre 

sea adherents. Fait defense au dit Carbonneau de sollieiter les 
dits habitants k Tayenir et au dit Le Boy de recevoir des assem- 
biees ayant pour objet les affaires tl*eglises, si elles ne sont prea- 
lablement indiquees en la mani^i'e accoutumee et autorisees par 
la preseriee da cure et des marguilliers de la paroisse ; renvoie le 
nomme Lavergne de Faction eontre lui intentec, mandons, etc. 

^ Donne & Montreal, par nousjuges susdlts, Taadience tenaate, 
ie samedi, quatorzi^me aoCtt mil sepi cent quatre-vingt-quatre." 

Les' habitants de la Petite-Riviere ne se dedardrent pour - 
tant pas baUus ;.M. le Grand Vicaire Saint-Onge s^etait declare 
«n leur faveur, et sur sa parole ils continuaieat k esperer m^me 
contre toute esperance. 

M. Bertrand etait tout devoue k la cause de la Grande-Bivi<&- 
re, aussi le voit-on, le 4 octobre 1785, benir tr^s solennellement, en 
presence de plusiears pritres, la premiera pierre de reglise qui se 
b&tissait sur le terrain du seigneur Duch^ne. 

Les evenements semblaient se precipiter, les habitants de la 
Petite-Riyi^'e jet&reot lo cri d'alarme. Quelqaes jours avant la 
<}evemonie, ila adrees^rent une nourelle requite ik >C^ Saint-Onge, 
dans laquelle ils disaient : '* II appert actuellement que toute 
^' leur esperance est renversee, ils disent qu'ils ont un pasteur qui 
*^ se fiiit etyde de lee abandonner, en quittant la paroisse par di- 
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^' verses fob pour aller & Quebec poar oonirner la dtTision 
^ D^rale qs'il a causae dans la paroisie, etc. II vent absolumeo't 
^ que oette place abolie soit bonne, ajoutaieot-ils, ei leg sap^- 
'^ rieon spirituels ae transportaient tar los Ikax, ils aoraieiit 1» 
'' satisfaction de voir jetor et oharrier t'eau avec des barriqitea 4 
<< mesore que les masons empioient une petite place k jeteir 
^' promptement des roehons noo-magonaees dans les fondatlons." 

Dans un autre endroitils disaient : " Pour les travaux qu'ilR 
^' auraient fait inutilement, serait-il de droit do les abandonner ?* 
" Nob. Ils regardent rotre ordonnance (1) eotnme une chose sa- 
^'cr^, et ne se d^partiront jamais de leurs droits, ils se jettent 
" entre les bras de votre bont^ paternelle, etc." 

M. Saint-Onge r^pondit trds favorablement k oette reqnd- 
te, et les encouragea ainsi k poursuivre la lutte. 

Le seigneur Louis 6aa7 s'^tant mis de la partie, oa avait 
fait venir de Sorel un homme experiments qui avait d^lar€ le- 
terrain impropre k la construction d'une Sglise. Puis le proems 
avait recommence k Quebec. 

II n*y avait pas alors de bateaux k vapour pour ^ansporter 
de Montreal k Quebec, et comme les voyages en voiture eusseat 
cofite bien cher, on partait k pied, un aac de vivL-esur le dos. 
pour aller plaider a trente-cinq lieues d'Tamachiche. 

La division qui ezistait entre les habitants se faiaait sentir 
partout. II 7 avait comme deux paroiss *s bien sSparSes, les jeu- 
nes gens d'une section ne frSquentaient pas ceux de Tautre ; on 
ne se mariait qu*entre gens du m§me parti, et les choses demeu- 
r^rent ainr^i pendant plusieurs anD^es. Deux Sglises s'Slevaient 
en m§me temps k quelques arpents de distance ; les oultivateurs 
s'en allaient paiaiblement chercber de la pierre k la vicille Sgliso 
du coteau, ils se parlaient amiealement, 8*entr*aidaient mSme- 
pour charger les plus grosses pierres, puis chaque voiture prenait 
sa direction, Tune portant la pieri*e k rSglise du Grraod Machiche, 
et Tautre k rSglise opposSe. Co spectacle pouvait avoir son ori- 
ginality, mais 11 etait toujours eztr^mement pSaible. 

Une premiere sentence favorable aux gens de la Petite* Bi* 
vi^re fntrenducpar le Conseil ISgislatifde Quebec, le 5 mars- 
1785. 



(!) II y avait done eu une ordonnance en leur fieiyeur alori. 
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Nous oonstateronB, ici, le changement extraordinaire qai s*^ 
tait op^r^ dans les esprits depuis le cammencement des hostilit^s. 
Les habitants de la Grande-Bividre, apr^s avoir ea ropinion g6 
morale en leur favenr, ne poavaient pins gu^re compter mainte- 
nant que sar lenr oar^, M. Bertrand. La position du pauvre pr@- 
tre n'^tait plus tenable, et dans lo mois de jain suivant il fat 
transf^^r^ & la Bivi^re-da-Loap. II y eut nne esp^ce d'^hange» 
car le cur^ de cette paroisse, le P^re Dominique P^trimoulx vint 
desseii'vir Yamachicbe jusqu'^ Tauiomne. 

Ce R^collet, qu'on se plaisait k appeler le " Petit P^re Pd- 
trimoulx " ^tait un bon vieux d'une affability naive et de moeurs 
patriarcales. La tradition nous le montre disant sa basse-messe 
dans la maison d'un M. Milot, et faisant reciter les r^pons par 
Mme Milot elle-m^me, vu le manque de petits servants. 

Cette maison oii le P^re P^trimoulx disait la messe ^tait si- 
tude sur le bord de la Petite-Bivi^re, au cdt^ nord-eot, et sur le 
terrain appartenant aajourd'hui k M. Charles G. Lajoie, ex<tt . P. 
Le bon P^re allait probablement chanter la grand'messe au 
presbyt^re de la Grande-Bivi^re, mais nous n'avons rien de posi* 
tif k ce sujet 




CHAPITRE VI. 






Les difficultes a'ag^ravent au lieu de a'aplanir^ 




A U moiB de novembre 1786, M. Jean-Baptiste Griaolt 
^JcLS^ ^"^ noinm^ cur^. Co digae pr^tre naqult^ Quebec, le 
■^^^'^^ 8 i^vrier 1758,du mariage d'Etienne Griault et d' Au- 
ne BissoD. 11 fitses etudes dans le s^minaire de cette 
ville et fat ordonn^ le 5 avril 1783, On le voit, il 
^tait tout jeune pr§tre encore qaand il re^ut la mis- 
sion difficile de pr^sider dans aae paroisse aussi divisde que celle 
d'Yamachiche. On coraptait, sans doute, sur son habilet^, peat- 
etre sur ses talents, peut-^tre sur son heureuz caractdrC; mais les 
faits montr^rent qu'il ^tait trop doax pour 6tre v^ritablementrhom* 
me de la situation. Les dens ann^es qu'il passa a Yamachiche fu- 
rent deux ann^es de d^boires, et Ton n'y eiitrevit pas mSoie le 
temps oii les difficultes sectionnelles pourraient §tre r^gl^es. 

ITne sentence du Conseil L^gislatif de Quebec, rendae le 5- 
novembre 1787, condamna de nouveau les habitants de la Grande- 
Rividre. Mgr. d'Eaglis, ^v^que de Quebec, lear ^crivit une lectre 
tr^s paterneUe pour les engager k se soumettre a ces decisions du 
Conseil L^gislatif et k cesser leur opposition k la construction de 
r^glise k la Petite-Rividre d'Yamachiche, mais rien n*y put faire. 

Les habitants du Petit Machiche continuaient k bdtir seuls, 
chacun fournissait ce qu'il pouvait en argent, et le reste des con- 
tributions se faisait en mat^riaux ou en main d'oeuvre. M. P. J» 
H^rouz faisait la balastr.ide de ses propres mains et une lampe 
en bois pour le sanctuaire, et chacun fournissait ainsi selon sea 
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moyeas ou soa habile!^. lis savaient que Mgr d'Englis leur ^tait 
favorable, mais ik troavaient qa'il lui on coiitait trop d'agir cen- 
tre lea habitants de la Grande-Bivi^re, ses temporisatioos d talent, 
venaes k les fatiguer. Ce oe fut pas sans an certain sentiment de 
plaisir qa*ils apprirent la nouvelle de sa mort, an mois de juiiK 
1788, car ils attendaient beaucoup plus de son saocesseor. lis ne- 
forent pas tromp^s dans leai* atteDte. 

Monseigneur Hubert, suocessear de M^r d'Esglis premier 
^y^ae canadien de Qa^beo, est repr^sent^ quelque part comme* 
nn homme d'un caract^re qaelque pea iod^ts, quelque peu bonace 
m§me, incapable de grandes et fortes rdsolations. 

Noas avons ane toute autre id^e du caractdre de ce saint- 
^v^ue, depuis que nous avons lu ses lettres conserves dans les 
archives d'Yamachiche. D^a le commoDcement de son ^piscopat,. 
il adressait aux paroisaiens de M. Grnault la lettre auivante,. 
dont nos lecteurs appr^ieront sans doute la graode valeur : 

Mandement de Monseigneur l'Eveque de Quebec. 

Jean^Frangois Hubert, par la miscricorde de Dieu et la grdce du 
Saint Siige Aposiolique, Ev^que de Q^iibec^ etc, etc., aux 
habitants de la grande et de la petite Riviire d' YamacMche, 
salut et benediction en notre Seigneur. 

*' Lorsque le fen^du ciel consuma voire ancienne ^glise, en^ 
1781) il ^tait k craindre, nos tr^s chers frdres, que cet accident 
funeste ne f(it une marque de colore de Dieu contre un peuple 
qui ne le servait pas a^sez fiddlement. Ne trouvera-t-on pas des 
preuves trop con vaincantes de cette opinion, si Ton veut examiner 
avec quelque soin les dissensions intestines, et les haines scanda- 
leases qui ont r^gnd parmi vous depuis cette dpoque ? Le frdre 
disputant contre son frdre, le p^re en discorde avec ses enfants, 
des ch^tiens se privant eux-mSmes de la sepulture eccl^siastique, 
le service divin n^glig^, les regies de T^glise foul^s aux pieds, 
les droits legitimes du sanctuaire refuses, Tautoril^ de la legisla- 
tion m^pris^e, en faut-il davantage, nos trds chers frdres, pour- 
montrer que depuis plusieurs ann^s Tesprit du Seigneur n'a point 
habits parmi vous, dans une ceuvre toute sainte par elle-mSme en- 
tendre les tribunaux retentir des invectives les plus am^res, voir 
les esprits aigris au dernier point, I'oeuvre da Seigneur devenae 
par an funeste ronversement Toeuvre de I'esprit de discorde et de 
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t^D^bres, des families inDocentes minxes par la cnielle obstina- 
tioD do lean chefd, une province entidre afflig^e do vos proc^d^s 
-ficandaleux, vit-on rien de somblablc, mes chers fr^res, parmi les 
premiers Chretiens ? Les vit-on jamais arm^s les uns contre les 
4iutres, fatiguer les iribunaux de lenrs oris et de lears plaintes 
r^proqties ? Dans la constraction de ces fameuses bauiliques, 
monuments ^ternels de lear pi^t^, les vit-on jamais s'entre-d^hi- 
rer, s'intenter les uns anx aotres des pruc^s opini&tres et rendre 
ees entreprises pr^jadiciables k lenrs int^rlts spirituels et tempo- 
rels ? H^las 1 mes chers fr^res, ces henrenx disciples du Sau- 
veur n'avaient tons qu'un oosar et qu'ane fime, se portant tons 
indistinctement k procurer la gloire do Dieu, ^taient tons unis par 
les liens indissolnbles de la charity de tf^sus-Christ. Or voilft 
pr^cis^ment ce qui vous manque et que nous ne oessons de de» 
mander 4 Dieu dans Tamertume de notre coeur. Charity, P^^i 
-amoar, concorde, ti anquillitd, ce sont les vrais tr^sors que nous 
TOUB souhaitons, et pour lesquels nous adressons tons les jours 
■au ciel les voeux les plus ardents. Mais que nous servira notre 
sollicitnde, nos tr^ chers frdres, quel sera le fruit de nos g^misse- 
ments et de nos larmes, si tandis que nous sommes prostern^ aux 
pieds du Seigneur, et que nous prions pour vous, vous ne cher- 
•chez pas de votre cdt^ les moyens les plus propres k racheter vos 
iniquit^s, k fldchir la colore de Dieu et a requdrir ces dons pr^- 
•cieux sans lefc^quels il est impossible de lui ^tre agr^able. Peuple 
infiddle, n'y a-t-il pas assez longtemps que vous r^sistez au Sei- 
gneur, en resistant k la puissance qu'il a ^tablie ? Brebis erran- 
tes, ne vous @tes-vous pas ^gar^es assez longtemps dans ces sen- 
i;iers inconnus aux v^ritables ouailles du chef des Pasteurs ? Ames 
>rachet^ du sang de J. C, n'avez-vous pas pouss^ assez loin votre 
ingratitude ? Faut-il que par de nouveaux attentats vous conti- 
.nuiez encore de Toutrager et de scandaliser ses vrais disciples ? 

Ah I rentrez en vous-m§mes, nos trSs chers enfants, donnez- 
nous au commencement de notre dpiscopat la consolation de pou- 
voii* vous compter au nombre des fiddles de ce diocese. N'endur- 
cissez par plus longtemps vos coeurs aux invitations que Dieu 
vous fait par notre bouche de retourner incessamment k lui. Yo- 
yez, nos trds chers frdres, le bonheur dont jouissent les habitants 
4es paroisses qui vous environnent, et comprenez enfin quel s era 
le vdtre, lorsqa'aprds avoir d^test^ vos ^garements passes, vous 
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seroz eDtr^s dans los vues de la providence aa sajet de la b&tisse 
qui vous ooQupe pr^sentement. 

"Pour vous en faciliter les moyens, apr^a^avoir invoqa^ le 
saint no'm de Dieu et examine avec Tattention la plus .exacte- 
tout oe qui s'est pass^ depuis IMDcendie de votre anoienne ^glise^ 
jnsqu'^ ce jour, en vertu de rautorii^ qui nous a ^t^ confine par 
J.-C, JJTotre-Seigneur, pour le gouyernement spirituel des ^glisea 
de ce Diocese, nous avons cru devoir rdgler statuer et ordonner^ 
statuons regions et ordonnons ce qui suit : 

* 

lo Qu'^ Tavenir il ne soit plus fait auoune mention de tou- 
tes les animosit^s, qui ont d^sol^ depuis sept* ans votre paroisse, non 
plus que des p^h^s qui eu ont 6t6 les suites malhoureuses. A cette 
fin nous autorisons M. Griault, votre cur^, k absoudre dans le tri-^ 
banal de la penitence les d^sob^igsants de toutes leurs d-marches, 
irr^guli^re?, soit qu'elle^ nttaquent la religion, les commando- 
ments de T^glise ou le respect dd aux lois. 

2o, Que conform^ment aux deux sentences d'appel rendues. 
dans rbonorable conseil l^gislatifde Quebec, Tune du 8 Mars 
1785 Tautre du 5 Novembre dernier, on ne reconnattra d^sor- 
mais pour ^gliae paroissiale de Ste Anne d'Yamachicbe que cel- 
le dont la place a ^t^ marquee, en 1784, k la petite riviere sur 
la terro du nomm^ Lacerte, et oii Ton a construit un presbyt^re 
nouveau ot jet^ les fondements d'une ^glise. 

3o Que le premier dimanche apr^s la publication du present 
mandement, Ton commence k faire Toffice paroissial dans la cha« 
pelle du dit presbyt^re de la petite riviere 

5o Qu'il ne soit plus c^l^br^ aucun office public dans le 
presbyt^re de la Grande Eividre, qui d^sormals ne sera plus cen- 
8^ maison curiale (1). Nous permettons ndanmoins k M. Griault 
d^ demeurer pour la commodity et d'y c^l^brer la basse messe 
dans les jours de la semaine jusqu'au premier d'Octobre pro- 
chain, si mieux u'aime le dit cur^ transporter d^s maintenant son 
domicile k la petite riviere, ce qui nous sera encore plus agr^able. 

5o Nous d^fendonsirM. Griault d'inhumer davantage aucun 
corps dans le cimeti^re de la Grande Eivi^ne, voulons que ce ci- 



(1) Cette maison a 6te achete par le Nolaire Gagnon, on la voit encore 
k la Bivi6re-du-Loup. 
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meii^re bien clos demeare en T^tat oii il est josqu'ii nouvel or- 
-dre de notro part. 

80 Poar le maintien de la pais et de la Concorde, nous ex- 
hortODS fortement les habitants de la petite Bivi^re, et les conju- 
rons par les entrailles de la mis^ricorde de Diea, de ne point se 
pr^valoir de la pr^sente oidonnanoe pour insnlter k ceux de la 
.grande Riviere, mais de se persuader qne de part et d'autre Dieu 
•a ^t^ ^galement offense, et le Dioedse ^galement scandalise des 
exo^s aoxquels les uns et les aatres se sent ported pour soatenir 
leurs int^r^ts respcctifa. 

llo. Si an m^pris de la pr^sente ordonuance il se tronve 
encore des esprits remuants et s^ditieux qui s^ment des divisions 
et des diacordes, nous ne pourrons nous cm prober de les regar- 
der comme des suppdts da d^moo, comme des anges de t^n^bres 
qui s^moDt de Tivraie dans le champ da pdre de &miile, et nous 
nous r^servons de donner k M. Griault des instructions particu- 
li^res sui* la conduite qu'il doit tenir k lour ^gard. ' Mais nous 
4iimonH mieux croire, nos tr^s cbers enfants, que vous renonoerez 
k Tos opinions particuli^res en faveur de la cause commune, et 
qu'oubliant toutes vos fautes pass^es vous vous porterez tous 4 
construlre promptement votre ^glise dans le lieu que noas vous 
avons d^sigD^, sans quoi nous serious contraints, quelquo d^sir 
que nous ayons pour votre salut, de vous priver de pasteur et de 
donner votre cur^ k quelque autre paroisse plus docile k notre 
voix, extr^mite oii nous ne nous verrions r^duit qu'avec une 
peine incroyable, 

*' Sera le present mandement la et public dimanche prochain 
au prdne de la messe paroissiale d'Yamacbicbe. 

'* Donnd ^ Monti ^l, etc., 25 Juin 1788, sous notre seing, le 
sceau du diocese et le contre-seing de notre secretaire. '' 

t Jean Franjois, EvSque de Quebec, 
Par Mr. Plessis, Ptre. Sec. du Diocese. 

II nous fait peine de Tavouer, ce mandement oil Tautorite de 
I'Bv^que parlait avec tant de force et tant d'onction en m@me 
temps, ne produisit aucun effet, S'^l^vera-t-on, k ce propos, 
contre I'ent^tement des Canadiens et centre leur amour de la 
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oBicane ? Nous n'h^itoas pas 4 tenter un mot d*oxcuse : Tous les 
fils d*Adam, pr^tendrons-nous, sont entlt^s absolument comme 
QOQS le sommes nous^m^mes, mais Tobjet des discussions varie 
d'un peuple k I'autre. Dans oertains pays on se chicane k ontran- 
<3e pour avoir le palais de justice ou la prison, pour que le chef- 
ftieu dn comt^ soit telle locality plutdt que telle autre ; c*est qu'dn 
J consid^re ces choses-U comme ^tant de premiere importance. 
Lee habitants d'Tamachiche se chicanaient pour avoir T^glise 
plus pr^s d*eux, c*est qu'ils ^taient convaincus que les int^r^ts de 
Tftme priment les int^rSts du corps, et que, dans une paroisse, 
r^gllse est nn objet de premiere n^cessit^. La grande divergence 
se trouve dans les affections du coeur. 

Et qu'on ne vienne pas nous Jeter k la figure cette banality 
que les Canadiens sont Normauds et par consequent amateurs de 
la chicane. Qnand les Anglais ont incendi^ THdtel du Parle- 
mont, k Montreal, et qu'ils ont poursuivi le gouvemeur Elgin k 
coups de pierres, avez-vous dit qu*ils ^taient Normands, pour 
ezpliquer leur conduite ? 

Les habitants d'Yamaehiche ont p^h^ en se portant k des 
exc^s scandaleuz, mais nous ne pouvons souffrir que Ton pr^f^re 
4 ces luttes vives la retenue glaciale de certains personnages qui 
s'occupent fort peu que Ton bdtisse une ^glise en tel lieu plutdt 
qu'en tel autre, pour la simple raison qu'ils n'y vont pas, 

Quoiqu'il en puisse Stre, M, Griault ^tait fort affects par 
ees divisions intestines, et dans Tautomne de 1788 il quittait sa 
p^nible mission. 

II fut nomm^ cur^ de La prairie et desservit cette paroi$so 
jusqu'au ler octobre 1799. II fut alors transKr^ au Cap-St- 
Ignace, puis, en 1806, 4 Ste-Anne de la PocatiSre, et il mourut 
dans cette dernidre paroisse le 8 mai 1814, dg^ de 56 ans. 

Mgr Hubert dut chercher un successeur k M. Griault, pour 
la desserte d'Yamachiche ; il choisit, entre mille, Tabb^ Thomas 
Kimber, et fut assez heureux pour trouver pr^cis^ment Thomme 
qu'il fallait. M. Kimber, comme son nom Tindiqae, ^tait alle- 
mand d'origmej il avait re^u cette rude Education allemande 
qui n'amollit pas les caract^res, et forme ainsi de forts joiiteurs 
pour les combats de la vie. On pouvait dire de lui, mieux que 
de bien d'autres. qu'il avait un front d'airain et des muscles 
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d'acier ; leu manDores et lea oominotions popalaires n'^taient pas 
eapableB de reffrayer ; excellent pr^fcre qu'il ^tait, il marchait 4 
son devoir Bans regarder aa nombre des ennemis qui Tatten- 
daient snr la route. 

D*apr^ ce que nous avons pn oonatater, il 8*^tablitd'abord dans* 
le presbyt^re da Grand Machicho. Bemarqaant que lea habitants 
de la Petite-Rivi^ie n'apportaient pas leor dime, il dit on jour 4 
Tun d'ontre eux : '' Est-ce done qae vous ne pajez pas la dlme^ 
TOUB autres ? '* — ^Monsieur, r^pondit celui-ci, vous n'avez qa'4. 
venir demeurer an miliea de nous, vous trouverea un hangar rem- 
pli de bl^ jusqu'au falte. M. Kimber, sachant que c'^talt le d^ir 
de rEv§que, n'h^ita plus un seul instant ot s'en alia k la Petite« 
Eivi^re, 

II ponssa la construction do la nouvelle ^glise avec vigueur^ 
et c'est sous lui qu'un nouveau docher parut enfin aux regards- 
des habitants ivres de joie. Avant qu'on en ftit arrive k ce point, 
les habitants de la Grande Bivi^re voalai*ent tenter un dernier 
coup d'uudace, qui leur fut fatal, car il lenr enleva le peu de 
sympathie que Ton gardait encore pour eux. C'est en allant aux 
derniers exc^s que les partis se perdent plus siirement. 

Pour comprendre de quol il s'agit, qu'on lise la d^claratiou 
suivante que nous citons textuellement, avec ses originalit^s ei 
ses fautes^de frangais : 

" L'an mil sept cens quajro-vingt neuf, le dix de mars, sur les 
six heures du matin, aux environs ; les Srs Charles Lacerte, Jea& 
Bte Carbonau, Sr Joseph Labonne G^linas, Sr Joseph Kembert,. 
Sr Charles Desauni^, se sont trouv^s presents lorsque les habi- 
tants de la Grande Bivi^re Yamachiche, au nombre de quatre- 
vingt, aux environs, sont venus au presbitaire de la Petite Bi- 
vi^re Yabmachiche, avec violance, les uns arm^s d'aches, les au- 
tres de b§.tons pointus, dont il en a rest^ au presbitaire, pour ser- 
vir de preuve, les autres de sizeaux, que la oii ^tant, auraient en- 
tr^s dans la cbapelle, aura it enlev^ tout ce qui y ^tait dedans 
excepts les vases sacr^s ; se serait servis d*aches pour faire frac- 
ture ^ la cbarpente, auraient enlev^ la cloche ; Tun d'eux m^mo 
aurait voulu saisir led. Jean Bte. Carbonau, voulant fermer la 
pone de la cbapelle, ce que les d^posants certifient veritable en 
leurs ames et conEcience, et ont livr^ le present pour servir k oo 
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que de raisoh, pour preuve de quoi ont nigner le present de lear 
«eiDgt manuel les jour et an que dessos. 

KiMBSB, prStre. 
Joseph Ebnbbb. 
Baptiste Carbonbau. 
Joseph Bblmabd. 
Charles Laobrte, p^re. 
Joseph 6f LiNAS. 
sa 
' Charles f DESAUNit. 
marque. 
Leroi, notaire. 

ties habitants de la Grande-Bividre n'avaient certaiaement 
|)|ts calculi toute la gravity de lear d-marche, mais Mgr Hubert 
la lear fit comprendre par la lettre foudrojaote qu'il ^rivit et 
que nous demanderons la permission de citer. 

Jban Francois Hubert, par la Mis^rieorde de Diea et la grdce 
du St^i^ge apostoliqao, ^v^que de Quebec ete., etc. Aux 
habitants de la Petite-Riviere d'Yamachiche, salut et bene- 
diction en Notre-Seignour. 

'' Nous avons 6i(^ instruits par Bf . Kbmbert, votre cure, nos 
trte ehers fr^res, du triste accident arrive mardi det*nier, dans 
▼otre paroisso. Ce qui nous afflige le plus sensiblement, c'est de 
voir avee quelle promptitude et quelle publicite cette nouvelle 
BCandaleuse s'eet repandue dans les autr s paroisaes et dans cette 
▼ille. Quelle honte pour dea hommes soi disant Chretiens et ca- 
tholiques de penser qu*une infinite de personnes prononceot au* 
jourd'hui leurs noms avec horreur en racontant les exc^s cri- 
ants auxquels ils viennent de se porter ! Si Ton disait que des 
payens et des idol&tres persecoteurs, voulunt detruire la religion 
chretienne, sont eotres en armes dans unc chapclle consacree au 
^rvice divin, et qu'en la presence du tr^s saint Sacrement, ils 
ont e'nieve sacriMgement les choses saintes, je veux dire les or« 
nements destines 4 Tusage des prOtres, qu'ils ont depouiiie le Saint 
Autel des cierges sacres qui le couvraient, emporte la pierre 
mdme sur laquelle se oeUbrent tous les jours les saints mys- 
t^res ] si des payens, dis-je, etaient auteurs d'un pareil attentat, 
pourrait-on s'emp^oher de les accuser de brutalite et de barba- 
ric, nonobstant leur incredulite ? Par quels termes pouvons 
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toons doDC ezprimer noire indignation centre des chr^ciens qai, 
non contents d'avoir orncifid de nouveau J^ns-Ghrist dans leurs 
oodurs, de s'dtre ^loign^s volont&irement et sans cause des sacre- 
ments de TEglise, d^avoir, par lear opinifitret^ sans exemple, i^- 
Tolt^ tons les espritii raiaoiuiablev de oette Province, d'avoir r6- 
sist^ k I'aatorit^ eocl^iastiqae et civile, aux oris de leurs cons- 
ciences, aux avis cbarilaUes de leurs cur^s, ont Taudaoe de por- 
ter leurs mains sur Tarohe d'alliance et d'insulter J^sus-Ghrist 
jusque dans son sanctuaire ? 

'' Apr^s un attentat de cetta nature, oseront-ils dire encore 
qu'ils croient la prtouce r^lle de Notre-Seigneur J^sufr^hrist 
dans le Saint-Sacrement ? Quoi ! les raauvats anges eux-m§mes 
tremblent parce qu'ils croient et ces malheureux n*ont pas trem- 
ble t Que dis-je I lis ont renouvel^ en grande partie, de la ma- 
ni^re la plus insolente, les outrages eom mis par les Jui& dans la 
passion de J^sud-Christ. Gomme eux ils sont venus arm^s de ba- 
tons se prdsenter devant lui, oomtne eux ils ont choisi le temps 
oii il ^tait occupy dans TEucharistie k prier Dieu pour leor salut ; 
eomme eux, ils Tout d^pouill^ de ses vdtemeots en mettant son 
autel k nu ; comme euz, ils n'ont pas rougi de se partager ces 
i*espectable& d^pouilles, en distribuaut dans difirentes maisons 
de particuliers des ornements qui n'auraient jamais d^ paralti*e 
hors de T^glise. La cloche, plac^ oik elle devait §tre, c'estri-dire 
aupi*^B de r^glise paroissialc, ma^s dont le son trop per^ant leur 
reprochait chaque jour leur ^loignement du service divin, a M 
un des objets sur lesqoels s'est exerc^e leur violence, ^is quoi« 
que le son de cet instrument ne se fasse plus entendre k leora 
oreiUes pour les rappeler k leur devoir, le cri de leurs consciences, 
plus per^aut encore, ne cessera pas poc^r cela de leur reprocher 
sans cesse la noirceur de leur proc^^, et le danger oik ils sent d« 
se damner ^temellement. Vous yoyez, nos tr^s chers fr^res, i 
quel excds d'aveuglement porte Tobstination dans le p^h^, le 
m^pris de la religion et la resistance k rautorit^ legitime. Gar 
quel but ont pu se proposer les habitants de la grande Riviere 
en venant assail lir voire presbytdre et d^pouiller U chapelle ? 
Ont-ils cru faire une chose agr^ble et glorieuse ^ Dieu ? 

<' Non, sans doute, le Seigneur n'agr^e point les entreprises 
tumultueuses et sMitieuses, non in commotione DominuSj encore 
moins celles qui donnent atteinte k la saintet^ de son culte. Se 
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eoDt-ils persuade que leur d^maK*he ill^gale aurait rapprobation 
de Tautorit^ civile ? £n cela lis se eont grandement tromp^s^ 
paisque ce seiil attentat saffirait pour les faire condamner dans toua 
les tribananx et leur attirer probablement des peines afflictivos 
et il^riasantes, s'ils ^taient ponrAuivis comme ils le m^itent. 
Enfin 8e seraient-ils flatt^s de nouR intimider par leur aodace et 
de nous faire r^voquer notre mandement da 25 juin dernier f 
Autre erreur encore plus gi^ossidre, car ils doivent tenir pour 
certain que cette ordonnanoe ajant ^t^ rendae apr^s de miirea 
reflexions sur tons les ^y^nements qui y ont prdc4ie, nous ne noutt 
en d^partirons jamais et que nous ne reconnaltrons pour vraie 
^glise parois»iale d*Tamaobicbe, que celle qui sera coiistruite k. 
la petite Bivi^re oik r^ide actuellement le oor^. 

Mais quel peat done avoir 6t6 le motif de leur proc^d^ sacri 
1^ ? Ab 1 n'en cberohons point d'antre caase que la colore d^ 
Bien qai a voalu panir ces mis^rables en les areuglant et en per* 
mettant qa'iU Assent la d^marcbe la pins capable d'attirer sar 
eax tout le poidsde sa mal^iotion ...• 

Assur^ment it s'est trouv^ parmi eax des esprits plus reli- 
gieax et plus raisonnables qui ont fait de^ efforts poor ramener lea 
mutres, ou qui da moins ne les ont ni approuT^ ni suivis et oeux- 
li peurent se flatter d'etre enooraMans les bonnes gr&ces de DieuL 
Quant aux coupables, vos adversaires, ali ! N. T. C. F., voici une 
belle occasion d'exercer envers eux cette mis^ricordc tant recom^ 
raand^ dans notre ^vaogile. 

Donn^ H Quebec sous notre seing, le sceau du diocdse et le 
contre-seing de notre secretaire. Le 16 Mars 1789. 

f Jean Francois, Ev^que de Quebec 

Par M, Plessis, Ptre., 

Secretaire. 

Cetto lettre que nous n'avons pa citor tout enti^re, k eaose 
de sa longaeur, etait accompagnee d'instructions particuli^rea 
donn^es an cure. On volt que rEv^oe ne reculait pas d'un poa«^ 
ce. 

II parlait ainsi dans ses recommandations k M. Kimber : 
*^Vous saurei done lo. Que nous defendons k tout autre cur^ 
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-que voaB de ooniesser aucan dee habitants de la Grande-Kir i^re 
•dTamachich6| excepts les cas de mort prochaine. 

2o. Nous vona dtffimdona^ Toaa^jninie de dinner Tabsolu- 
Hon aiaai que la oomraanion 4 aaoan dea diU habitants, jiuqa'4 
•ce qu'iis reconnaifleent I'^lise da petit ITaiaachtche pour lear y^ 
ritable paroiaw en j aaaistant d'ane manidre notoire et publique 
•an servioe divin et en took payant lean dimes. 

3o. Quant k eeaz qoi Ont concouru directement on indirecte- 
ment au dernier enldvement de la cloche et des ornemonts de la 
•ebapelle, ouqai lea retiennent, voiei'la condaite que vons garde- 
rez 4 lear 4gard. Yoas baptiseres leatseu&ntB, uiais sans reoe 
Toir poar parrain aueun de ces profanateurs ni pour marraine 
4iaoane femme qui passe pabliquement pour partisanne de leor 
rsystdme. Yous feres oommunier ceuz de lears enfants qui vous 
paraitront suiRsarament iDstruits et qui seront assidus au oat^ 
•chisme. Yous visiterea los coupables eux*nidmes, s'ils l(»nibent 
maladesy et feres tons tos efforts pour dissiper leur aveuglement. 
En tout temps vous pouvea Ics confessor 4 leur demande. Mais 
isoit en sant^, soit en maladie, voas ne leur donnerez ni Tabsolu- 
tion ni la oommanion, jusqa'4 ce que par un aveu public de lear 
faute, its aient r^par^ le soandale par leur voiz on par la vdtre, et 
-qu'iis aient restita^ 4 la ohap^llede la petite Bivi^re les orne- 
ments dont ils se trouvaient d^tenteurs. 

4o. Ceuz qui mourront sans avoir donn^ des marques pa- 
Uiques de leur repentir, s41s out eu le temps de le faire, nous 
vous dtfendons de les inhumer en terre sainte, jusqu'ji ce que 
vous ayes pris nos ordres. 

5o. Yous ne ferez ezl^rieurement aucune d-marche pour 
x'avoir les ornements eiilev^s, non plus que la cloche, et vous au- 
rez soin que les habitants de la petite riviere s'abstiennent ^ga- 
lement de les redemander. 

6o. Si n^anmoins quelques-uns de ces ornements vous sont 
remis, soit du propre mouvement des ravisseurs, ou par Tinjonc- 
ition que vous leur en aurez faite dans le tribunal, vous ne vous 
•en servires pas avant de les avoir b^nis de nouveau en presence 
•du peuple, afin de lui faire comprendre la gri^vet^ de la profana- 
tion qui a ^t^ commise. 

To. Nous vous^permettons de b^nir d'ici au ler de juin pi*o- 
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<^hain les linges et omementsneafs que vous ferez faire pour voire 
usage, quoiqu'il soit plus 4 propos d'emprunter pour le moment 
•oeux que tous ne pouvez vous procurer sans quelques frais con* 
«id^iableB k cette fin. 

80. Nous vous permettons de c^l^brer toute messe occurente 
4ivec an ornement de quelque couleur qu'il soit, JKsqu*^ ce que 
vous puissiez commod^ment en avoir de plus conformes anx ru- 
t>riqqe8. 

do. Lorsque nous vous disons de ne faire auoune d-marche 
•ext^rieui*e pour reeouvrer les ornements qui ont 6t6 pris, 11 faut 
•en exceptor les purificatoires, les corporaux, les saintes huiles et 
la clef du tabernacle, ce sont des articles que vous devez, en pr§- 
tre z^l^ pour la maison de Dieu, tficher de faire revenir k la cba- 
pelle par tons les moyens que votre prudence et les circonstances 
vous suggdreront. 

10. Yous aurez un soin tout particulier de ne rien dire ou 
&ire devant les habitants de Tune des deux Bivi^r^ qui sdff ca- 
pable de les indisposer de nouveau, etc.'* / 




CHAPITRE VII. 



La paix sa rttabUt & Tamachiche. 



ONSBIGNEUR Hubert devait appr^cier svea 
Qoe gnnde a6Y6tit4 I'acte tftnnge dee habi- 
S mf^Tkm^ *^^ ^^ '** *^r>»>de-BiTiire. H falUit que per- 
M>m /i.lB Bonne ne ffit t«nW d'imiter Texemplo flineste 
qui venait d'Stt-e donnj & YatDSohiche. UaU si 
IS voalona gavoir au joete qnelle ^tait la va- 
leur de cette aotion dana riotentioD des haM- 
tanta de la Grande-BtvUre, il &ut ezclure ab< 
solument toate id^ de profit nation. lla avaient pria los ornemeDts- 
de r^liee, non pour lei employer i, des naages profimes, maia- 
pottr lesoonaerveravec respect, jusqn'Jice qn'un prStre vint en 
faire aaagedaoa lour ^gliaode 1b Gnrnde-Riridre, Aussiles cho- 
aes a'arrangSraDt-elles beancoup pina &cilement qn'on n'anrait pn 
le pr^voir. 

M. le Grand Vicaife St-Oage, ainai du moins le vent la 
tradition, vint expr^B dea Trois-ItividreB, et en passant an Grand 
Maobtche, il dit aux habitants qn'il put voir : Vons apprendrez- 
qne o'est le Grand Yicaire St-Onge qui pai<ae, voua anr«x affiiire 
i lui demain. Le lendemain, portant le snrpUa et I'^tole, il alia 
cberoher lea objuts ravia que peiBonne n'oaa lui diapnter. 

Quant i, la eloohe, no pai-tioulier acoepta le soin de la rap- 
porter dans sa cbarretto it la chapelle de la Felite-Biriire. II cboi- 
ait une nuit noire, afin de n'Stre pas apergu ; maia sa malhen- 
reuae oharrette w mit & crier da mani6re & ^veiller lea halritantft 
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dans leoTB litn. II arr§ta chez un ami, graiasa BeaesBieuxdu mieax 
qu'il put, et alia ensuitc acoooiplir sans bruit son 4Bavre de resti**- 
tutioii. 

La^ grande chicane ^tait virtuellement termin^e : les oppo.. 
pants se rendircDt petit i petit, le.TnargujIlci* Lavergne donnant 
le premier Texemple , et M. Kimber put se f^liciter d'aoe victoi- 
re complete. A propos de ce LavargDe dont on cite le nom cha- 
qae fois qn'il s'agit des difficalt^s reiigieases d'Yamachiche, il ne 
fant pas se faire une mauvaise id^e de son caraict^re oa de ses ia- 
clinations ; c*dtui€ an homine tr^s doax et tr^s religicux, qui a- 
vait commence de bonne foi, et qai, d> la fio, pleurait & chnudes 
larroes d'avoir 6i4 entrain^ dans une aossi mauvaise voie. 

Qu*il 7 ait eu, pendant et aprds ce rotour, des difficult^s^ 
partielles ou de peu d'importance, cola ne doit par surprendre. 

En voici une qui a bien son c6t4 plaisant, et que nous rap- 
portond pear ^gayer quelqne pen nos lecteurs. 

Les habitants de la Grande-Riviere n'avaient pas, pour venir 
h I'^glise dtt Petit Machiche, lea chemins de raccourei qn'ils ont 
maintenant, il leur fallait toujours passer par le village da Grand 
Machiche. II y a plus que eela encore ; il lenr fallait satvre ce- 
qu'on appelle aajourd'hnt la route 4 Beasote, traverser la rivi^re- 
vis-i-vis le chemin des Petites-Terres, pata remonter & T^glise. 

Lorsqu'ils virent qoe d^id^itient T^glise ne serait pas b&tie 
sur la terre donn^ par le seigneur DuchSne, ils demand^rent quo 
Ton continuit la route da Grand Maohiche jasqu'aa del^ dc la pe- 
tite rividi*e, afindeleur ^pargaer le grand tour qu'ils ^talent 
oblige de faire auparavant. La chose ^tait juste et toute natu- 
relle, « lie lenr fut accords sans la moindre limitation. Mais voilli 
quo lea propri^taires du terrain que cette route dcvait couper 
a'avis^rent de faire de ropposition. M. Louis G^linas eut Tid^ 
originale d'aller planter un verger pr^cis^ment k Tendroit oii le^ 
chemin devait passer ; et quand des hommes se pr^sent^rent 
pour travailler, il leur fit solennellemeot defense de toucher k son 
verger. 

Le verger de M. Louis G^linas ^tait compost de grands ar- 
brea, arrach^ aans beauconp de soins, et ne porta ni feuillos ni 
fruits. 

II ^tait dans U caract^re de nos- p^res de chanter k propos 
de tout et k propos de rien. Le noavean verger, aveo ses bran-- 
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dhefl fishes et nuos, excita la Teire d'an Stranger popalaire qui 
ifit bel et bien nne longne chanson, parolee et masique, 4 Tadresse 
•da p^re G^Iinas. Pauyre Besote (G^linas), y ^tait-il dit : 

FauYre Besote, 
Ton reiger n*a pag pris lacine, 
C*est \k ce qui te chagrine, 
Paavn BeBote 1 

Mais le sous-voyer donna oi*dred*oavrir la route, etM. Louis 
■G^linas, comme nous Tavonsdit, allafaire solennellement defense 
^e toucher ^ son verger. Un gaillard qui tranohait les braoches 
s^hes avec beaucoup d'ardcur, lui dis^iit^ tout en le loi*gnant du 
•coin de Toeil : p^re Bezote, je vous conseille de ne pas appioeher, 
<»iT il pourrait vous arriver malheur. Je puis tuer un homme, 
moi, pour ob^ir k mou sous-voyer. 

L'ouvrage se fit sans autres diffioult^s (1). 

Le Bepectoire du Clergi ne donne presque rien de pr^is sur 
I'abb^ £imber ; voici ce quo nous avons pu reoueillir sur la car- 
jri^re de ce digne eccl^iastique. 

Nomm^ vioaire k St-Ours le 7 ootobre 1781, quelques joars 
HMulement apr^ son ordination, il y resta jusqu'au 30 septembre 
1782. II ful alors nomrn^ cur^ de Gontreooeur et desservit oette 
paroisse jusqu'ji Tautomne de 1788, ^poque oii il fut appel^ k Ya- 
onachiche. 

En 1802 il fat envoys k Verch^res et y demeura comme cu- 
T^ josqu'en 1823. II se i^etira alors du ministdre, et continual 
<lemearer k Vei*ch^re8 oin 11 mourut le 19 Janvier 1832, k Tfige de 
"73 ana. Son corps repose dans T^glise de cette paroisse. 

M. Charles Ecuyer fut le successeur immddiat de M. Kimber. 
M. Ecuyer (il signait Ecuier) ^tait un des plus forts musiciens 



(1). En 1812, Ion du passage, h, Yamachiche. du gouvemeur Provost, 
Pierre Hubert (grand p^re de M. Narcisse Hubert, ae Nicolet) et Joseph Po. 
thier, mon giand p^re matemel, apr^s un proces cM&bre, se sont hAtte de 
fiure ouvrir le chemin. depuis la route k Bezote jusqu'au village actuel. 
Dans la nuit qui pr6ceda Parriv^e du gouvemeur, il plant^rent un poteau 
•avec ufu main pour indiquer la nouvelle route aux distingues pt^rsonnages. 
lis passs^rent la nuit, tous deux, k veiller pour emp^cher leurs aiversaires 
de nuire k leurs projets. Cet Hubert ^tait le gendre de M. Jos^ Carbonneau 
(grand-pere de M. Joseph Carbonfidau) qui a foumi le terrain oil se trouve 
r^glise actuelle. Ce Jo6(6 Carbonneau 6tait Poncle de M. Francois Carbon- 
neau, p^re de M. Jules Carbonneau. (Note de M. F. L, Demulniem.) 
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de son temps ; il savait ex^cuter la masique et oomposait lui-m^ 
me au besoin. II a laiai^ an SanctuSy un Magnificat et plusieuro 
motets qui ont certainement du m^rite, et qui out ^t^ fort admi- 
res k leur apparitioD. 

M. Ecuyer ^tait un homme gros et fort, au toint h^l<$, k la 
igixie un peu r^barbative. Ceux qui Tout bien oonnu s'acoordent 
k dire qu'ou ne d^vinait pas le musicien sous sa rude enveloppe.. 
Ce n'^tait pas un orateur, mais il semble que cette quality ne iui 
^tait pas aussi n^cessaire qu'^ bien d'autres. II pr^chait sa pa- 
roisse au moyen d'un chceur magniiiqne qu'il avait lui-m§me for- 
nix. 

Le chant de T^glise n'est-il pas uue predication ? Et dans 
cette paroisse tant afdig^e naguSre par les divisioos, la predica- 
tion de la musique religieuse n'^tait^lle pas la plus rationelle et 
la plus efficace ? L'harmonie de la musique dovenait Tembleme 
d'une harmoDie plus douce encore qui s'etablissait enti'e les in- 
telligences, et surtout entre le pasteur et ses ouailles. 

M. Ecuyer naquit k Montreal le 20 novembre 1758, du ma- 
riage de Jean Ecuyer et de Josephte Simer, et fat ordenn^ pr^tre 
le 5 avril 1783. D'abord vicaire k la Cjire de Montreal, il s'agr^- 
gea au Seminaire de St-Sulpice le 21 octobre 1788, mais sortit 
de cette communaute d^s le 18 septembre 1790. 

II fut nomrae cur^ de la Pointe-Claire le 11 octobre de la 
meme anD^e, et demcura dans cette paroisse jusqu*au 29 septem-^ 
bre 1793. II fut alors nomm^ k la Eepcutigny, et y r^sida depuis 
le 12 octobre 1793 jusqu'au 22 octobre 1802, dpoque oii il vint 
prendre la direction de la cure d'Yamachiche. II mourut le 29 
mai 1820 apr^s 19 ans d'une administration des plus beureuses^. 
II avait rencontre bien des epreuves k la Poiute-Claire et k la 
Bepeniigny, et Dieu Iui m^nageait une carriere de benediction 
precisement dans cette paroisse d'oii la paix avait sembie bannie 
pour toujours. II repose dans le chceur de, Teglise d'Yamachi- 
che, et la population garde encore un precieuz sonvenir de ses 
vertus de prgtre. 

Dans une brochure recemment publiee, M. Frs. L. Desaul- 
niers parle ainsi de M. Ecuyer : " II eut la gloire d'avoir ete le 
" protecteur de feu M. Tabbe Jean Holmes dont la reputation 
'^ d'orateur et de savant est universellement reooonuc. Ayant vn 
^' le jeune Holmes chez un M. Burroughs, instituteur aux Trois— 
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'*' Biyi^refl, BI. Ecayer lo prit sous sa protection, Tamena avec 
*' lui i Yamachicho, le convertit au catholicidme et le baptisa, 
'* contiDoa son Mucation et TeDToya aa S^miDaire de Nicolet dont 
^* il devint rune des plus grandes gloirets. M. Eeuyer ^tait doa^ 

^' de beaacoap de talents pom* la muBique En 1Q12, 

'' lora da paeaage, 4 Tamachiohe, du goavernear Provost qui se 
'^ rendait k Sorel pour rencontrej les troupes am^ricaines, H. 
*^ Ecn jer composa une pidce de vers qu*il mit lui-mSme en mnsi- 
^' que. Nous eo citerons la premiere strophe : 

, Pr6vc«t le magnanime 
Qui captive nos cobuts 
Fera pagilUaime 
La troupe d'Hgresseufs : 
SoA ocuTBge intr6pide 
Nous rendxa tous vaillantM ; 
Tonjoun, sous un tel guide, 
KouB serons triomphants I 

Les deux jeunes gens qui chant^rent cette chanson au gou- 
Terneur, soul MM. Fran9ois ct Augustin Garbonneau, chan- 
tres tr^ renomm^s qui viennent de disparaitre. 

Quand M. Eeuyer mourut, on ^tait en pleine paix. M. 
Amjot, qui dtait alors vicaire, continua k ^esservir tranquille- 
ment la parolsse jusqu*en novembre 1820, ^poque oii arriva un 
nouveau cur^. Ce nouveau cur^, pour la gloire d'Yamachiche, 
n'^tait autre que Mgr Joseph Norbert Provenoher, ^vSque de 
Juliopolis en Galatie. II avait ^t^ nomm^ a Borne dds le ler fd- 
vrier 1820, mais k raison de difficnlt^s considerables, ct que nous 
connaissons bien imparfaitement, il ne put §tre sacr^ que deux 
ans plus tard. C'est pendant ces deux ann^es qu'il vint comme 
cure k Yamachiche. 

Mgr Provencher etait, avec Mgr Cooke, Tun des ei^ves du 
premier cours du seminaire de Nicolet. Ne dans la parolsse de ce 
nom le 12 ftvrier 1187, il fut ordonne le 21 decembre 1811. 

11 avait commence ses etude au College St-Raphael k Mon- 
treal ; mais Tincendie de cet etablissement le fit revenir k Nicolet. 

II fut tonsure par Mgr Plessis, dans la Cathedrale de Que- 
bec, le 5 octobre 1808. En 1809 il professait la Methode au Se- 
minaire de Quebec, selon le systdme de L'Homond. En 1810- 
811, il etait professeurde Belles-Lettres. Au 20 novembre 1811, 
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on volt qu*il ^tait malade k THdpital G^n^ral de QaAec, oit il 
•demeara josqu'au 10 d^oembre. Odzc jours apr^s sa sortie de 
rhdpital, il ^tait fait pr^tre, bien que sa sant^ ne flit pas parfai- 
temout r^tablie. II fut nomm^ vioaire k Q.u^c m§me, et y ex- 
erya le saint minist^re jusqu'au 17 septembre 1812. 

Nous ayODS eu beaueoup de peine k nous procurer des ren- 
Beignements exacts sur cette premiere partie de la vie de Hgr 
Provencher ; sa belle carri^re apostolique ayant absorbs toute 
i'attention, on avait mis en oubli ses premiers essais dans le saint 
minist^re. Nous sommes vraiment heureux de dire que nos re- 
ebercbes ont 4t4 couronn^es de succ^s. Mgr Plessis destinait son 
nouyeau pr^tre aux missions de TOuest, aussi semble-t-il avoir 
voulu Taccoutumer k la vie de missionnaire en le changeant fr^- 
quern ment de paroisse. 

Le 19 octobre 1812, il est envoys vicaire k Vaudreuil, et y 
•demeure jusqu'au 11 octobre 1813. Au 5 octobre de cette ann^ 
on lui ofFre d'opter entre la cure de Bimouski et le vicariat de St- 
€harleSy Bivi^re Ghambly, en attendant qu'on puisse le nommer 
eurd des Grondines ; mais il n'occupe ni Tune ni Tautre de ces 
deux positions, et le 6 novembre 1813 il est installs vicaire k 
Deschambault. 

'^ En partant de Quebec pour se rendre k Deschambault, dit 
*^ M. Vabh6 Dugast, il subit un accident qui aurait pu lui ^tre 
*' fatal, mais qui heureusement eut un rdsultat favorable. II s*d- 
** tait mis en route de bou matin, par des chemins-tr^s mauvais, 
" avec un compagnon d'un poids plus qu'ordinaire. Lorsqu41s 
^* passaient vis-^-vis de THdpital Grdndral, la voiture versa dans un 
*^ fossd, et Monsieur Provencher faillit ^tre dcrasd par son compa- 
'^ gnon, qui tomba sur lui. Quand il se releva, il sentit qu'il ne 
^' pouvait pas continuer son voyage, et il so fit transporter k Thfi- 
" pital, k quelques pas de 1^. Heureusement il n'avait re9U au- 
*^ cune blessure grave, et il en fut quitte pour passer huit jours k 
'^ rhdpital. Chose dtonnante, cette chute causa dans toute sa 
*^ constitution, une revolution salutaire ; car k partir de ce mo- 
" ment, il devint fort et robuste. II a dit souvent, dans la suite, 
'' que c'dtait cet accident qui avait amend le rdtablissement de sa 
" santd, 

Le 9 mars 1814, il signe aux rdgistres des Grondines com- 
me curd de cette paroisse, mais il continue en m§me temps k ex* 
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ei'oer les fonctions de vicaire 4 Beschambaalt. Le vingt-sept sep* 
tembre, Mgr de Qa^bec le nommait oor^ de la Pointe-Olaire et 
de Ste«Anne du Boat de Tile. II exergki lee fonctions cariales 4 
la Pointe-Glaire jusqa'aa 6 octobre 1816, et fat alors nomm^ k 
la care de Kamouraska. 

II goavetna oette paroisse avec on saoc^s remar^iiable de- 
puis le 26 ootobre 1816 jasqa'en aviil 1818. (1) 

II partit alors poor la Bivi^re Boage dont il fat le premier 
missionDaire avec Mr Damoalin. II avail le tit re de ?icaire g^n^- 
ral. Ayant ^t^ nomm^ 4 Borne le ler f<$vrier 1820 ^v^que de 
Jaliopolis en Galatio, suffragant et aaxiliaire de T^viqae de Qad- ^ 
bee et vicaire apostolique pour le district du Nord-Ouest, il fat 
sacr^ sous ee titre par Mgr J. O. Plessis, le 12 mai 1822, dans 
r^lise paroissiale des Trois*Rivi^res. En 1847 il prit possessioi^ 
du sidge Episcopal de 3t-Boniface de la Bividre-Bouge. II y mou- 
rut le 7 Jain 1853, &g^ de 66 ans, et fut inhum^ dans sa cath^> 
drale. (2). 

II y a J lusieurs portraits ae Mgr Provencher, mais on dit 
qu'ils ne reproduisent pas fiddle ment les traits de son visage, ni,. 
encore moins, sa stature colossale et imposante. 

On se souvient, k Yamachiche, qu'il racontait avec beau- 
coup d4nt^r§t les details d'un voyage qu'il avait fait d Borne. 

En g^n^ral, on restima't beaucoup comme car^, et si les ha- 
bitants ne se sont pas attaches k lui d'ane manidre, plus forte 
encore, c'est qu'ils out toujours senti qa'il n'^tait k Yamachiche 
qu'en passant. 

Mgr Provencher a trouv^ an biographe, et il la troav^,. 
comme il fallait, parmi les missionnaires de la Bivi^re-Boage*' 
M. I'abb^ Gr. Dugast a ^crit de belles pages sur sa vie d'^v§qa& 
missionnaire. L'histoirien nous a dit avec bonheur qu'il avait 
une veritable &me d'ap6tre, un z^le qui ne connaissait pas de^ 
homes, an pcu de bonhomie, mais un jugement sdr et droit, une 
grange humility, une pi^t^ ang^lique. 



(1) Mgr Provencher fut nomm6 cure de St Jean Baptiste de RouvUle: 
le 9 fev. 1814, mais sa nominatiou fut sans doute revoquee, car il n'occupa 
jamaiB ce poste. 

(2) B^pectoire g6n§ral du Clerge Canadien, page 16. 
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M. JPierre Yiau snoc^da d Mgr Provencher dana la desserts 

d'Yamaehiche. M. Yiau Daquit t, St-Frangois-B^gis de Montreal 

Ic 24 juillet 1784, da mariage de Pierre Yiaa et de Marie Josephte 

Barret. II fbt ordonn^ le 3 d^embre 1809, et devint plus tard 

vicaire g^n^ral da diocese de Montreal. Sa carri^re de pr6tre fat 

un veritable p^Ierinage : 1809, vicaire ^ Yaudreail ; 1810, vicaire 

^ Qa^bec ; 1812, car^ da Cap*St-Ignace et de rile-aux-Gmes ; 

1818, directeur da S^miaaira de Qa^bec; 1820, car^ de St Nico 

las ; 1822, car^ d'Yamaehiche ; 1825, cur^ de St-Pierre et de St- 

Francois de la Eivi^re da Sud ; 1826, our^ de la Bivi^re-Oaelle ; 

1835, k r^v^h^ de Montreal ; 1836, cur^ de S^Salpice• II moa- 

rat k rhospice St -Joseph de Montr^l le 13 jain 1849, a P&ge de^ 

61 ans, et fat enterr^ dans la Cath^drale. M. Yiaa ne demeora 

qae trois ans k Yamachiche ; il y a laiss^ pea de souvenirs, soit ^ 

caase de son caract^re paisible et da calme qui r^^nait.dans la 
paroisse, soit k cause da peu de temps que dura son administration,. 




CHAPITRE VIIL 



M. Tabbd J. S. N. Damoulin. 




Jk U ihois d'octobre 1825, M. Joseph S^v^re Nicolas 
/K^Jk^ Dumoulin venait prendre possession de la core d'Ya- 
^ machiche. 

Noos voici en face da plus populaire de loos lee 
cur^s d'Yamachiche que nous avons passes en revue. 
C'^t^it an hommo au jagemont siir, 4 la parole ^vaa- 

^^ique, au caractdro meryeilleusement tremp^. H ^tait gai, enjou^ 

m§me, mais la saintet^ se lisait sur sa figure. 

Homme de godt et de science, missioonaire et apdtre, il don- 
na un ^lat inaccoutum^ aux c^r^monies de T^glise dans sa pa— 
roiese, attaqua le vice sans managements, et ne recula jamais 
qnand il s'agit de mettre une sanction aux regies qu'il avait po- 
^4e8 pour le bien des £mes. 

Heureuses les paroisses auxquelles Dieu a donn^ de sembla- 
' bles pasteurs ; elles ne craindront rien dans les mauvais jours oii 
I'erreur deviendra viotorieuse. 

Monsi^r Dumoulin naquit k Ste-Anne du Bout de Tile de 
Montreal, le 5 d^embre 1793, dans une jolie maison en pierre 
qui se trouve k qnelques arpents en bas de I'^glise, et qui est au- 
jourd'hui la propri^t^ de Gabriel Christie Tunstall, Ecr. H passa 
ses anuses d'adolescence k St-Zepfayrin de Courval oii son p^re 
^tait seigneur, fit ses etudes au S^minaire de Nicolet, et fut or- 
>donn^ le 23 ftvrier 1817. 
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Aprds avoir ^t^ pendant nne annde Ticaire dans la ville de 
Qa^bec, il partit avec Mgr Provencher pour aller ouvrir lee pre- 
mieres missions de la Bividre Bouge. 

Ah ! si les premiers missionnairesdu Canada ne nbus avaient 
-aocontum^ k des aotes d'h^roisme audessas des forces de la natu- 
re, si DOtre I'eligion elle-mSme n'^tait toute d'amour et de d^ 
vonement, nous ne saurions comment exprimer notre admiration 
en Toyant partir ces jennes prStres pour leiir mission lointaine 
«t p^rilleuse. Ifais le sacrifice a toujours son prix dans le royau- 
me da pdfe celeste. Que Bieu b^nibse votre voyage, braves pion- 
niersde la foi, dans les regions piesque inconnues du Nord-Ouest 1 
O'est bien de vous que Ton pent dire qne vos piedssont boaox, an 
moment oii vous alles annoncer la bonne nouvelle sur les pla|ffis 
abandonn^s de la Bividre Bouge et de la Saskatchewane. ^^ 

lis demeur^rent seuls k leur labour pendant deux annees, 
puis, en 1820, un nouvel ange de paix vint sourire aux tribus 
sauvages du Nord-Ouest : c'^tait M. Th. Destroisniaisons. Nous 
ne pouvons malheureusement donner aucun detail 4 nos lecteura 
sur Topostolat de Messieurs Provencher et Dumoulin, ceia nous 
lentrainerait trop loin. Chacun pourra y suppler par I'imagina 
tion, et ' b^nir Dieu d'avoir mis tant de vertus dans le sacerdoce 
43atiiolique. En 1824 M. Dumoalin ^tait revenu de la Bivi^re- 
Bouge, et exer^ait le saint miaist^re k St-Frangois de la Bividre 
du sud. (1) £n 1825 il ^tait cur^ d'Yamachiche oii il arriva le 31 
octobre. 

Nous avons d4}k dit aveC quelle fermet^ il dirigeait sa pa- 

roisse. On comprit dds le commence meat quelle ^tait sa manidre 
de proc^der, et chacun s'en trouva content. 

Dds Tannde qui suivit son arrive k Yamachiche, une dre de 
grslce s'ouvrit pour la chr^tient^ : le pape accorda I'indulgence du 
jubil^ k tout Tunivers catholique. 

M. Dumoulin commenya les pieux exercioes ^du jubil^ le 8 
de juillet 1827, flgte de la DMicace, et les continua pendant quin- 
ze jours. Le 22, aprds avoir vu sa paroisse entidre puiser k plei- 
nes mains dans les trdsors do la mis^ricorde de Dieu, il termina 
ees exercices si iructueux par la plantation d'une croix comm^ 



(1) O'est de Ik qu'il ^criyit la lettre importante citee ear le No. 2 
er DomesUque, ler yolume, k la page 75. 
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morative. Une foiik ^vala^ 4 trots miUe penoones assigtait k la. 
c^r^monie, et M. Domoulin doona lai-mdme le semon de ciroona- 
taoce. 

Fendant oes Joan de gricee, plus qa^en aiieiui autre temps^ 
M. Dmnonlin pat s'aperoevcir que la parciiaM ^tait devenne ex*- 
trdmement popoleiue, et qu'il fiallait abaolament eongei k la di* 
Tiser. Beaocoap dliabitaDts, d'aillenrB^ avaient one diataace 
^onne k pai'oonrir poor veoir aux offioes de r^gliae, et deman- 
daieat an'pretre plus pr^ d'euz. On ae mit done k TGenvre, et le- 
2 ooTembre 1828 il liaait^ da haat do la cbaire, le dfcrot de T^* 
TiSqae de Qo^bec par leqoel lea raogs StJoeeph, Bellechaade et 
Pigae*dar ^talent d^tachds de Ste-Anne dTamachiche poar for- 
mer nne noaTelle paroibse da nom de St-Barnab^. 

« 

j^/L% place de I'^^liae fut marqude en 1829, et la premiere pier- 
16 b^nite en octobre 1830 par le grand vicaire Cadieuz. Mais lea 
chosee ne se firent paa d'ane manidre aasai facile et aoaai simple^ 
qa'on aurait pa I'eap^rer ; il y eat opposition et k la fin ^tablisse- 
ment de deax paroisses aa lien d'ane, savoir St-JBarhabd et St-S^*- 
v^e, cette demi^re nomm^ ainsi par reconnaissance poar M- 
Dumoalin Ini-mSme. 

8t-Bamab^ fat ^rig^ civilementpar proclamation de son Ex- 
cellence Matbow lord Aylmer (dat^ 4Qa^bec da 13 Janvier 1835)^ 
et les li mites en farent ainsi fixto : 

^'La dite peroisse devra oomprendre la concession double ap- 
peli^e St-JoEcpb, dans le fief Gralineau, le village Bournival sita^ 
dans le m§me fief, et les premier, second et troisi^me rangs da 
tewnsbip de Caxton, dans Taugmentation d'icelui, connue soas> 
le nom de fief Frederick, le tout comprenant une ^tendue de terri- 
toire d'environ bizit milles de front sur environ cinq de profon- 
deur. • -. 

La paroisse de St-S^v^re fut ^rig^ par un d^cret canonique 
dat^ du 23 Janvier 1850. 

St-Barnab^ forme aujourd'bui une grande et ricbe paroisse,. 
avec une belle ^gUse, un beau presbyt^re et un village -assez con- 
siderable. St-S^vdre etant beancoup plus petit, marcbe n^cessai- 
rement moins vite dans la vole du progr^s ; mais ces deux fiUea 
d*Yamacbicbe ont r^ellement accompli toutes deux des cfaoses- 
admirables. 
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M. Dumonlin, ^taat tout rempli de z^Ie pbar la maiaon de 
Pieu, avail tronv^, &' i$on arriv^e & Yamachiohe, qae la beaat^ de 
I'^ise ne r^pondait pas aux richesfleci de la paroisse. II ne bras- 
qua rien eependant. II savait que les habitants de la Petite-Bi- 
▼IdTe ataient b&ti cette ^glise seiili, et trouvait bien, comme tout 
it monde, que oela ^tait prodigieaz ; mafs, maintenant que toute 
la parciese ^tait r^unie en bon aecoid, il &llait en proftter pour 
offirir an bon Diea qnelque chose de plus riche. Les esprits se 
TtroQvaient bien pr^par^s an mois d'octobre 1838, et, dans une 
aaaembl^, on donnait nnanimement une entix^prise de 30,000 
piastres i Alexis Milette, arohitecte de la parois^se, pour qa'il ftt 
k r^lise dee reparations qui lai donnassent un noavel aspect. 

Deux tours furent ^lev^es en 1831. 

Quant i la .statue en bois dor^ qui avait ^t^ plac^ entrc les 
deux toura, voiet oe qu'on lit i son sujet dans les manuscrits de 
fea le colonel P. J. H^roux : . . 

*' La belle statue sur le portique de r^glise de Machiche a 4ti 
^lev^ et pos^ en Fhonneur de la bonne Ste Anne samedi 14e 
Jour du mois de juillet 1832, aprds une ^rande masse chants en 
son honneur. Les litanies ont 4t4 chants avarit la benediction ot 
rdpetees apr^s la benediction pendant que les assistants au nom- 
bre de 140 personnes auz onvirons allaicnt tour k tour lui baisor 
les pieds, et ^ son elevation partant de terre, il a ete chante avec 
itliegresse Sancta Anna trois fois repete, et ellc a ete montee et 
posee k sa place avec facilite/' 

Cette statue avait ete travailiee X Qiiebec. ^On la voit encore 
aujonrd*hui dans le cimeti^re d*Yamachiche. Le temps lui avait 
fait beancoup de dommagee et la piete des p^lerins etait venue 
lifiter sa destruction, chacun d'entre cix tenant par devotion d. en 
emportor quelques paroelles, commo souvenir de p^lerinage ; mais 
•dans rhiver de 1876-1877 elle fut enti^rement reparee par les 
Mrs Hei*oux, oonstrncteurs de la presente eglise d'Yamachiche, 
etelle est maintenant plaoee sous un beau pavilion surmonte 
d*un serpent (Tairain, 

L'annee 1837 fut une annee de disctte extraordinaire au 
Oanada. La recolte ayant manque, le nombre de pauvres neces- 
«iteux s'eieva dans la paroisse dTamaehiche, au chiffe exorbitant 
de ttois cents personnes. M. Dumoulin fit appel k la charite 
publique, prodigua lui m^me les aumdnes, et parvint ainsi k 
«ouIager les plus grandes misdres, pendant la saison rigoureuse. 
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Ba I'aDn^ 1844, Hi* 1q grand vicaixe Hadon da dioeto de 
Montreal eDtreponant le voyage de fioine, H. Damoulin oral n'a- 
Toir rien do znienx ^ faire que de TaeoompagDer. II partit done 
pour la ville tfternelle, M. J. Caron le rempla^nt pendant bod 
abfleneo, Peu de prdtres alors pouvaient se donner la jouiosance 
d'aller yisiter le P^re do nos ^mes, ie sacoesseur de S. Pierre snr 
le 81^ de Borne, et ceaz qui avaient ee bonheur tftaient. un pea 
comme lea pdlerins de la Terre-Saiote, dans lea jouiB de foi da 
Moyenf>Age, on les entourait d'une v^a^ration partiouU^re. On 
dit qn'il fit oe voyage avec une intelligeaee et une piM aingo- 
If^re. 

A son passage en Suisse, 11 voulut faire la> connaissanoe de» 
parents qu*il avait dans ce pays. II fat ^tonn^ alors de se troa- 
ver en face de hngnenots ohez qui le prdtre n'avait pas eoutnme 
d'etre le bienvenu. On le regot avec beaucoup de poliCesse, mais 
un Bourire efflenrait les l^vres de oes pi*otestantB, ehaqne fois 
qu'ii voulait parler selon ses convictions de prdtre oatholique. 

• Apr^ le retour de son bon cur^, en 1845, le 27 f^vrier, la 
paroisse d'Yamachiche put jouirdu spectacle d'nne c^r^moni^ 
religieuBe telle qu*on n'en avait pas encore vu. 

M. Dumoulin avait demands h, Borne et obtenu lies reliqae» 
d'une isainte de^ Cataoombes, sainte Eutycbiane, ct avait &it exe- 
cutor une representation en cire de la sainte martyre romaine. 
Ces repr^seatationd des saints, de grandeur naturelle, ^taient en- 
core inoonnues dans le district des Trois-Rividres, et on ne sau- 
raitdire le bombre de visiteurs que cela attira k r^glise d'Tama- 
cbiche. 

La c^r^monie du 27 f^vrier eut un plein succ^s. Dooze 
pretres ^taient venus s'unir ^ M. Dumoulin, et 11 on ^tait venumd- 
me du sud du flouve. malgr^ le mauvais ^tat de la traverse. La 
nef et lesjub^s s'emplirent, et comme il restait encore beaucoap 
de monde, on les laissa p^n^trer dans le oboeur, de mani^ie i na 
laisser qu'un i)etit espace devant Tautel. La sacristie 4tait plei- 
pe comme r^gyse. On chanta avec grande pompa une messe 
des Vierges, et apr^s la messe on alia faire la lev^ des saintea 
)*elique8 au presbyt^re. Quatre pr^tros les^port^rent ^ r^glise 
et les d^posdrent d'abord sur le mititre-autel. M. le Gimnd^Yi- 
caire- Cooke s'ayanya alors et fit, en prince du corps de la sain* 
te, ^n sermon patb^tiqne qui pi*odui8it les . plus grands Qffets.. 
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LeB prMeuaes reliqaes fUrentengiiited^pot^A rendroit qui lear^ 
avait ^t^ prdpar^, sous le petit autel da dM de r^vanglle. . 

Yoici une pri^re k Ste Eatjcfaiane que nous nous faisons ita' 
devoir de oommuniqaer k nos lecteurs. 

PRIEBE A 8TE EUTTCHIANE, MABTTBE. 

Sainte Eatychiane, qai avez enleboohear demount* pour lai 
religion, daignez ^eateries homblei pridres qaenous voas adres- 
sons en presence de vob saintes reliques. Nona b^nissons la di- 
vine Providence qui a permis que votre porps v^n^rable Hit tird, 
de8 catacombes oii il ^tait cach^ depuis tant de si^cles, et envoys 
dans ce pays, pour j Stre religieosement honors. 

Nous nous r^jouiseons de votre entree triomphante en oette 
paroisse : et nons sommes heureuz de vous voir sous oet autel d^- 
}k si cher 4 nos oceurs. 

Beoevez les hommagea dus au glorienx martyre que voua 
avez souffert, et que votre nom soit invoqu^ avec confiance par 
tous ceux qui viendront j iiAplorer voti*e secours. 

Begardez^avec bont^ les pieux fiddles qui vous invoquent, et 
b^nissez oette paroisse qui met sa gloire 4 vous poss^der. Faitea 
^'later votre puissant credit auprda de Dieu, et reposez en paix 
an milieu de nous. A vous maintenant de nous prot^ger , d glo« 
rieuse martjre, et de nous obtenir la grace d*imiter votre pati^ 
ence, votre courage et vos autres veitus. Ainsi soit-il. 

Notre. P^re, Je vous salue, Marie Salve virgo- 

sancia Butyehiana, y^ansa Jcaus-Christiy ora pro nobis nune et in 
hora mortis nastrce, Amen^ 

M. Dumoulin aimait 4 fiapper Tioiagination du peuole par 
des fUtes brillantes. Dans ce but, il fit achetor, avec les deniers 
de la fabrique, des instruments de euivre, afin de former un corpd 
de musicienspour le service de T^glise. De plus les jeunes gens d» 
la paroisse formdrent une compagnie militaire sous le commande-' 
ment de Frs Bobidas, ancien caporal de 1812, portant la in^daiU 
le de Gfaateauguay. Ces jeunes gens vinreht k faire Texercice 
militaire avec un ensemble parfait, et, dans le< grandes fStes ils 
asaistaient k la messe en uniforme, et arrivaient k T^lise carabine 

• 

au bras, et musique en t§te. * 8i Ton ajoute que la paroisse poss^^ 
dait alors un chaur considerable et des voix de premier ordre, on 
c6mpr6ndra que les offices de T^glise se &isaient k Yamachiche 
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avec ane grande wmj&sU et on 4elai qa*oii ne vojuit nvSk part 
aillean. Parmi l6B ohantres de oe temps nous eroyoos devoir 
netentionner les Caron et lee Carbonneiia. Farmi lea iVdres Garon, 
Michel, ci-devant membre da parlement, ^tait regard^ OQmme le 
meilleor chantre. 11 poae^dait une voix douce et paissaate 4 la 
fois. Tout le moude remarquait, qu'i la &9on des artistes qui 
ae veulent pas exposer lear reputation, il refiisait de chanter d^ 
^u*il se sentait tant soit pen enrfaum^. 

A sa mort, la fkbrique paya les frais de son cnterrementy 
pour reoonnaftre les services qu'il avait rendns comme chantre. 

Francois et Angustin Gaihonneau fnrent form^ par M. 
Ecujer, qui, pour leur apprendre la musique, les gardait, quand 
ils^taientenfiints, des quinse jours et mdme des trois semaines 
dans son presbjt^re. 

Les gens dTamachiche ^talent fiers de leur paroisse, et ils 
4vaient raison, car on en parlait de bien loin. lis aimaient k 
aesi*ter 4 ses offices que Ton prenait tant de soin k preparer. L'obu- 
Yre du our^ devenait ainsi merveillensement facile. Quand le pea- 
pie aime 4 venir k T^ise il ^coute ce qu'on lui dit, et se laisse 
tHriger dan^ les sontiers de la toi et dee bonnes OBUvres. 

Ce fnt Hons. Dumoulin qui fit Clever le presbyt^re actnel, 
Buperbe Edifice de quatre-vingt pieds de longueur, k fagade en 
pierres de taille, mais k un seal dtage. Cctte oeuvre compta peu 
"dans la vie de M. Dumoulin, oar alors une autre oeuvre plus im- 
portante le prtoccupait. 

J>ans la grande paroisse qu'il avait k desservir, il ne se 
trouvait pas de maisons oii les enfiEints pussent recevoir une ^du- 
tsation sup^rieure. II fallait envoyer cee chers enfants, gar90n8 
t>,u fiUes, aux Trois-Rividres, 4 Nieolet ou 4 Montr^l, de lides 
d^penses que bien peu de families se trouvaient en ^tat de sup- 
porter. Le v^n^ble cur^ se mit done ii Toeuvre, fit donner un 
emplacement par la fabrique et comment, avec I'aide des pa- 
roissiens .une maison en brique, k deux stages, de 80 pieds de long 
«ur 40 de laige. Avec les mansardes, cet edifice se trouvait k 
donner beauoonp de logement Quand la construction ffXl ter- 
min^y il rfolama les services des Soeurs de la Congregation de 
Montreal, pour y faire T^colo aux petites filles et etablir un pen- 
eionnat. 

G'etait en rann^e 1852, Les v^nerables Soeurs de la Qour 
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gT^gtktiois ne ivfasaient pas [de fonder ane mission de lear oiv 
dre k Yamachiche, mais pour le moment elles se trouvaieat 4 ne 
ponyoir pas dispoeer da aombre de aiBUrs n^oessaire, ellea deman- 
daieot done k retaider. 

Alon M. Danoulin montra d'uae mani^re ^clataate de quel 
esprit de foi il ^tait anim^. ScBur N. est malade, dit-il avec assa- 
ranoe, envoyes-Dons-la aveclesdeax soeurs ddj&disponibles, sainte 
Anne la ga^rira, On envoya done la malade 4 Yamaohiehe, et 
«lle fat effectiTemeiit ga^i-ie. 

Lea SoBara de la Coagi'^gation commencdrent leors classes 
avec an suco^s qui ne s'est pas ralenti. 

M. Damoulio avait pourva k TMucation des fiUes dans sa 
paroisso, il fifdlait sooger maintenant 4 faciliter r^ducation des 
«n&nts du sexe masculin. En m^me temps que le couvent se 
^onstruisait, on se mil k traiter la question d'^lever une ^cole 
pour les gter9ons, laquelle serait tenue par les Freres de^ Ecoles 
Ohr^tiennes. Dieu ^tait avec le v^n^rable cur^, et ea 1853 les 
Freres prenaient possession d'une maison k deux stages, en brique, 
de quarante pieds sur trente-six. D^& ia m^me ann^ cette maison 
se trouvait insuffisante, et on dut Tagrandir en 1854, en lui don- 
nant environ quatre-viogt pieds de face. 

Cette ^cole est fV^quent^, aujourd'bui par un trds grand 
Dombre d'^l^ves. 

Yoici les noms des directeurs qui y ont. pasif^ jusqu'j^ la pr^ 
eente ann^e : ler Fr. L^on, 2i^ine Fr. Bertram, Si^me Fr. Hyero- 
nimos, 4i^me Fr. C^lian, 5idme Fr. Sallustian, 6i^me Fr. Th^* 
dulphe, 7idme Fr. Symphronien. 

Cependant Mr. Dumoulin ^tait atteint do la maladie qui le 
conduisit k la tombe. En 1853, il partit pour aller deroeurer 
quelque temps cfaea son tr^re, Benjamin Damoulin, Ecr, avocat^ 
•aux Trois-Bivi^res, afin de se mettre sous les soins d'un doctear 
de I'endroit. Lorsqu'il quitta son presbytdre, 11 eut un pressenti- 
ment que la mort I'attendait aux Trois-Bivi^res, et, le coeur bien 
l^ros d'^motions, il dit k ceux qu'il raccompagnaient : " Je ne re- 
viendrai plus." La paroisse tout enti^re ^tait attrist^e de ce depart, 
XFn nombre considerable de voi tores raccompagnaient quand il 
alia prendre le bateau ; et tout le monde fondit en larmes lors- 
qu41 fit ses adieux au moment d*embarquer. J>ans toutes les fa- 
milies on pria avec fervour pour le r^tablissement de sa sant^^ 
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aais 1« mort fut impitojaUe, et il expiim ohei son Mre le 27 
joillet 1853, k I'fige de soixaate am. 

On Bmena son corps dans se presbyftdre qu*U avail bAti, an 
sein de ootte paroiaae oii toat pronon^ait.son ttom poar le Uair ;. 
nn eort^ immense et merveilleosement Tecneilli le stdvait. Son 
senice fat le plus solenoelqai t^i 4t6 chants dans r^liae d'7»- 
maohiche. 

Iia mtooire de M . Damonltu est rest^ en v^^ration dan» 
cette paroisse qu'il a desseiyie pendant si lonfttemps. Yoos tron- 
verea son portiait dans plus d'une famille, et son soayenir est 
grav^ dans tons Ics coDurs. 

tL Damoulin ^tait chanoine honoraire de la eatMdmle de^ 
Montr^. 
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CHAPITRE IX. 



Administration de M. Tabbe J. H. Dorion. 




'ABB^ Dumoulin avait done quitt^ cette terre poar 
aller recueillir le prix de ses graDdes vertoH saeeir 
dotales. II avuit si bien administr^ la paroiase 
dTamachiche, 11 occupait une si large place dans- 
le cceur de sea paroiasieiiH, que sa snooessicm deve- 
nait p^rilleuse et diffleile. Mai» la sainte Provi- 
deuce avait son homme tout pr^par^ pour mettre i 
la tdte de cette population inconflolablo : c'^tait uq niiisioiinaire 
des Cantons de l*£st, M. Tabb^ Joseph Hercule Dorion. 

Ce digne eccl^mastique uaquit k Sainte*Anne de la Parade,, 
le 13 avril 1820, du mariage de Pierre Antoine ]X>rion et de Ge- 
neyidve Bureau. Son p^re ^tait marchand, et avait fait dans un 
commei^ce bien dirig^ unerapide et jolie fortune. Ayant ensuite 
Youlu faire le commerce de bois, ce marohand si heureux connut 
les revers les plus cuisants de Ift fortune. Dans les deux ann^os* 
con^^cutives ot, il voulut se livrer k ce nouveau oi»mmeroe, la rir 
vi^re Ste-Anne se gonfla d'une mani^re inaccoutumde^ brisa toutes- 
les estaoades, et entraiua dans le fleuve St-Lauient les boia qu'il 
avait fait coupcr. II arriva ainsi fatalemont k une ruine finan- 
ci^re. M. Antoine Dorion avait neuf en&nts, pept gardens etdeux 
filles. Quand le malheur vint s'abattre sur son foyer, trois de ses 
fils avaient termini leurs Etudes classiques, et un quatriimo ^tait. 
3^j& avanc^ en classes. Parmi les trois qui avaient termini leurs* 
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-^todefly 86 tronyaient Thonorable A. Aim^ Dorion, qui a joa^ un 
rdle ai important dans la politique du Canada et qui mourat juge 
de la Coot Saprime, en 1891, et M. TabM J. H. Dorion dont 
nous vonlons en ce moment esqaiaaer la vie. M. Tabb^ Dorion 
fit 860 ^tttdes ag SjSminaJye de NicoleL ' C'^tait an holier anx 
go€t6 sSnenxTiTrfime sensible ot oaverte k toates les bcant^s ar- 
tistiques. II avait un talent particulier pour le dessin, et son pro- 
/ ^ iesseuFy M. Sarony, le crat appeM 4 briller dans la earri^re de 
/ peintre. Le jeune ^oolier voulut briller duns la carri^re sacerdo- 
tale, c'^tait beaucoup mieux encore. II ^tait comme naturelle- 
ment soumis k la r^gle, et il ne compta que des amis parmi ses 
professeurs et ses coodisciples. 

II fut ordonn^ pr^tre le 12 septembre 1844, et envoys comme 
Ticaire k Kingney. Eo 1846, il ^tait nomm^ missionnaire de 
Drummondville, et devait, de ]ky desservir les missions environ- 
nantes. 

Qnand il ^tait jeune enfant, son p^re Tavait envoys a| 
•de Beauport, dans une dcole tenue par un aacien miBtair^j 
•de lui fiiire apprendre Tanglais. Le regime de cette 4cale n' 
pas tendre. Les enfants devaientse prot^ger eaz-mf^meB, 
quelqu'un les molestait, on leur disait tout simplement : d^fo 
vous. Les repas ^taient & une heure bien fixe, eelui qui ae se 
trrmvait pas k Fheure ne recevait pas de reproches, maia il res- 
tait l*eetomao vide jn»qu'au repas suivant. Personne n'obligeait 
les enfants k ^tudier, mais quand arrivait la classe, ils devaient 
T^iter leurs lemons sans faute. A chaque mot qa'ils manquaient, 
il leur arrivait un bon coup de f<§rule sur les doigts, comme le 
martvao arrive sur le timbre de Thorloge. 

La Providence arrange tout pour notre plus grand bien. A 
•cette rude ^ole du lac de Beauport, M. Dorion apprit deux clio- 
868 qui lui furent trds pr^cleuses : il apprit la laague anglaise, et 
il apprit k se sufflre 4 lai-m§ioe en toute oirconstance. Sa connais- 
«ance de Tanglais lai permit dc desservir les Irlandais des Can- 
tons de rfis>t) qui ne parlaient qae cette laugue. L*habitude de 
86 suf&re k lui-mlme, lui permit de supporter plus facilement 
cette vie de missionnaire, oii le pr^tre se tronve priv^ de tout ce 
^ui &it la douceur de la vie. 

M. Dorion accomplit sans bruit et sans ostentation, mais 
4ivec un d^vouement parfait, son <»uvi*e sublime de missionnaire. 
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on compterait difficilement sea courses aventarenses k travers lea- 
bois et les savanais, sts joum^es passto ijeun, poar allerai;^^ 
fond de quelqae canton ignore, porter les consolations de la Be-r 
ligion h, un pauvre d^fficheur, expij'ant de malodie, de misere et 
de faim. 

Mais une oeuTre plas extraordinaire s*offrit au zMe da mis*^ 
sionnaire. On ^tait en 1847. Les Irlandais arrivaient en grand 
nombre dans notre pays, et ils arrivaient avec le terrible f!4aa du 
typhus. La Grosse-Ile, oii se faisait la qoarantaine, ^tait devenue 
une ville, mais c'^tait la ville des angoisses, des tortures et dela 
mort. M. Dorion re9at de Mgr T^vSque de Quebec une lettre qui 
rinvitait & se rendre k la Grosse-Ile, pour porter secours aux pes- 
tif^r^s. II partit immddiatement, comme s'il se flit agi d'une^ 
mission agr^able. 

Arrive 1^, 11 sentit comme tout le monde ce poids de tristes- 
se qui pesait sur Tdmo, quand on aboixlait cette lie fnneste oil la 
mort avait ^hi domicile. 

D'im menses abris avaient ^t^ ^l^v^s pour recevoir les dmi- 
gr^s. Quand 11 p^n^tra sous ces abris, il se sentit comme pris de 
vertige et il crut tomber k c6td des pestlf<$rds qu'il venait secou- 
rir : c'est que Fair ^tait litt^ralement empest^. II se remit au 
bout de quelques instants, et commenga k parcourir les rangs des 
^migr^e^, pour les confesser et les absoudre. Le temps que les pr§- 
tres emplojaient k ce minist^re ^tait limits par le m^ecin, et en- 
suite ils avaient ordre de se distraire, de marcher au grand air, 
de faire de la musique. etc. lis ^talent dispenses du.br^viaire. M. 
Dorion fit bravement sou temps k la Grosse-Ile, puis il retourna 
tranquillement k sa mission de Drummondville, qui lui paraissait 
maintenant un paradis. Plus heureux que son prdd^ceseur, M». 
Eobson, il ne fut pas atteint par le typhus. 

Le 5 octobre 1853, M. Donon fut nomm^ cur^ dTamachi- 
che j c'^tait une grande favour pour un pr§tre de son ^e, car 
Yamachiche avec ses bellos institutions ot sa population anim^e 
d'un si bpn esprit, ^tait devenu Tune des plus belles paroisses du 
Canada. II se rendit imm^diatement k son poste. 

Les habitants d'Yamachiche ne le connaissaient pas, et 
quand ils le virent arriver, ils furent heureux de trouver sur sa 
f gure cet air de dignity et de calme religieux qui sied si bien 
aux ministres de J^sus-Christ. II avait les cheveux noirs, le teint 
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4>rop£^, le front large, le nez aqailin, les Uvi-es minces, lea traitff 
t>ieD aocua^s. Sa d-marche annonyait an^ fiofe' humble, et peut- 
4tre un pea de timidity. Ce pastear allait 6tre le bienvena dans 
la grande paroisse d'Tamaohiche. 11 n*avait pourtant tias 
ractdre joyial, les manidies pr^venantes de H. DamooliiAr^ciani 
<m paroiwieD arriyait an presbjt^re, il le saloait poliment, mais 
ne lui donnait ancnne de oes maiqaes d'affection, dont nos Cana- 
diena se montrent tr^s friands. II traitait volODtiers d'affaires, et 
avee nn bon sens remarqoable, il donnait avec jngement on bon 
conseil h, oelai qui en avait besoin ; mais quaud on ayait fini de 
parler d'a&ires, il ^tait bon de se retiier. Si on s'obstinait & rester, 
le bon cor^ paraissait yisiblement embarrass^ et la conversation 
langnissait p^niblement II se montra toojoars d'une extr§me 
r^rve avec sea paroissiens ; les paroiasiens, de lear c6t^, ne se 
familiaris^rent jamais avec lui. Tout cola, sans doute, n'^tait pas 
propre & amener de grandes expansion? d'amoor de la part de ses 
ouailles, mais cela fit que tout le monde vint k Testimer du plus 
profond du coeur Ce que Ton aimait chez lui, c'est qu'il se mon- 
trait toujours pr^tre ; c'est qu'il dtait d'une r^gularit^ admirable ; 
c'est qu'il avait uoe douceur et une patienee qui firent qu'apr^ 
trente-six ans d'administration, aucun paroissien ne lui avait ja- 
mais eotendu dire une parole de colore, ni mgme une parole d^so* 
bligeante. M. Dorion conserva tout ce que son pr^d^cesseur avait 
cr^^, et il dirigea sagement la grande paroisse d'Yamachiche, au 
milieu d'une paix inalterable. 

Ce digne eccl^siadtique sortait peu de son presbyt^re. Pour 
se donner de Texercice, il avait ^tabli dans un coin de sa maison 
une petite boutique de menuiserie, et cha^ue jour il allait y tra* 
vailler le bois pendant quelques heures. Oo a dit que dans ces 
h euros de r^r^ation, il travaillait 4 une machiDe qui devait don- 
ner le mouvement perp^tuel, Comme ce mouvement perp^tuel est 
une impossibility, nous aimons mieux "dire que par son travail 
solitaire, il voulait construire une machine qui donn^t le plasde 
mouvement possible, k la suite d'une impulsion donn^e. Quoiqu'il 
en soit, ce travail n'eut jamais d'autre rdsultat que de donner k 
celui qui s'y livrait une r^cr^ation salutaire, 

Un temps arrivait cependant, oii le travail de menuiserie se- 
rait abaudonn^. Une oeuvre importante allait occuper tout le 
temps de ce digne prStre, sans exceptor le temps de la r^cr^a- 
tion. 
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L'^glise d'Tamachiche, constraite dans les oirooDstanoes que 
I'on salt, n'avait pas ^t^ constraite d'uDe mani^re bien durable, 
ttuBsi fallait*il soDger k la remplaeer dans ud avenir prochain. 
If. Dorion consalta an grand nombre de paro'ssiens, et il vit 
qu'on admettait g^n^ralement la ndcessit^ de re^w&tir. II oonstata 
deplas que tous voulaient pour la paroisse d'Yamaohiobe un 
vaste et beau temple. Use mit doDO a ^tudier rarohitecture/ot 
oomme il ^tait tr^s habile dans le dessin, il ft lui-m6me tous les 
plans de la nouvelle construction. 

Quand il cut ainsi fixd tous les details avec maturity, il com- 
iacien9a toutes les formalit^s n^essaires, et voild. que la paroisse 
d'Tamachiche reprenait la tradition des temps du p^re Augustin : 
il ne rencontra pas d'opposition. II y eut une autre chose bien 
^gr^able au our^ et aux paroissiens : dans le village d'Yamaohi- 
'Che on trouvait deux arohitectes tr^s habiles et trds honn^tes 
MM. Georges et Joseph H^roux ; ccs deux citoyens distingu^s 
entreprirt nt la construction du nouveau temple, et tout marcha 
«insi au milieu de la satisfaction g^n^rale. 

L'^glise d'Yamachiche est Toduvre du coeur de M. Tabb^ 
Dorion ; c*ost le monumentqu'il a voulu laisser a pr^s lu i 
,j£i 'p^tuer sa m^moir^ TTl estdonc ^onveriable que^nous en par- 
lions avec plus de^Jtail ; mais pourcela, qu^avons-nous demieux 
h, faire que d*emprunter la voix du digne cur^ lui-m§me ? Bedou- 
blea votre bienveiliante attention, amis lecteurs ; dans Tarticle 
48uivant, c'est M. Dorion lui-raSme qui vous parle de Toeuvre de 
sa vie. 




l^OTICE SUR L'EGLISB PAROISSIALE DE STE-ANNE 

D'YAMACHICHE^ 

Depuis le commencement de Tannic mil huit cent soixante- 
et-treize, le voyageur qui passe par Yamachiche, ne pent s'emp^- 
cher de remarquer ct m^me d'amirer Tdglise de cette paroisse. De 
fait, le plan adopts pour la construction de cet Edifice, est enli^re- 
ment nouveau dans les campagnes du Canada. D rappelle les 
belles ^glises, surmont^es d'un ddme, qui se voient en si grand 
nombre k Rome ; k commencer par celle de St-Pierre, la premie- 
re du monde entier, par ses dimensions et ses proportions gran- 
dioses. 
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La pai-old8e d' Yamachiche pot»s^de deux coureotd de feinm* 
UI13 eoli teau3 pir les Ff<^«*o< del Kcolan Chr^tLconw. 11 
fkllait ^chacune de ces iustitutioas, ainsi qa'auz paroii»dtens une 
piacu c<»nvonable dariH Ti^i^libCj pour aaniater aux offi -e- p'lf IJ. ■>. 
l>e plus, I'erapiaoeiLeiit qu'elledevaitoccupor dtaat irk^ •H>-'*r»;;-', 
il (levtn»'.it tr^.s diiV»cile de hi'i donner lo** proportions oonvt^na* :* . 
C'est pour »*afi*fuir« ^ ces exigeQCes, et non pr^isement i^Mir :: •- 
lev oe qui b etait fait aiiieuis, que ce plaa a 41^ a<lopt^. L » * : . 
au tiavjiil dii Ji^vereui J. TI. Dorioo, archipr§tre et Ot-r* •• d 
paroisHO, qi;» I'a dres*<?, et daus aou ensemble et dan8 bC?* i.l<': • • 

Te qui iiouH enija;^e :i pubiier oette notice, ee nVsC j.t . .-• . *. 
»noiit 1;.' .ii'&ir d'attirer Tattontiofi sui* cet edifice reruri/'j :* 
piUfi d un til^e; maia cost que ce sanctuaire ^(ant d«v<»»ui i . . 
dc pt;ieriiia^o, mni^ .-t^utuus que uou.-* hatibferous par ia, j»i - > . 
1 -^itiine des prU vif^, qui aimerout a connaitre le d«t;ij, : 
CO qtii U* coiicoiiie, et a rtj.andre eiisuitc ces connaiM-ai  : 
M'i.-H i iMie ^<> :r(.'-} :iut-;riri«'e. Lcs ])arnissien8 d'Yamaoh: -. ♦. . 
r(»nt i>u>-I a traij-n - 1 r»^ a la piiK'haint* g4u4ration epf. ^ •• .. 
k'> int»'!'f.^>t' J l"-i ]».4r:l"iliereaieKt, et(jui redira len 8ac» i.M' • • * . 
rti' s« '■<'!. t : . r.'f.t'' 1 1... ;i! Jrupos''s j>our conbtruire c*tt«* i. i«- ; 
,w;wv ..■.r-. - . • , ■^J •'.'.!.: .• la nois sod tons que nou:<'..': 

CON -i •< t 1 ION DK L'E(JLrsl2. 

I' ■' . ' ' *i! v^r ]« I:, • Jji'if •■■.•nt iioixuiitc-et-luHt M<' 
< 'iie I' • .• • ' •..., - !»."'• .-i.'jf«, <i: 'i.> uiio a.":Homl>l<"»o }••. '"  
-nj. tT. '.•,- ..... . ..;.. sH'ir «' » '\T roinphicer i'aufi.f'n 

'• -. ' v.; 1^.' . •!'; -..i' T- ??►". ••• X MULfaMoH, et ^taii Mtv^:. 
ju*'I'o j>i>;;r i;*. ;» j:-.-' ...... < t'i^» ]i»-.»]»')^ition rc^uL Trii \( V. 

»j:. i.L. .]' s rj.i - ..- ;..• '<*''*s a lassoinbleo. Ue*- c* .-■*■ 

T»'- jM i;i .■», .• '.: ,,.'. " I b- ( ; 4i ('ouatr''j.'ii(,p 1'.;..  
J'i.-:!'' 'U' i;." '. :i<, :* .. •» -'; "L. riippMrl av»c !»'«* !i^" 

<V r-i- f.:l ',. «. '4 •• •• 'V'i«' .]e mil buit *'iit -"«>..\;.':i< • • 

 

que !.*s i<M..i;iri..n« -y. , < . -iv jett^cai. A la fin<u» ;*.»'{*»•. i*.. 

xnuTo ('l-fvi/*'. It- :'a ..t-.T de Text^ri^^ur >^Uiia Hs'i.v* .... 
fat bvTiite ct livru* ui ••'i;,''o : et les par»H.'*'*itiu.s et<iiei«: '»^'5 
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de jouir de ce nouveau temple, qui promettait d*gtre lorsqu'il ae- 
rait fini, Tun des beaux monuments religtoux du Canada. Le 
coUt des travaux faits ju^ue U, avec les d^penses pour s'installer 
dans la nouvelle ^glise s'^levdrent 5. environ trente six mille pias- 
tres. Vers la fin de Tann^e mil huit cent soizante-et-diz-huit, une 
partie des travaux de Tint^rieur fut &ite sous Thabile direction 
de Me sieurs Joseph et George H^rouz, entrepreneurs d'^glise. 
Enfin, le vinge-quatre juin mil huit cent soixante-et-dix-neuf ces 
m§mes entrepreneurs passaient un nouveau marchd avec Mossieum 
les Syndics de la paroisse pour le oomplet parachdvement de V6- 
glise. (1) Les travaux furent pouss^s avec vigueur et livr^s huit 
mois avant le temps fiz^ par le contrat. Les travaux de Text^- 
rieur avaient 4t4 faits par cos m§mes construcfeeurs. 

L'ex^cution des peintures do la coupole principale et dea 
pendentifs fut confide k Monsieur Louis Cappello, artiste italien^ 
n4 4 Turin et fixd 4 Montreal depuis cinq ans. Ces peintures sont 
a TencauBtique. Comme les Messieurs Hdroux, il a ezdcutd son 
entreprlse non seulement de mani^re k donner satisfaction aux 
intdressds, mais aussi h, dtablir sa reputation comme artiste. 

Le cofit des travaux de Tintdrieur s'dl^ve k peu pr^s h, vingt- 
deuz mille piastres. 

DESCRIPTION DE L'EOLISE. 

Extirieur. 

L'architecture grecqne a prStd ses proportions si minutieu- 
sement ddtermindes par les muitres de Tarft, ses contours gracieux, 
ses moulures fines et ddlicates, ses formes classiques, en un mot, 
^ eette construction. 

Le plan gdndral de I'dJifice reprdsente une croix, C3 qui sc 
voit surtout par TarSte du comble. 11 devient difficile d'en don 
ner les dimensions axactes, k i*aison de sa forme particuli^re. 
Pour en avoir un idde, quo Ton suppose un carrd, placd horizon- 



(1) Neuf syndics avaient 6t6 charges de conduire les travaux de Texte- 
rieur, et neuf le farent, des travaux de I'interieur. Les premiers, 61us le deux 
novembre 1868, fuient les Sieurs Barth61emi Caron, Elie Heroux, Fran9oi8 
Gerin Lajoie, Francois Lefebvre Villemure, Joseph Bellemare, remplac6 par 
CUment Bellemare, Frederic Bellemare, Thomas Meunier, Edouaid Lesieur 
Desaulniers et Hjpolyte Marcotte ; les autres elus le dix avril 1878, furent 
les Sieurs Edouard Lesieur Desaulniers, Joseph Panneton Odilon Bellemare^ 
Moise Lamy, John Stanton, Michel Blais, Olivier Lefevre Villemure, Maximo 
Bellemare et Augustin Garceau. 

6 
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talemcDt, de qaatrd-vlngt-six pieds de cdt^, qui soil cemme le mi- 
liea de l*Mifi(^ ; qa*a ce carr^ se rattache an avact-corps de qua- 
rante neuf pieds sur quarante- neuf, en y oompreDant le portiqae ; 
qa*aa c6t^ oppos^se rattache aossi an corps de b&timentde m§me 
largeur par cinqoantetrois pieds en longaear, renfermant le 
chcear et la sacristie. Celle^ci ne mesare que vingt-deax pieds 
«ar quarante-ncuf : do sorte qae, da cheyet k reztdrleur du por- 
tique r^giise mefiure cent soizante-et-six pieds, et quatre-viagt- 
six d'nne extr^mit^ k Taatre da transept. Nous avons \k le plan 
g^om^tral. Le toit de la sacristie est moins ^lev^ que celui de 
r^glise, etsapporte, k son extrtoit^ Sud, une beffroi oii se troavent 
actaellement quatre cloche8. Les mars ont trente-huit pieds en 
hautear. Les quatre pignons qai terminent les extr^mit^s de la 
<;roix atteigoent soixante-et-trois pieds. 

Des esp^ces de olochetoas, aa nombre de qoatre, ^quidistants 
du centre de T^difice, aident k briser la monotonieque cr^ nato^ 
rellement un toit qui couvre unesuperficie carrde de qaatre-yingt- 
six pieds. Au milieu s^^l^ve un ddme d'une grande ^l^ganoe et 
aux proportions les mieux arrSl^s. Ses seize crois^s versent 
avec profusion la lumidre k Tint^rieur de T^glise. Le corps da 
bfitiment a aussi ses crois^s, qu'il a fallu assombrir pour donner 
plus d'eifet k la lumidre du dome. 

Le portail et tous les angles, soit saillants soit rcntrants. de 
ia ma^onnerie sont en pierre de taille, de m@nie que les petits 
porXiques : le reste des murs est en mayonnorie commune. 

Le portiqae principal projette de seize pieds en dehors de la 
fayade. II consiste, pourle premier ^tage en uh entablement d'or- 
dre toscan, qui repose sur des piliors, formant arcades. Ces pi- 
liers et arcadvs sont en p'erre ae taille unie, avec, cependant, des 
rainures a chaque assise et aux clavaux. Au dessus de Tenta- 
blement, se trouve, vis-drvis Tarcade du milieu, une crois^e enchas- 
sde entre des pilastres qui supportent an fronton ; et tout d'ordre 
dorique. Deux blocs de pierre, sur Tun desquels est sculpts un 
agneau, tandis que rauti*epor'e le livre des ^vangiles; des rayons 
^ui semblent ^maner de ces blocs, des statues, reposant sur des 
socles ouvrag^s, s'unissant k une esp^ d'attique, qui couronne 
les deux autres arcades, competent rornementation de la fagade. 
Tout ce travail est en pierre de taille. 

Ce portail, oii ne se rencontrent pas les grandes lignes ver- 
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ticales qui donnent tant de prestjige aux facades orn^cs de tours, et 
«artoat aux fagades gothiqaes, offre cependant an tr^s beaa coup 
d'ceili k raison de ses oorniohes saiilantes, de sa r^gularit^ et de 
la riohesse de eon ornomentation. 

Sons le grand portique se trouvoot trois portes, donnant en- 
tree dans la nef principalo. Deoz petits portiqaee, adosB^s aux 
flancs du transept, d'ordre dorique, et aussi en pierre de taille, 
4onnent entree dans les nefs lat^rales. 

INTiRIEUB. 

Apr^s ce coupd'oeil rapide jet^ sar Text^rieur, p^n^trons 
dans ce sanctuaire b^ui et ch^ri du pdlerin. 

liais quels sont ces objets que j'aperyois k travers uu demi 
jour ? se dira le visiteur, encore engage sous les galeries. Quel 
est cette balustrade, ^liocelante d'or, qui semble d^fendre Tappro- 
ehe de quelquc pr^ieux d^pot ? De quelle mati^re sont oes 
piedestaux, oes piliers, ces murs, ces pilastres, aux couleurs si vi- 
vos, si varices ? Puis, d'oti vient cette lumi^re qui se fait de plus 
«n plus vive k mesure qu'il avance et qu'il ^l^ve ses regards ? 
Quels sont ces personnages qu'il apergoit dans le lointain, qu'il 
•croit voir^ travers la voiite m§me de T^glise, comrae si elie n'ex- 
istait pas, par endroits ? Ne lui semble*t-il pas qu'il ait cessd, 
pour le moment, d'occupor un point de la terre ? qu'il ait ^t^ trans- 
ports, instantanSment, dans un endroit enchants ? qu'il y soil ar- 
rive an moment m^me oii devait se d^rouler sous ses regards 
des scenes qui n'appartienncnt pas a ce monde, mais qui sont plu- 
tdt une image de ce qui ne se voit que dans la Jerusalem Celeste ? 
Ah I c'est qu*il a aper§u les poiutures qui d^corent les pendentifs, 
qu*il a devant lui le grand siijet que Signor Cappello a traits, de 
main de maitre, au haut de la grande coupole, 

Mais, soyons plus positif et reudons au lecteur un compte 
d^taill^ de ce qui fait la beauts de T^glise d'Yamachiche. 

En entrant par le grand portiquo, ^tant encore sous la gale- 
rie principale, vous pouvez apercevoir la votite du choeur. Elle 
€st k plein cintre et se prolonge jusqu'audessus du portique. ^tant 
interrompue, toutefbis, par Touverture de la grande coupole. Elle 
est la tige d'un croix dont la voiite du transept, absolument de 
mgme forme, est les croisillons. L'entablement, d'ordre coriothien, 
qui r^gne tout autour de T^gUse dessino parfaitement cstte croix. 
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Dans les endroits oii I'entablement d^boide seulement le mar^ il 
parait support^ par des pilastres oorinthiens. Dans lea endroits 
ou il est eDtidrement d^ag^, il est sapport^ par des piliers Car- 
res, de troQte poucen de face. Chacun do leurs qaatre c6t^s est 
om^ d'uD pilastre corinthieD. La disposition de ces pilastre et la 
I'^anion de leurs chapitaax en font des piliers d'ane rare beaat^. 

En dehors de la eroiz, dans chacun des quatre angles que 
ferment sea bras, se trouve nne coupole plus petite que celle dir 
centre, mais recevant aussi la lumidre du dehors, par son som- 
met. 

Les quatre petites coupoles sent en plfitre. Les surfaces unie» 
do la grande coupole et des votites sent aus i en pl&tre. Toutes ces 
surfaces unies, ainsi que oelles des potites coupoles sent peinturfes 
avec du blano i^gdrement safran^. Les arcs doubleaux, les corni- 
ches et toutes les saillies de la grande coupole et des vodtes, Ten- 
tablement corinthien, les plafonds et les balustrades des galeries 
ainsi que toutes les sculptures j compris les cbapitauz sont en 
bois. Toutes ces boiserles sont peintur^s en blanc. Les murs, les 
piliers et les pilastres k part leurs ch ipitauz, sont rev^tus d'un 
stuc que les Italiens appellent scagliola. Cost une excellente 
imitation de marbre, qui en prend Tapparenoe et le poll. Les mur» 
sont une imitation d'un marbre d'Afrique, de couleur jaune avec 
yeines rouges. Cette couleur s*harmonise parfaitement avec celle 
des panneauz des voiites et des coupoles. Los auti*es marbres que 
Ton a imit^s sout le jaspe pour les blocs qui remplacent les pi^- 
dcstaux, la brocatulle d'Espagne pour les piliers et lo Carrare de 
seconde quality (1) pour les pilastres. 

Les travaux en stuc out ^t^ ex^cut^s par Monsieur Gra^tan 
Baccerini, de Montreal, qui en avait obtenu Tentreprise de Mes- 
sieurs Joseph et George H^roux, d'Yamachiche, les entrepre* 
neurs en premier lieu. 

Les deux niches de chaque cdt^ du choeur renferment une 
, statue de Notre Seigneur J^sus-Chribt pr^chant et une statue de 
la Sainte-Yierge portant Tenfant J^sus, toutes deux complete- 
ment blanches. 



(1) C'est-^-dire qu'au lieu d'etre entierement blanc il a quelques veines 
grises. 
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PSINIUBXS DfCORATIVES. 

Les vertus de foi, d'esp^ranoe et de charity sont repr^ent^s 
pardes figarcs all^oriques, dans les quatre pendentifs. (1) Elles 
iont p1ac^66, chaoaDe dans nne esp^ce de m^aillon ayant pour 
•exergue Tun des mots latins : Fidts, Spes, Amor Dei, CharitaSy 
<{m se tradaisent par la Foi, rEsp^rance,J'Amoar de Diea, la 
dharit^. D'oii Ton voit qae ramour do Diea et la charity envers 
le prochain sont repr^sent^s s^par^ment et occapent deux des 
m^daillons. 

Etudions d*abord la peinture qui se trouve au haut de la 
^ande coupole, et qui est de beaucoup la plus considerable. 
ISTous reviendrons ensuite auz pendentifs. 

Monsieur le Cui*^ sugg^ra que Ton repr^ent&t au haut de la 
coupole, Dieu et ses principaux attribute, autant, du moins, 
qu'ils pourraient itre repi'^sent^s ayec Taide du pinceau. Ceci 
permett lit de r^unir sur un m§ine fond plusienrs scenes dont cha- 
cune serait la representation de Tun des attributs de JehoTah : 
sans, pour cela, trop nuire k Tunite d'action requise dans une 
«Duyre de ce genre. S*inspirant de oette id^e Monsieur Cappello 
a fait une oeuvre remarquable, qui fdra vivre son nom, bien cer- 
tainement autait que durera la pr^sente ^glise d'Yamachiohe. 

Les sujets adopt^s pour les pendentifs ont une relation etroi- 
te avec celui de la grande coupole. En effet, la Foi, rEsp^rance, 
la Charite ont pour objet Diou, qui est represents au haut de la 
•coupole. Mais, les medaillons oii sont representees les vertus 
theologales n*apparaissent-ils pas, par Jeur position, com me un 
iq^pendice de la grande peinture du ddme ? 

Yoyons maintenant ce quo oontient celle-oi. 

Sur un fond du plus bel nzur, parseme de nuages legersaux re- 
lets d'or et d'argent, on aperyoit, vers le milieu, Dieu represente 
«ous la forme d'un venerable vieillard et planant dans les airs. II 
€st ydtu de jaune, symbole de la richesse et de la puissance. Dis- 
«eminds dans Tespaoe Ton aper^oit des anges, tantdt groupes, 
tantdt isoles, qui tons semblent proclamer les louangcs du Oea- 
teur de toutes choses. La grande figure du P^re Etemel est plei- 
ae de grfice et de majeste. Sa main droite indique une partie du 



(1) Un pendentif est une portion triangnlaire de voiite plac6e entre 
^eaz des grands arcs qoi supportent une coupole. 



90 ftkSTOIRS D*TAHACHICRC 

globe terrestrej qui ae montre ^travenles naages. C'est rindice* 
du commandemenU Son bras gauche gracieofiemeot tendo pr^ 
aente la main tourD^ en haut, o'e«t le signe de Tappiobation^ 
En voyant cette uoblo figure et tout ce qui I'enviroQae, n'est-oa 
pas teoi^ de 9e dire : Mais, ^tait-il possible de mieux peindre la 
creation au livre de la G^n^e ? On j lit " qu'au oommoncemeDt 
Dieu cr^a le ciel et la terre. II dit que la lutni^re ^tait boune, 
et 11 s^pai a la lumidro des t^n^bres. II donna k la lumi^re le- 
nom de jour et aux l^udbres le noxn de nuit. Dieu dit encore z 
Que les eaux qui soot restdes sous le eoleil se rassemblent en un 
seul lieu et que T^l^ment aride paraisse. Dieu donna k V416' 
ment aride le nom de terre^et il appela mers toutes ces eaux raa- 
sembl^cs. Et il vit que cela ^tait bon. Dieu dit auBsi : que des- 
coi*ps lumineuz soient faits dans le firmament du ciel, et qu'ils 
B^parent le jour et la nuit, et qu'ils serveut de signe pour mar- 
quer le temps et les saisons, les jours et les ann^es. Dieu fit 
done deux grands corps lumineuz, Tun plus grand pour pr^sider 
au jour, Tautre moindre pour pr^s'der & la nuit. II fit anssi les 
^toiles. £t il les mit dans !e firmament du ciel pour luire snr la. 
terre, et pour pr^sider au jour et k la nuit, et s^parer la lumidre 
des t^n^ .res. Et Dieu yit que cela ^tait bon.'* Bevenons main- 
tenant k la peinture qui nous Oocupe. Qu'y voyons nous ? Sur 
la pai'tie du globe que ne yoilent pas les nuages, de I'eau, da feu, 
puis k o6t^ la lune refl^tant sa donee lumidre sur la terre, qu'elle- 
paratt surveiller. L'artiste nous la montre dans Tune de ses^ 
phases, qni ne permettent pas qn'cn la m^oonnaisse. K^est-oer 
pas \k la nuit, bien repr^ent^ ? Au c6t^ oppose nous voyons- 
rarc-en-ciel, t^moin \nfaillible du jour ; puisqu'il n'existe qu'ea 
empruntant ses eouleurs si viyes, si varices k Tasii'e qui pr^ide an 
jour. N'avons nous pas^ dans tout cet ensemble une image 
fiddle de la Creation ? 

Yienne apr^s cela, nous ne savons quel esprit d^traqu^ neas> 
dire : Teute cette histoire de la creation n'est qu'uue pure fiction. 
^ouB les ph^nom^nes de la nature ne sont dus qu'au d^placement 
des atdmcs. Mais comment I le d^placement des atdmes aurait 
inspire Tid^ de oe tableau ? Le mouvement ind^lib^r^ des 
atdmes aurait guid^ la main de Tartiste dans le trac^ des lignes, 
dans le choix et Tapplication des eouleurs, qui me font voir ces 
nobles figures oii respirent, soit la Majesty Divine, ou rhumtlit^ 
de la Vierge Incomparable,' ou la f^licit^ des anges, ou la 
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dignity ot Tamdnit^ d'un mossager da Tr^s-Haut, dans la per- 
soDne de Tange Gabriel, oa la s^v^rittf de Tarchange Michel, 
ou la frayeur et le d^sespoir de Lucifer ? Ah I nous ne compre* 
nOQB pas que cette image ait pu se produire sans qu'uue intelli- 
gence ait guid^ la main qni Ta si ddlicatemont, si bdremant dessi- 
n^ et coloi-ide. O Ath^e ! Mat^rialiate I nous ne compre- 
nons rien k votre langage. Si la main qui a imprim^ cette image 
au mur de T^lise n'a pu agir que guid^ par une intelligence^ 
comment la r^alit^, toujours plus parfaite que I image, ne serait- 
elle pas Toeuvre d'une intelligence sup^rieure ? Ah I reconnais- 
sons ici rintelligence Supr§rae, qui a lout tir^ du n^ant : que- 
nous adorons, que nous bdni^'sons, que nous remercions, comme 
Tauteur de (I) tout don parfait. Et voybn^ comment ce 
tableau qu*a trac^ la main de Thomrae nous redit, dans un lan- 
gage Eloquent, et UToute-Puissance et laSagesse Infinie du Cr^a- 
teur du monde, do Thomme et de Tange. 

Mais quelle est done cette figure que nous apeicevons ren- 
vers^, dans un c6t^ du tableau ? Ses traits r^guliers oonvien- 
draient k un' ange, sans Toxpression de frayeur et de d^s- 
poir qu'il r^pugne d'attribuer & un adorateur perp^tuel du Dieu 
trois fois Saint. Oh I c'est bien an ange qui a cess^ de chanter 
les louanj^es du Tout-Puissant. Dans cette attitude, sous cette 
figure, moiti^ horame, moiti^ monstre que lui a donn^e le pein- 
tre, il est facile de reconnattre le superbe et malheureux Lu- 
cifer. 

Tout gloi ieux, apparait Tarchange Michel, qui a renvers^ et 
toule h, ses piedscet ennemi de Fon mhitre et cr^ateur ; qu'il tient 
deeormaia enchain^, par la stability de la viotoire qu'il a rempor- 
t6e sur lai. vous qui §tea san^^ p^h^, tenez-vous sous r^tendard 
de saint Michel, faites cause commune avec ce vaillant d^fenseur 
defi droits de son maitre : car Lucifer devenu Tennemi foroen^ 
deaonDien, maisne.pouvant Tatteindre, a tourn^ toute sa fu- 
leur contre les malheui-eux enfants d'Adam, qu'un pi^chiS d'or- 
gueil a auHsi fi^tris, mais non k jamais : Dieu dans sa bont^ lear 
a conserve Fesp^rance ; resp^rance d'une revanche, k Taide d*uu 
lib^rateur choisi et envoys par lui. Vous qui n'Stes pas sans 
^6oh6, voyez dans cette image comme s'exerce la justice de Dieu. 
Comment les grands, les puissants de laterre s'y soustrairaient-ils ? 

(I) Ep. de St. Jocques, ch. I, vr. 17. 
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IprBque le chef u6me de U hi^rarohie celeste la sabit pleine et 
«nti^re.- Mais reflp^ranoe oomme la mis^ricoide do Dieu, dont elle 
«8t nne Emanation, ae sanrait toujoars dorer. Veritable maane, elle 
•doit disparaitre, k un moment doim^, sous Taction da Soleil de 
Justice ; alora qae oeux qai auront profits da temps de la misd- 
ricoide, entrenrnt dans la joie da Seigneor, et dans la posseesicm 
des tr^sors qu'iU se seront amasses daos le ciel. Le sort des an- 
Iree ne serait que celai den Israelites da desert qai arrivaient 
trop tard pour profiter de la manne bienfaisante, si comme eax^ 
lis poayaient compter sur oelle da lendemain. Hals h^lad ! on 
t^ora 0086^ de compter les jours. II n'y aura plos de lendemain. 

Nous venons de voir comment la grande peinture de la coa- 
pole fait ressortir deux dee attribats de Dieu, la Toute-Puisflaoce, 
la Justice. Qu'y voyons-nous encore ? Nous avons ^tudi^ le cdt^ 
de la nuit, oii se troave Lucifer, ^todions maintenant le cdt^ da 
jour, ou brille rarc-en-ciel, gage pour Thomme des promesaes da 
Tout-Puissant. 

A son attitude empreinte d'humilit^, k see yeux baiss^ k 
ses mains crois^es sur aa poitrine, k son vStement blane, recou- 
Tert d'un manieau bleu, il est fiioile de reconnaltre lliumble Tieige, 
k qui range Gabriel adressa cee paroles : " Je vous salue, vous 
^tes pleine de grfioes, le Seigoe ur eet avec vous." (1) Devunt elle 
ee trouve Taoge Gabriel uu lis k la main. Tous deux sont age- 
nouill^ et repoftcnt sur un nuage. 

L*artiste ne pouvait certaiuement pas choisir une sc^ne plus 
propre k repr^senler la mis^rieorde infinie de Bieu que I'appari- 
tion de Tange Gabriel k la vierge Marie. N'eet-ee pas alors, en 
«llet, que la magnifique promesee d'un lib^rateur, fiute k bos 
premiers parents, oommen^a k avoir son aooomplissement ?alor8, 
que le pardon descendit v^ritablement du ciel ? poisqiie ce fot 
alofs que oommen^a k exister Tagneau qui devait effaeor \m p6- 
eb^ du monde. N*eet-ce pas aloi-s que, pour rextevtion do grand 
deesein de la mis^ricorde divine, la dignity de Tbomme loft le- 
hanssfe ? puisqu'alors lliumanite fat unie k la divinity dans kt 
personne da fils de Dieu. 

Le P^re Etemel n*est pas la senle personne de la sainte 
Trinity que le peintre a i^pr^sont^ H a peint aussi Ic SaiatrA- 



(1) Et. S. Lee, ch. I. tt. 28. 
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prit, soas la forme d'ane colombe. H n'a pas repr^nt^ le Fils, 
mais il ^ d^licatem^ot fait aentir sa presence, en rappelaDt le 
myst^re de son inoarnatimi, par la visite de Tange Gabriel k la 
tr^s.saiate vierge Marie. Au bas de ce tableau Ton voit aussi une 
«n>iz luminease, qui rappelle le myst^ro do la redemption, et ez- 
pirime, d'une mani^fe plus vive encore, la bont^ infinie de Dieu 
epvers rhomme d^cho. 

Que le Tout-Pu issant ezei*ce sa Sagesse, sa Puissanco, sa 
Justice : en celanous n'ayons qu'& b^nir sa divine main. Mais 
que, bieyi plut6t encore ii ezerce son infinie mis^ricoTde onvers 
lee p^henrs. 

Nous avons dijk dit un mot de« pendentifo. Qael bon parti 
Tartiste en a tir^. Gomme ocb anges en grisaille, sur un fond d'or, 
€ti dehors des mMaillons, Icur prdte un encadrement bien ohoisi. 
Com me il aide aux effots de perspeotire des peinturos renferm^s 
dans oes millions. 

Dans Tun d'euz vojei la Foi, represents par une figure alie« 
gorique, tenant une lampe d'une main et de Tautre la hampe d'un 
drapeau deploy^. Cette t§te blonde, cette figuro pleine d*anima* 
tion repr^sente bien oette conviction, cette Anergic, ce courage 
qui ne reculent devant aucune entreprise, aucune difficalt^, au- 
cun sacrifice ; comme il eonvient si bien 4 la foi, qui n'a de vie 
veritable que par la pratique des bonnes ceuvres. (1) 

Dans un autre des medallions I'artiste 4 peint une femme 
reieguee sur un rocher, au milieu de la mer. Les flots, pleins de 
menaces, viennent frapper ce rocher avec une persistance qui 
aemble tenir de Tent^tement. Gependant la figure de cette femme, 
dont les yeuz sent eieves vers le ciel, respire le calme le plas par- 
&it. N'est-ce pas 14 TEsperance ? En effet, elle est appuyee sur 
une anore, Tancre de salut. 

Dans le troisi^me medallion, voyez cette figure inspiree, un 
coeur embrase k la main. C'est Tamour de Dieu. Elle paratt reie- 
guee, et eioignee de la foule, etant a^nouiliee sar les dalles du 
temple; comme pour donner un plus libre essor aux moavemente 
passionnes qui agitent son 6me. Elle foule a ses pieds un bouquet 
de roses. Quand on a un oosur brdlant de Tamour divio que sont 
les plus belles choses de ce monde ? Quand on vit de la vie des 



(1) Ep. de S. Jacqaes, ch. II, vr. 26. 
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aoget, qael goiitt peut-on a^oir poar lea vanitds, poar leH jouis- 
Hifioef de U terre 7 L*iddal qae repr^Bonle ee tableaa, ae rotroofe 
oepeodtBt dans la Tie r^Ue. Voyei, en efTet, le nombre de voea- 
tioiM 4 la vie religieoee que 1*od remarqne dans la paroieae d'Ya- 
machiche. Qne font toatos ces jennes penonnes qai xenonoeot k 
la vie pins on motns <|J88ip^o des gens du monde, poar se &ire k 
rezisUmce des c^nobite». N'est-ce pas qu'elles ont oomprts quo les- 
plaisirSy les ranit^ dp oo monde ne saaraient pcocnrer le rrai 
bonhenr ? qa*on peat donner nn but pi as ^lev^ i ses aspirations 
▼em la paix et le contentemeat ? qa*on peat abr^ger, en qn^qoe- 
fayoo, le temps de son p^lerinage ici-bas, on se livraot dds oetle^ 
vie k oe qui fait la f^licit^ des anges et des bienheureuz dans 1& 
cial : Tamour de Diea ? Et tandis qae la paroirae se sent heareose 
da bien qai se fait ailleurs par les siens, les nitres se consolent de 
separations douloareas^s, par la pens^e qae leors enfants, qai ont 
embrass^ la vie religiease, oat, & Tezeraple de Marie, deTano^ 
Marthe et ohoisi pour euz la meilleare (1) part. 

Rendus aa qoatridme pendentif nous sommes en face d*oae 
Bodne ddlicieu^e. Cette femmo qui tient deaz toat jennes enfiints 
presses sur son sein, tandis qu'elle donne, en aomdne, k an p^lerin 
ane pidce de monnaie, n'est-elle par Texpi-ession Traie de la oha- 
rite envers lo proehain ? Comme oes enfants k tSles blondes sont 
beaux I L'an le dos tourn^ k aa m^re, s*al&iaBant sur lai-mdme, 
la t6te quelqae peu vers^e en arri^re, dort d'un sommeil d'en* 
fiint ; tandis que Tantre, Toeil avidement fixtf oar le visage de sa 
m^re, semble exprimer le besoin^ la faim. £t oe beau vieillard de 
p^Ierin, no semble-t-ii pas que dix fois, vingt fois dans notre vie, 
il se soit pr^nte k noas^ pour noas demander I'aamdne ? On 
aent, eependaDt, que cette scdne n'est pas une sc^ne rfelle de la 
vie, mais elle a, au plus haut degr^, la vraiaemblance, qai est la 
condition obligee de toute osavre vraiment ai-tistiqae. 

LA GETFTS. 

Uoe orypte est une cbapelle sonterraine, o4 se oonasrve lo 
corps d*un martyr. La ctjpte la plus oonaiderable aa monde eat, 
aans doato« oelle de r^gli^ de Si-Pierre k Rome, dans laqnelle- 
repose le oorpa da Prince des Apdtres. 

La paroisse d*Yamacbii-be posa^e, depais Tann^ mil bait 

(I) Kt. St Luc, ch. X, vr. 42. 
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eent quarante-ciBq, le oorpe d'ane Sainte Martyre, des premiers 
iges de r^glise. II fat dpnn^par Sa Saiotot^ Gr^oire XVI 4 fea 
Heasire J. N. Baiuouliii, car^ de cette parois e avant le cur^ ac- 
tael. Ailn de conserver ce pr^cieux d^pdt dans Tendroit le plufr 
QOiivenable, 11 a 4t4 d^id^, par rautorit^ eoelMastiqiie, qn^une 
crypte serait oonstruite dans la noavelle ^gltae, pour I'y recevotr.: 
L'emplacemoQt rostreint que Tod avait 4 dispositioa, n'a permis 
de &iro que la petite chapelle que Ton y volt, charmante cepen- 
dant dans ses proportions de miniature. 

Peut-il y avoir rien de plus convenable que de mettre, dans 
ces temps de defection, sous los yeux d*une population dont la 
foi est vive et dclair^ un souvenir de Tune des ^poques les plu& 
m^morables do TEglise. A cette ^poque, k jamais glorieuse pour 
elle, des fidMes appartenant k toutes les classes de la soci^t^, jeu* 
nes et vieux, ^lair^s par la foi, soutenus par la gr&ce, conce* 
vant rinanit^ des jouissances de cette vie, ont pu s'^lever audes- 
sus des faiblesses et des d^faillances quo cause naturellement la. 
craiute des tourments. Pour conserver la Foi, le plus pr^ieux 
des dons du ciel, ils se sont en quelque sorte ^lev^ au-dessuft 
d*eux-m^mes, et granditi, par la conscience du devoir, ils ont pour 
d^fendre ce tr^sor descendu du ciel, affront^ toutes les souffran- 
ces, toutes les tortures, le feu mdme et subi la mort. fin se fai* 
sant, aussi gi^D^reusement yictimes de toutes les souffrances, en 
endurant la mort, non telle que Bieu I'a d^cr^t^, en pnnition 
du p^hd lorsqu'il dit h Adam : '* Tu mourras," mais la mort' 
aveo tous les raffinements de eruaut^ que lui ont adjoints les 
tyran?, les f^roces pers^uteurs de la Foi, ne sont-ils pas devenus 
ce que dans le langage du monde Ion appelerait, pompeusementy 
des b^ros ? Le langage cbr^tien, k la fois plus simple et plus 
vrai, renongant k toute vaine ostentation, appelle ces b^ros, des- 
martyrs, des Saints. 

bienheureuse martyre, sainte Eutycbiane, que tes m^rites- 
attirent des grfices abondantes sur ceux qui viendront t'invoquer 
k ton ti»mbeau. £t vous qui viendrez vous agenauiller k cette 
crypto, veulllez adresser an mot de pri^re, pour celni qui trace 
ces lignes. 

Les paroissicns d*YamachicLe oat parfaitement compris la 
convenanoe de donner aux restes de leur sainle martyre one place 
d'bonneur dans la nouvelle ^glise. Aussi, ils n'ont pas h^it^ k 
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a'impoior de noaveaux saerifioes pteuaiaiies, poor voir sa d^ 
pontile mortelle parfe de U manidie U plna digne, avant d'§tie 
-d^poefe dans eon nonvean lien de repos iei-baa. Daigne le Bien de 
toute bont^ rfoompenaer lenr fol, lenr pi^t^, lenr g^n^rosit^. 

La balnitrade en bois riohement senlpt^ qui entonre la 
•cvypte, dorte et brons^ en partie, ainei qne la boLierie des eeca- 
liera a M traTaill^ par des onTiiers d*Tamachiche. 

LBS AUTXLS 

Dans la crypte se tronve nn antol fixe, dont la table e^t en 
inarbre blanc vein^ de gris. Les gradins ront en scaglioln de la 
mSme conlenr, ainsi qne le tombean, qni a oependant, k son mi- 
lien, nne eroix de Malte en imitation do porpbjre de Sa^de. An- 
•dessns des gradins se tronve la ebfisse, qni s'^tend en arri^ie de 
I'antel. Ij^ se ti*onTe d^posfe nn figure en cire ropr^ntant sainte 
Entjcbiane et oontenant ses reliqnes. Les ricbes ^toffes dont elle 
'est T^tne et dont la chftsse est garnie sent un don dos Dames de 
la paroifise. Elles ont 4t6 travaill^s gratnitement par les Dames 
Peligieuses de la Providence, de Montr^ ; pour devenir soit les 
babits de la Sainte, soit les omements de la cbfisse. 

Un immense bloc en imitation de brocatelle d'Espagne, avec 
panneanxen imitation de porphjre de Sa^de, convre la cbfisse et 
•en partie Tantel. 

Le maitre-antelestcelui deTancienne ^glise. II est en bois 
<ior^, at attend qn'un autre, pins en rapport avec la somptnosit^ 
de la nouvelle ^lise, Tait remplac^. (1) II est d^di^ k sainte Anne 
•et snrmont^ d'un tableaa repr^ntant oette Sainte. Co tableau, 
d6j^ ancien, est dd an pincoau de Franyois Beauconrt, peintre ca- 
nadien. 

Do cdt^ de r^pitre, ao bant de la nef lat^rale, se tronve 
Tautel de la Sainte Yierge. An-dessos Ton voit un tableau de 
i'lmmacul^ Conception. C*est nne copie du c^i^bre tableau de 
Murillo', faite par M. Antoine Plamondon. Ce tableau lui iiit 
'Commands, pour donner suite k un voeu prononc^ par Monaienr 
le Curd, an nom de ses paroissiens et k lenr demande. II fut payd, 
ainsi que le tableau qu'on voit dans le choeur k gauche de celui 
de sainte Anne, an mojen de collectes faites dans la paroisse. Ce 



(1) Le noQvel antel ant mainteiumt posS, comme nons le dirons plus 
loin. 
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dernier est une copie d^un autre beau tableau de Mnrillo, fait par 
le m6me peintre. 

Du cdt^ de I'Evangile se trouve Tautel ou ont reposd, jusqu'ik 
demi^remeut, lea reliques de saiute Eutychiane. U est main- 
tenant d^di^ au Sacr^-Coeur de J^sus. 

II eziste nn autre autcl, d^i^ k Saint Joseph. II est placd dans 
la chapelle qui occupe le soubassement de la sacristie, et s'^tend 
Bdus le choeur de T^glise jusqu'& la crypte ; de sorte que Tautel 
de saint Joseph est adoss^ 4 celui de sainte Eutychiane. Cette cha- 
pelle est suffisamment grande, pour qu'en hiver on puisse y faire 
les offices sur semaine. EUe est orn^e avec des sculptures et boi- 
series, prises dans Tancienne ^gliso. 

XJn tr^s grand nombre de b^quilles, des lunettes, des chaus- 
sures ont ^t^ d^pos^s en &ce du maitre-autel et devanc Tautel 
qui ^tait nagu^re la confession de sainte Eutychiane par des p^le- 
rins que leur pi^t^ avait conduits au pied de ces autels. Ces objets 
laiss^s en ex-voto, attestent les gu^risons obtenues, en grand nom- 
bre, par les pieux p^lerins. 




isr^b. 




CHAPITRE X. 



Suite de I'adminiBtration de M. Doiion. 



Jt dtait enti^ dans la nonvelle ^liee le 18 Jaovier 
1S73, et I'aDoioQne, privfo de ees toars, d^ponillfe 
de aea antele, allait lester triste et silencienae. 
' TJq malheur lul donaa I'occaaioD d'etre utile. 
La veille de Noel de I'an 1872, eutre trois et 
quatre heures de rapr^s-midi, par an froid de 26 
degi^s de Reaumur, le feu prit accidentellement 
i r^cole des Fi-^res, et I'^difice fut onti^rcment coasum^. On 
eauva co que Ton put dee meubles, dei livres et du linge, mais 
beauooup d'ofTetti farent dSvor^s oar les flammea en mStne tempe 
<jue r^difice. Le tocsin atinon^a la fnneste nouvalle : on accou- 
rut de toute part. Les ^Ifivea dont les parents n'^taient pas ^loi- 
gnda retoutn^rent imra^diatcment dans leurs families ; lea autres 
farent re^os dans diff^rentee niaisona du village, les Fr^res tronv^ 
rent un asile au presbjtgre. 

Qae faire aprte an pareil malheur ? Pallait-il laisser lee 
tSlSves Be diepereer aux quatre vents du ciel ? Monaieni- le Cur^ 
ne TOuliit pae qu'il en fQt aiosi : il fit Slerer nne cloison dana la 
vieille ^lise, et transforma le chwur et les transepts en ^cole. 
Ne vouB semble-t'il pas voir ici une veritable a(eule, qui, aprig 
avoii' ^t^ tout dans la famille, volt une autre plus jeune ct plus 
forte prendre aa place, et ne ponvant plus I'emplir lea devoirs im- 
portanta d'autrefoia, r^duit ses foactions k prendre soin dos pe- 
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tits enfantft. L'aocieDne ^glise ne pouvait plus recevoir lee 
foales dans seB nefe ; Me reoevait avec amour sous ses vieillee 
Tofttes les jcunes enfants de la paroisse. 

On avait moDt^ plubiears poMes dans cette ^cole improvise, 
mais les ^l^vcs et leurs professeurs souffrirent beaucoup du froid, 
Burtont cenx qui ^talent obliges d*y passer la nuit. 

Par les soins actifs da Dr L. L. L. Besaulniers, T^cole des 
iPrires sortit bient6t de ses mines, et put recevoir les ^l^ve« k 
Tautomne de 1873. On a beaucoup remarqu^ que cet accident 
fot comme un signal de prcgr^s pour T^cole d'Yamachiche. Afin 
•de r^pondre au n ombre toujours croissant des ^l^ves, on fot obli- 
ge d'ajouter des ailes au premier b^timent, et I'^colo devint 
ainfii le bel et grand ^ifice que Ton voit aujourd'bui. 

M. Dorion avait d'autres projels en t^te, et ces projets le 
temps paraissait enfin veuu de les mcttre & execution. Les Soenrs 
•de la Providence ^talent venues fonder k Yamacbicbe, en 1871, 
un bospice oii elles i ecevaient les orpbelins, les vieillards et les 
infirmes. Cet bospice avait 6t4 doi6 par feue Madame Charland, 
fieigneuresse de Gros-Bois, et par Madame Pierre Pellerin, qui 
A pris sa pension cbez les Soeurs elles-m§mes. On avait commence 
Tceuvre d'nne mani^re bien bumble, en se pla9ant dans une 
petite roaison en bois, dem^ure de Madame Pellerin. Cette maison 
^tait confortable pour un particulier, mais n*avait pas du tout les 
proportions d'un hospice. II fallait done Clever une maison plus 
vaste aux Soeurs de la Providence, et il fallait aussi leur troaver 
un terrain convenable. De \k les divers projets de M. Dorion. 

Pour le terrain, voici ce qu'il m^ditait : II poss^dait de 
Tautre c6t^ de la riviere une pointe de terre qui s'avangait consi- 
d^rablement vers le village, tout k edt6 du cimoti^re. II voulut la 
relier au terrain de T^glise, en d^tournant la riviere de sod ancien 
lit, et en coupant la pointe de terre. Cette oeuvre fat ex^cutee, 
mais on y trouva des difficult^s qu'on ne soupgonnait pas. Quant 
k Tancien lit de la riviere, il n'y en a qu'une partie de remplie. 
On ne le remplira compl^iement qu'avec le temps, car c'est une 
entrepriso tr^s coiiteuse. 

La construction de I'Asile de la Providence occupa long- 
temps M. Dorion. II fit lui-m§me tons les plans de Text^rieur et 
de rint^rieur, et il inventa pour les murs un nouveau mode de 
consti'uction en planches et b^ton. Il voulut prendre un brevet 
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d'ioTonteur, mats il apprit avec ^tonnoment qa'il ariiit 4tl& 
devano^y et qu'aa autre poss^datt d^ji oe 1>revet. Alors il ima- 
gioa an autre mode, et obtint bod brevet. 

Lea murs de la vieille ^lise furent d^molis : une partie de 1& 
pierre serrit aux fondatious de I'hospice, et les debris de mortler 
furent jet^s dans I'ancien lit de U rividre. Quant k la couverture, 
comme elle ^tait eu fer blano d'une quality que Ton ne peut plus 
se procurer aujoui*d'hui, M. Dorion voulut la oonserv^r k tout 
prix. II la fit enlever par grandes trav^es^, et la fit placer suit 
rhospice. C'est pour cela qne vous trouverez sur cet Edifice ua 
toit si aigu et si ^lov^. L'ezt^rieur et Tint^rieur de i' Hospice 
d'Yamachiche sont d'uiie forme strange qu on ne trouve nullo- 
part ailleurs. M. Dorlou a voulu, dans cette construction, conci- 
lier deux chores qui paraissent se repouaser : avoir des sallea 
spacieuses et n'dtre jamais oblige de marcher beaucoup pour se 
transporter d'une salle k I'autre. Nous crojons qu'il a r^uisi k 
concilier ces deux choses. 

Les Messieurs H^ro iz, construoteurs de T^glise, construisi- 
rent au^si THospice de la Providence. lis montrdrent une habi- 
let^ et un gotit particuliers dans la construction de la ehapelle* 

Les fioeurs de la Providence sont aujourd'hui au nombre de 
cinq dans leur maison d'Yamachiche. Elles j regoivent huit vieiU 
lards, quioze orphelins. 

Do plus une des SoDurs a le soin de la Sacristie de la parois- 
se. Sept sup^rieures se sont d4}k succ^^ k la t§te de cette maison r 
Sr Marie- Anne, Sr V^ronique, Sr Amable, Sr Marie Cuthbert, Sr 
Marie-Scholastique, Sr Marie-Prosper, Sr PierreAmM^e. 

M. Dorion, en jetant les jeux sur sa belle paroisse, pouvaii 
bien se dire maintcnant qu'il y manquait pen de chose. Les clo- 
ches, cependant, sonnaient mal k son oreille : non, ce n*^tait pas 
\k ce qui convenait k sa vaste et superbe ^glise. En 1876, il 
fit dpnc venir d'Angloterre trois nouvelles cloches, et la b^nMic* 
tion en fut fix^ bvl dix-huit ootobre. 

Ce fut un jour memorable que celui-14. Le v^n^rable cur^ 
avait invito k cette t^te les anciens d' Yamachiche qui sont diss^- 
min^s aujourd'hui dans toutes lee parties du Canada, et oeux-ci r^ 
pondirent k son appel avec un empressement des plus touehants. 
La vieille paroisse vit done accourir de tois les points de Thori- 
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zon, tons ces enfante qa*elle avait port^D ; elle fat sarprise de 
les voir si nombreux^ dUe fat ravie de les voir di gt-ands et si 
nobles. Ce jour-lii, elle ^tait vraimient couronn^ de gloire et 
d'honneur, 

Ceaz qui ne parent yenir envoji^fent des letti*es ezprimant 
lears regrets et la pirofonde affection de lenr coeur. 

On avait fait d'immenses pv^paratifs. Nous en troavons les 
details, avec le compt^e-rendu. oomplet de la f)§te, dans une jolie 
brocbare publico par H. F'ran9oiB L. Desadlniers, et intitalde 
'^ B^anioD des Paroissiens dTamacbiche ou Le 18 octobre 
1876.'* Noas citons les parties principal es de eette brocbure. 

^' Tin oomit^ d'organisation, dit M. Desaulniers, avait ^t^ for- 
m4 par M. Ic cur^ Dorion, et les int^ressds travaill^rent avec beau- 
coup d^entrain, sous la direction de ce comity. Sur le chemin que 
devaient parcourir les strangers on avait ^lev^, in plusieurs en- 
droits, des arcbes de veitiure, particuli^rement pr^s de la residen- 
ce de M. Horace Proulx et vis-^^vi« la scierie de M. Cbamber- 
lin. Au village, Ton avait execute des travaux considerables poar 
nettoyer les rues et orner les edifices. L'^glise surtout pr^senr 
tait un coup d'oeil ravissant. A Tinterieur, depuis le ddme jus- 
qu'en bas, on Tavait tapiss^e de verdure et orn^e d'immenses ten- 
tures aux couleurs pontificales. Au dessus du maitre-autel il 
avait ete construit trois p;randes niches dans lesquelles apparais- 
saient les statues de Ste Anne, de la Ste Yierge et de St Joseph. 
La statue de la Ste Vierge, pretee par les religieuses de la Con- 
gregation pour la circonstance, est une reliqueprecieuse pour eet- 
te communaute: elle lui fut donnee en 1852, par feu Messire Du- 
moulin, fondatcur de Tinstitution. Au dessous de ces statues plu- 
sieurs couronnes de fleurs avaient ete suspendues et contribuaient 
beaucoup k en augmenter Tedat. La charpente qui soutenait les 
trois cloches 4 benir, eievee dans le choeur, litteralement recouverte 
de verdure et parsemee de tr^s jolies couronnes de fleurs, etait 
Bormontee de la belle inscription siiivante, qui convenait parfai- 
tement k la fSte du jour : L'Jiarmonie siedpartout. Somme toute, 
reglise etait paree avec un go^t vraiment exquis et offrait, com- 
me nous venous de le dire, un coup d'oeil tout k fait ravissant. II 
est bon de noter ici que les citoyens d'Yamachiche, pour Tome- 
mentation de leur temple, avaient travailie sous la direction du 
Dr L. L. L. Desaulniers, qui avait bien daigne mettre de cote 

7 
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set oonbreoaM oocnpatioiia 4 Montreal, povr Tenir aider sea co* 
paroiflMens de nago^re dans lean pr6parati& poor la grande ffite. 
De plus, il iterait lajiute de ae pas meotioiuier ici la g^n^roait^ 
de6 HH. Greorges et Joe. H^ronx, architectes, qai non lealenieBt 
ont travaill^ enx-mdmee ik romementation de T^lise, mais ont 
ai280i founii Ic coocoura puissant de lears onyriera qui ont large- 
ment contriba^ aox travaaz d'embellissement. Enfin, le trte cher 
fr^re Sallustien, direetenr du college d'Yamachiche, avait ponss^ 
la condescendance jaeqn'^ pennettre k ses ^coliers de travailler i 
romementation de I'^glise pendant plosiears jours ; I'aide de ces 
jeunes gens actifs conti ibna aussi largement & la confection des- 
travanz d'embellissement. 

" On le volt, les pr^paratifs ont ^t^ & la hauteur de la fgtc 
De bonne heure, le matin du 18 octobre, on vojait des drapeaux 
auz couleurs religieuses et nationnales hiss^ sur plusieurs ddifi- 
CCS du village et flottant au vent. Le village entier pr^ntait un 
air de f^te et de coquetterie tout k fait charmant. 

" La f§te du 18 octobre ^tant, avanttout, une iSte religiense^ 
devait naturellementcommencer par la calibration de Toffice di- 
vin. Comment, en effot) mieuz entreprendre une si bellq journ^e 
qu'en invoquant les benedictions celestes sur toutes lee joies qu'el- 
le allait procurer ? Une messe solennelle iut cbant^e par le B^t. 
M. C. Loranger, cure do Lanoraie, assists de M. A. D. Geiinas^ 
commo diacre, et de M. A. Lamj, comme sousdiacre. II y eut du 
tr^s beau chant k Tharmooium et la fanfare d'Yamachiche ezecu- 
ta plusieurs des plus jolis morceauz de son repertoire (1). I/e 
tres reverend M. C- 0. Garon, Y. G., fit solennellement la bene- 
diction des oloohes assiste de MM. A. N. Bellemare et Is. Guil- 
lemette. 

** M. le cure H. Bellemare, de St-Justin, pronon^a le sermon 
de circonstance et avait choisi pour tezte ce verset du psalmiste : 
Vox Dcnnini in viriute, vox Domini in magnificentia. Nous re- 



(1) Void les noma des MM. qui foimaient partie da coips de niuiqae 
d'Yamachiche ; Frederic DavdQy, direetenr ; L. A. Lord et Frs. L. Deeaul- 
nieie, \len comets ; Philippe Foucher, 2nd comet ; Kardsse Gtiinas, sopnu 
no ; Maxime OariioDneaa, baryton ; Edmond Bellemare, t6nor ; Fiands La- 
certe, basse \ Woodbeiy Chamberlin, petit tambour; Thfophile DaTeluy,. 
cymbalee et grease caisse. 

L« chant 6tait sous la direction de Delle LMa Htoooz, mganistei et de 
M. Jules Carbonnean, directeur. 
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grettons vivement de Jie^poavoir publier, m^mo uno i^imple ana- 
lyse do ce remarqtiable sermon qne nons n'avons pu nous procurer 
malhcureufiement. 

'* Voici la liste des parrains et des marrainea qui avaient pu 
accepter rinvitation : Thonorable juge T. J. J. Loranger avec sa 
Dame ; Dr L. L. Desaulniers avec sa Dame ; M. Baphagl Belle* 
mare avec DUe Josephine Bellemare, sa soaur ; M. J. M. Loran- 
ger avec Madame Loranger, sa m^re ; M. J. O. Loranger avec sa 
Dame ; M. S^v^re fiivard avec sa Dame ; Dr E. Laoerte avec 
Madame S^v. L. Desaulniers ; M. Charles Cr^rin-Lajoie avec 
Madame G. B. Dufresne ; Dr H. Beaachemin avec Madame 
Enchariste Rivard ; Capt. Jos. Duval avec Madame Jos. H^roux ;. 
Dr Damase Miiette avec sa Dame ; M. Ad. Lesieur avec DUe 
Marie- Antoinette Lesieur, sa fille ; M. Honorat Lacerte avec sa 
Dame ; M. Fr^d^ric Bettez avec sa Dame ; Dr W. Ferron avec 
sa Dame ; M. N. H. Beaulieu avec Delle S^v^rine Bellemare ; M. 
D. L. Desaulniers avec Delle Mathilde Belletnare ; M. G. Dave* 
luy avec Delle Maria L. Desaulniers. 

" La collecte, faite par les R^vds. MM. G.Vaillancourt et D. 
G^rin rapporta, j compris les offrandes des parrains, la belle som- 
se de $600,00 ; c'est un r^sultat magnifique, qui &it honneur k 
Yamachiche et aux g^n^reax parrains. 

'' A Tissue de la messe I'assembl^e quitta le temple saint, et, 
en presence d'une foule immense, Tadresse suivante, ^crite par 
M. N^r^e Beauchemin, m^decin, fut pr^sent^e par son auteur 
aux citoyens originaires d^ Yamachiche : 

Monsieur le Juge, 

Me&sieurs, 

Cost avoc une bien vive Amotion que nous voyons r^unie 
dans une m§me pensde d'amour la belle et nombreuse famille dea 
en&nts de cette paroisse. Aussi, Messieurs, ce jour ^tait-il vive- 
ment attendu. II nous tardait de vous revoir. Assis au festin de 
Tamiti^ fraternelle, il nous tardait d'entendre vos voix connues et 
d'dvoquer ensemble les fraithes et nai'ves reminiscences de Tenfan* 
ce. II est si doux de songer k ces belles heures de la jeunesse, 
fleurs suaves tomb^es une k une de la main des anges. 

Tout le charme, toute la po^^ie de cette filte est dans son ca- 
chet de douce et sincere cordiality. G'est une reunion d'amis heu- 
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irenx de revoir aa foyer raieol qui tremble, la m^re qui Bonrlt, 
rami qui se soavient, Tenfance qui badioe, I'ianooeDce qui r6ve 
an bieo paradis. G'est une agape affectuense, tons lea enfante 
dTamachicbe y ont ^t^ amicalemeot codti^b, c*est ooua qai lear 
dddioDS oette fito da ooear, cet at home, poor ooqs servir de cette 
doace ezpreasioc anglaiae qai semble rendre & Toreille ce qa'il 
y a de calme et d'ezquis dans lea paiaibles joies de la maison. 

En mettant le pied, ce matin, aur oette terre aim^, de quelle 
intime Amotion n'avess-voaspaa tressailli ? Cette ricbe valine, ces 
borizona de bois et de montagnes, cea croiz du cbemin, cea cbau- 
mea rustiques, cea ruinea oik I'herbe pousse, ces pins toaffus, ces 
grands ormes s^culaires, ces toils ^l^gants, ces clochers qui bril- 
ient, ^tait le sol natal qui d^roulait k vos yeuz sea perspectives 
toajours nouvelles, toujours saisissantes 1 Pour oeux surtout que 
le destin avait ^loign^s de nous depuis longtemps, quelle ne dut 
pas dtre leur surprise d'entendre le sifflemeut de la vapeur sur 
<*e coteau solitaire oii s'^levait jadis une humble ^gii^e silencieuse 
et recuiilie ! Quelle ne dut pas §tre leur suprise de voir luire dans 
Tespace le ddme de ce temple superbe et les trois filches amies de 
nos maisons religieuses 1 Pendant que vous luttiez li-bas, pendant 
que V0U8 ^tiez 4gravir les sentiersardus qui m^nent auz bonneurs, 
noas avoiis travaill^ nous aussi de notre c6t^, et nous osons nous 
r^jouir que dans notre travail il y a eu progres. Les lieuz ont 
cbang^ d^aspect : mais rien u'a vari^ dans nos coeurs. Nous en- 
tourons encore du m§me culte pieux la viellesse aiiguste <iomme 
la jeunesso fol&tre, le crucifix d*or du sanctuaire comme la croix 
du cbeinin, toute verte de mousse, la girofl^e des ruines comme 
i' immortelle des torn beaux, Tarbre d'un si^cle comme le vioux 
€baume auz nids d'birondelles. C'est encore la vieille foi, i'anti- 
que honneur, la grande &me des anciens jourd. L'image de la Yier- 
ge protege encore nos foyers, la noble Agriculture est encore la 
reine du sol. Au coin du feu de la veill^e, nous aimons k relire 
les pages originales de Tauteur de Jean Bivard, nous aimons k 
ebanter sa douce et m^lancolique romance. 

Vous ne revoyez pas, il est vrai, la modeste ^ole oii votre 
jeune intelligence s'est ouverte aux premieres lueurs de la scien- 
ce. Vous ne revoyez pas ce vieux temple ou le Dieu trois fois 
Saint re^ut vos premieres adorations. Ses tours vacillantes, son 
mjstdrieux portique, sa vofLte aux dorures p&lies, tout est dispa- 
TU 1 L'asile de vos pri^res enfan tines a ^t^ d^moli ; mais des mains 
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pieuees ant saav^ de ses ruines la miraculeusd statue de la Pa* 
Ironne. II a d(L vous' §tre bien douz d'apprendre que nous avioas 
•onserv^ oe pt^ieuz reliquaire k votre filiate v^n^ratlon. Cett& 
devotion particuti^re A une m§nie saiute, cette oonfiance populairo 
k une antique statue, rendue plus vivace par de r^ents pd^Ierina- 
ges, est un lien sacr^ qui nous unit & vous d*une maaidre plus 
iDtime. Chaque anm^ le soleil dTamachiche se Id vera sou» Tin* 
vocation de sainte Anne, et lot> noms des absents viendront 80 
m^ler stir nos Uvres k ce nom parfumd de pridre et d'amour. 

Outre la joie que nous ^prouvons de reoevoir des frdres, uq 
autre sentiment bien doiiz nous anime en ce moment ; o'«Ht Ta-f 
mour du sol natal. Vous, Messieurs, vous donnez une prenve de 
cet amour en venant en aussi grand nombre pi*endre part' 4 tiette 
f($te, vous surtout qui n'avez pa'j hdsit^ 4 vous imposer un sacri- 
fice on^reux en venant, par une suison rigourensie, iui offnr Tor 
pur de la g^n^rositi^. Les clocbes seront le memorial harmonieux 
de votre gratitude et de vos lib^rales offrandes. Nous iiusBi, nouft 
Taimons ce coin de torre b^ni oii nous voyons parlout I'empreinte 
^latante des predilections divines. Nous TaimoDS surtout en oa 
glorieux jour de f§te ou Yamachiche est particulidremeut hono- 
rs. Nous Taimons paroe que nous nous glorifions d'appartenir k 
oette belle paroisse qui a gratifi^ TRglise du Canada d'une aussi 
riche couronne de Pr§tres, la society d'hoinmes ^minents dans 
tontes les carridres, et qui donna encore aujourd'.bui une preuve 
nouvelle de sa fi^condit^, en r^unissant, malgr^ une foule d*absen- 
oes trds regrettto, un groupe aussi brillant de citoyens distinguish 

Servitenrs zdl^s de rEglifie et de TEtat, Yamachicbe vous 
jette aujourd'hui sa premiere couronne. Cette mdre augusto 
est fidre de Bfin aixlente et forte prog^nlture. Vous avez m^rit^ 
I'estime de vos compatriotes. Yamacbiche se glorifie a boa 
droit de vos actions g^n^reuses. Le vjf ^lat de vos distinctions 
sociales r^fldte sur elle une gloire inappreciable ! Vous ne serez 
pas etonn^s, Messietirs, que nous aimions de tout notre amoiir cet 
atTbre s^culaire dont les rameaux toujours i*ajeunis par une s^ve 
nbuvello cnt produit iet produisent encore des fni'ts aussi beaux. 
Le sol qui a nourri cet ax*bre puissant est un sol b^ni du ciel. Co 
sol priviMgie etait bien digne de porter ces trds patriotiques et 
trds chretiennes families oii nous sommes fiers de saluer les anoS- 
tres de ceux qui nous honorentde leur presence, heureuscs fumiU 
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lea oi^lee vertus oiviqnes et religienaeB m^lent lenn fleurs brillaii- 
tea comme deiu^ belles yignes qui s'entrelaoent et se Boutiennent 
l-mie Tantre. Nona aommes henreuz qae r^ho do avnctaaire re-, 
tentiaae de cei bommage public de aioc^ra. admiration et d'afEec- 
tueuae ajmpftthie. 

BienveDae kvous tons, enfanta de oette paroiaae I Le aoleil 
^'Tamaobicbe Toaa a 4X4 bieBfaisant, vans aves grandi aoua aa 
•donee influeooey Toaa portea dans voa intelligeneea et dans Toa 
<ioeur8 la narqae vive et profonde de sea rayons g^n^renz 1 

Bienveaae k Toaa, pr^tres v^n^rableSy amis de la jeanease, 
paatenrs vigilanta, Invites aa coear d'or, dans lea lumi^res de to- 
tre science, dansle feu de votiea^le apostoliqne, dans cette ilamme 
de charity qui dilate le eoBur et se commaniqiie aox &mes, yona 
portea, 6 phalange b^nie, la yive et luminease empreinte de la 
-religion de vos m^rea 1 

Bienvenue k Tona, ombres cb^ries de cenz qai ne sont plnSi 
mftnes sacr^s des Damonlin, des Desaulniersi noos ne dontons pas 
que le ciel voos ait permis de venir errer aa milieu de noos I 
Bienvenne an eiel 1 

Bienvenae 4 voas, seryiteura de TEtat, d^fensears de nos 
droits, d^pnt^ de la nation, lllastrateurs de la toge, m^decina 
4^T0U^B, notaires intdgres, dignes repi^sentants de la Marine et 
da Commerce, citojens de toat rang et de toute distinction, le 
soleil d'Yamachiobe voas a 414 bienfaisant, tous avez grandi 
sons sa donee influence, voas porte^ dans la vive ardear de votre 
travail joumalier, la marque ind^l^bile de sa flamme vivifiante I 

Bienrenue d vous. Dames distingn^es, il nous est impossible 
de loner dignement les grfices voiles de vos rertus ! 

Bienvenue k vous, repr^sentants de la noble Agriculture : le 
premier colon qui abattit le premier arbre de la for§t, le premier 
missionnaire qui planta la premiere croiz vous ont Mgu^ un heri- 
tage magniflque. G'est k ces h^roiques ti'iomphatenrs de la forit 
sauvage que vous devez la libre et cbr^ticnne royaut^ de vos 
riches domaines. La butte de feuillages du premier colon est en 
pouf ai^re, les grants de la solitude ont ^t^ abattus : les siMes 
n'ont fait que raviver les victorieuses clart^s de Thumble croiz 
de la mission. L*aurore de la foi primitive n'a poijt pdli, sa doa 
ce lumi^re Vous a 4t4 bienfaisnnte. Dftus les aspirations de votre 
intelligence, danis la nnc^rit^ de vos croyances, dans vOtre fidreet 
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Tirile ^nergie, dans lea battementB de voire coeur, voos portez, 6 
nobles et henreoxeQltivatenrs, la Vive et radieuse empreinte de la 
«roix qui ennoblit et civilise. 

fiievenae k vous, honorable jage qui avez conga la belle pen- 
^6e de cette I'^union. Voas avez donn^ une preave que, sousTher- 
mine angoste, bat un coQur qui se souvient de nous. Le soleil 
dTamacbicbe vous a ^t^ bienfaisant : dans votre coeur sensible, 
dans votre fime sympatbique, dans votrc intelligence d'^lite se r^- 
^^te encore vive la douce et joyeuse souvenance du soleil natal. 

Bienvenue, k vous tons qui §tos venas prendre pai*t k cette 
fUte. Sojez perauad^s, Messieurs, que longtempp, longtemps, nous 
-conserverons le souvenir de ce jour, comme Tun des plus suaves^ 
•comme Tun des plus d^licieux entre tous les souvenirs agr^ables 
de la vie. ' 

'' L'honorable M« le Juge Loranger y r^pondit dans les ter- 
mes suivants : 

Monsieur le Cur^, 

Messieurs, 

Merci, bien des fois mei ci de votre touchant accueil I Kons 
•avons quitt^ depuis longtemps, il est vrai, le sol qui nous a vus 
naltre, le coin de terre aim^ qu'ont foul^ nos premiers pas, th^£- 
tre de nos jeux innocents, t^moin des joies naivos de notre enfan- 
•ee I Bien des ann^s nous avons ^t^ sans le revoir, le cloch^r de 
la vielle ^lise, le toit bruni de Phurable ecole, et la statue v^n^ 
r^ de la patronne de oes lieux. Mais en quittant cos objets chers 
A nos OQsnrs, nous ne les avons pas abandonn^s. Nous n*en som- 
mes mdme pas partis tout entiers ; nous y avons laiss^ une partie 
de notre ftme I Oui, il n'est pas un seul d'entre nous, qui, le jour 
du d^part^ en foulant Therbe du sentier lamilier, en se d^ouvrant 
Levant la croix de la route, en jetant un regard d'adieu sur les 
gi*ands arbres du vieux coteau, ne se soit dit dans sou coeur : " j'y 
reviendrai I " Alors ceignant nos reins do la triple oeinture du 
courage, de Tesp^rance et du souvenir, nous avons entrepris le 
xhemin de la vie f 

En quittant la paroisse d'Yamachiche, notre m^re commune, 

nous ne Tavons pourtant pas quitt^ sans enfants. A vous, nos pa- 

ents, nos amis, k vous nos fr^res, nous avons confix le d^p5t de 
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8on antique honnenry la perpr^ration dea Yertua de noa p^res at 
la garde de lenra tombeaax. NoUa. n'avona paa dit oomme oes «ii- 
£Eint de la fordt, qu'un oidre barbfMce chaaaait de leoia foyers : 
** Oitea anz on de noa p^rea de ae lever, et a'ila marchent devant 
noua, Doua lea suiTroDs I *' Soumis k la D^oessit^, noua avona lais- 
8^ leura d^pouilles mortellea repOaer en pais »oaa lea tertre^ da 
vieuz cimetidre, k Tombre de la croix de boia, sur laqnelle vien- 
dront an jour s'in^crire noa noma k c6t^ do leura nonis et nos oen' 
droa a cot^ de lenrB cendrea, dormir de leur dernier Bommeil. C'est 
ainai qne nons avona emport^ avec le cnlte dea morta, le eonvenir 
des vivants, en nona ^loignant de oen lienx que ce matin nona re- 
Yoyona avec tant de bonheur f 

* Croirie£.YOa8, oependant, vons qui dtea rest^s ici, k cnltiver 
le champ patemel, et qui parfoia avez peut-^tre jet^un coup d'oeil 
d*envie ^happ^ k votre rude labour, sur oeux qu'un sort plus 
heureux semblait favoriser, que la fortune que nous pourauivions 
nous ait attendus, qu'elle soit mdme venue nous cberober ; que 
noB jours se soient toujours ^ooul^s sans sccousse. et sans froisse- 
ment ; que pour nous la mer ait toujours ^te calme, le ciel toujourn 
serein et que la rose ait toujours d^rob^ rapine ? Yotre erreur se- 
rait profonde t La vie est un combat oii lo triomphe est moins le 
prix de la force, que celui du courage, et celui-U sait le mieux 
r^usairqui sait le plus travailler I 

Comma vous, nous avoas travaill^ et quand la sueur de voa 
fronts fertilisait voa champs, les veilles de nos suits ficondaient 
nos eutreprises. Mais le travail n'est pas un malheur. G'eat par 
le travail quo Thomme tomb^ se relive, et Dieu qui prend en pi- 
ti^ ses mis^res a fait du ch&timent de sa fauta Tinatrum^nt de sa 
rMemp^ion et de sa prosp^rit^. Pauvres, jeunes et sana appuis, 
jet^s inconnus au milieu de la foule indiff^rente on hoitile, ne con-" 
naissant du monde que oe qu*i) en fallait apprendre pour s'y fray- 
er un sentier, c*est au trava'.l que, nous avons demands une part 
do son abondance et c'est le travail qui nous a m^rit^ la place quo 
nous y avons conquise. G'est le travail qui nous a fait 1q pen que 
nous Bommea I Mais ce travail, iL pouvait rester infructueux car 
il ne seconde pas toujours les efforts. Esp^rer le contraire serai t 

s'abandonner k une flatteuse mais trompeuse illusion ! 

, * .■■* 

Dans ce pays vivant au milieu d^une paix profonde, oik tou- 
tes les luttes sent amicales et les guerres pacifiques, luttos de la 
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plume et de la parole, gnerres du commerce et de rindastrie, oil 
chaque homme est ai chitecte de sa fortune et le fils de see oeuvres,. 
le sneers dans lea professions encombr^s, dao»le oommerce enco- 
re r^tr^i, dans Tindustrie n^o d'hier, le suocds, dis-je, dans ces di* 
verses branches est chose difficile, et celui qui Tatteint et qui* 
quelque modique qu'elle soit, parvient & maitriser la fortune, cer. 
lui-lJL pent se dire bien des fois heureux et b^ui entre bleu d'au- 
Ires. Qomme dit le po^te latiu, '' il peut en marquer les murs d'u- 
ne croiz blanche, celui qui se b&tit une maison !'' 

Cette b^D^iction eile n*a pas manqu^ aux enfants de cette 
paroisse ; nais ce n'est pas & leurs efforts, k Icurs talents, k leur 
Anergic seule, qu'ils doivent attribuer leur bonheur Ila ont M^ 
b^ois comme tout ce qui natt et croit k Yamachieho, les champs 
oomme les &milles, la montagne comme la plaine, les vallonfr 
comme les bois, la chaumi^re du pauvre comme vos maisons d'^- 
ducation. Du hautdesa tour, sainte Anne a vu leH voyageurji oom- 
me les gardiens du logis, et olle s*est souvenne des uns oomme des 
autres. £n priant pour les enfants de sa paroisse, il ne pouvait 
non plusoublierceux qu41 avait proles, le pr§tre vertueux, qui, 
p!endant pr^s de tronte ans fut votre cur^, et dont la mort a laiss4 
au milieu do vous, un vide que son successeur pouvait seul remplir. . 

Qu'il me soit permis, en cette occasion ^mouvante, oii'pour 
pour la premiere fois depuis sa mort, je me trouve dans une reu- 
nion de la paroisse qui m'a vu nattre et qu'il a si longtemps di- 
rig^, qu*il me soit permis au nom de mes anciens camarades qui 
ont partag^ hes bienfaits et au mien, d'offrir k sa m^moire un tri* 
but de gratitude, k ses mfines I'hommage de noire souvenir, et de 
r^pandre une larme sur sa tombe. 

A c6tf de ce souvenir fun^bre, dvoquons en de moins tristes. 
Yamachiche et Nicolet sont fr^res. C*e8t par Nicolet que les ^i^- 
ves d'Yamachiche ont pass^. Yamachiehe les a vus naitre k la 
vie naturelle, Nicolet les a vus nattre k la vie de Tintelligence. I^ 
est impossible que nous qui appartenons aux deux endroits, les 
s^parions dans notre souvenir, quand ils sont si inti moment unis 
dans notre pass^, dans notre enfance et dans notre jeunesse. 
Aussi est-ce k Nicolet, au miliou de cette fiSte mtoorable dont le 
pays entier a gard^ie souvenir, le 26 mai 1866, qu'a origin^ 
la pens^ede la.fUte d'aujourd'hni, et c^est 4 vous, M. le Cur^^ 
qu'il a ^t^ donn^ de la r^aliser. Nous nous sommee dit. oe: 
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Jonr-li : poiaqae parmi les homines distinga^ de tontes les 
'Olasaes da pAji qni se troavent ici parmi les anciens ^l^ves de Ni- 
colet, il ea est tant k qui Tamaohiche a donn^ le jour, poarqaoi 
D'aurioDMioiis pas anssi noire filte particnli^re, notre flSte patro- 
sale, non limits cette fois anx coll^giens, niais an banquet de fa- 
aille aaqnel serait convive tonte la paroisse. Cette ftte longtemps 
projet^ est enfin Tenue. Une oocasfon sainte, soleonelle, que I'E- 
^lise saisit toujoors avec exnpressement etqa'elle c^l^bre aveo ^clat, 
lui a foami une date natarelle. Les cloches aous ont appel^ et 
noas sommes venos. 

Les tribas d'lsraSl, i*eTenues a Jerusalem, apr^s une lon- 
;gtte absence, 7 troav^rent le temple d^trait, et ils eurent k ie re- 
Uttir. Noos aossi, en arrivant ce matin, nous avons trouv^ sous 
4ss mines le saootuaire de la vieille ^lise. Mais k sa place noos 
•en avons trouv^ une autre surpassant en splendeur et en beaut^s 
architcctarales non-seulement le vieux temple, mais encore, je 
ne crains pas de le dire, presque toutes sinon tontes les ^glises du 
pays. Cette ^glise, la premidre de oe genre en Canada, restera en 
mime temps que Torgaeil de votre paroisse et Thonneur de son 
Arehitecte, an monument national. 

Quand nous sommes partis, deax humbles maiijions d'^coles 
4Be trouvaient scales dans le village. Ces Pooled modestes dont nous 
noas souvenons avec boaheur — les noms de leurs institateurs sont 
4iartoat profond^ment grav^ dans nos cosurs — sont aujoard*hai 
remplac^es par des ^tablissements splendides. L*an sous la direc- 
tion des fiUes de Marguerite Boorgeoys, Taitre sons celle des en- 
fiints de Jean-Baptiste de Lassalle, orneraient aucun endroit 
•comme ils oment le v6tre. Fais-je oublier votre hOpital, un de ees 
pieax asiles ouverts k la souffrance et aux orphelins, inspire par 
Diea, fond^s par ses serviteurs et servi^ par ses anges 1 

Sn un mot, en arrivant ioi, noas Hvons trouv^ tout aggitm- 
•di, tout am^Iior^ au moral comme aa materiel, village, institu- 
tions, maisons, rues, commerce, indastrie, tout except^ une cho* 
4se qai est rest^e la mSme et ne changera jamais : votre coBur et 
le notre I 

*' Apr^ la presentation des adresses, les visiteurs se rendirent 
k TAsiie de la Providence oii devait se prendre le dtner. L'Asile 
avait^te om^ aveo beaacoap d'^l^noe et de goiit. Au dessus de 
1* porte principale on lisait Tinscription suivante : Bienvenue ^ 
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nas Mtes I La salle dn banquet dtiut par^ avec art ; on voyait 
snspendues aoz mars les inscriptions qui suivent : Himneur aux 
^ionviveSf Joies et bonheutj Charite embrasse tout, Les sons s'Jutr- 
monisentf les vceux s*accordent; pais, an fond de la salle, un ma- 
^nifiqne tableau k llinile repr^sentant le fondatenr deTAsile, Mes- 
sire J. H. Dorion, et aa-dessons de cette telle les trois mots Som- 
mage au mitite, Merits en lettres dories. Les mets nombreux et 
Tari^s, exposes snr les tables, avaient ^t^ si bien apprdt^s qu'ils 
auraient fait envie anz plus fins gourmets. Les bonnes soBurs, 
•qui servirent elles m^mes leurs soixante et dix convives, furent 
d'une politesse et d*une amabilit^ charmantes. A la fin du diner 
one jeune orpbeline lut Tadresse suivante : 

Monsieur lejuge,' 

Messieurs et Mesdames, 

L'honneur insigne qui revient aujourd'hui k Thospice Ste. 
Anne de recevoir une soci^t^ d'^lite compost d*anciens citojens 
•d'Yamacbiclie r^unis en ce jour de t^te nous touobe sensiblement, 
tout accoutum^es que nous soyond k attirer ^ur nons les regards 
bienveillants de personnes bien poshes dans la soci^t^. Notre hum- 
ble Asile est pour le moment le rondez-vous de ceux qui d*habi- 
tude Bont les bienfiiiteurs de semblables institutions. Aussi notre 
1>onbeur est grand, notre joie est k son comble. De eel hospice 
>0U8 voulons, nous aussi, Aiire entendre notre voix et dire : Hon- 
tieur aux enfants d'f amachichequi par leurs talents, Icur applica- 
iion, leur perseverance, leur conduite honomble, ont su se faire une 
position enviable dans la society. C'est k vous que nous adressons 
•ces paroles, vous, les objets de la joyeuse fSte de ce jour, 

Noas nous felicitous nous-m^mes d'appartenir k cette belle 
paroisse d'Yamachiche dont les enfants, en si grand nombre, sent 
parvenus k des postes honorables. ' 

jy^jjk^ Messienis et Mesdames, cette fSte est sur son ddclin. 
Elle aura le sort des choses de ce monde qui passent, mais elle au* 
Ta le sort des jours qui laissent apr^s eux un doux souvenir. Oui, 
longtemps nous nous rappelerons avec bonheur ce beau jour de 
i(6te et sourtout Thonneur insigne qui revient k cet humble eta- 
blissement de vous avoir abrites pendant un temps heias ! si coart, 

Agreez, Messieurs et Mesdames, nos humbles et sinc^res fe- 
licitations ; nous offrons aussi nos remerciements k Monsieur le 
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Oar^y noire Vte^r^ Pastoor qui nous a procoi^ rkooBeor de yo- 
tie visite. 

L'Hospioe d^amachiche, 

" H. le Cur^ Ooiion, ae levant alon, remeieia lea visitears de 
rhonneur qu'ila Tenaient de procurer k letir paroiase natale. ''Cet- 
ie f(6te, dit-ily t^moignera toajoars de votre profond attachement 
k Yamachiche ; elle redira aoz g^n^rationa ftitarea votre g^n^ro- 
sit^. votre esprit d'anioD, de iraternit^, et sera un poiasaat exem- 
pie d'tfmalation poar lea jeunea eDfanta dTamachiche de marcher 
aur voB traces et d'imiter votre pi^t^ filiate, Herci bien dee fois, 
an nom de cette paroisae et au mien, k vooa qui avez ai paissam- 
ment contribu^ k rehanaaer I'^lat de la b^n^iction de noa clo- 
ches. Le don aaperbe qne vooa offrez k safnte Anne atteatera de 
votre reconnaiaaance k Tamachiche qui ae glorifie, k boo droit, de 
vous avoir dona^ le joar. " 

Lea coQvivea oommenc^rent alor^ k ae diaperaer, car ploaienn^ 
devaient ae rendre au vapear Trots- Riviires k troia beurea preci- 
ses. Un certain nombre cependant ae rendirent ao Convent de 1a 
Congregation et k TEcole des Fr^rea, oii lea enfanta preaenterent 
de tr^a joliea adreaaea. Ainsi finit cette iSte splondide qui laiasa 
d'imperiasablea souvenirs. 

II y avail longtempa que H. Dorion ae devouait tout entier 
pour sa paroisae, maintenant que tout ae trouvait aur un ai boa 
pied, il etait bien juate qu'il pena&t un peu k lui-m^me. Afin de 
prendre un legitime repoa, et afin aoaai de refaire une aante bien 
dei&br^e, il entreprlt un grand voyage en Europe, en cpmpagnie 
de son ami de coeur, M. Tabbe Ir^n^e Douville, du S^minaire de 
Kicolet. II laiasait la direction de la paroisse k son vioaire, M. 
I'abbe Z. Chandonnet. Pendant cette absence un peu longue, son 
vicaire et sa menag^re, Madame Edmond Dorion, prenaient leur 
pension au Convent de la Providence. II partit en plein hiver, 
et se vit oblige d'aller, au milieu d'une temp^te de neige, prendre 
le chemin de for k Richmond. 

Son voyage f ut des plus heureux. II visita T Angleteri*e, la 
France, la Suisse et Tltalie. On ne sauraitdiro avec quelbonheur 
il visita les belles eglises d*ItaUe et de France, luiquietait si 
bien en etat de saisir le m^rite de Tarchitecture. II pouvait 
apprecier aussi k leur valeur les chefs-d'oeuyres de la peinture. 
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Home, entre toutes les autres villes, parla tendrement k, son coeur 
et h, son fime. 

La vie de touriste lai allait bien, et qaand il revint au bout 
de qaelques mois, 11 semblait avoir trouv^ uoe vigaeur toute 
nouvelle. La paroisse tout enti^ro le revit avec une joie extre- 
me, et on lai fit une grande demonstration au convent de la 
Providence. » 

II reprit sa vie calme et paisible. Sa paroisse lui ^tait toute 
d^vou^ et tout ob^issante. Pour ezercer un pen s^rieusement sa 
patience, il ne rencontrait gu^re qu^une petite lutte qu^l fallait 
recommencer chaque ann^e d. propos des licences d'auberge. Le 
bou cure ne voulait pas qu'on ftt le trafic des boissons enivran- 
tes dans sa paroisse. Qaelques uns trouvaient qu'il e^t 4t4 k pro- 
pos d'y avoir au moins une licence. Chaque ann^ done il se re- 
mettait k la lutte, dans la chaire, dans son presbyst^re, et parfois 
dans la salle m§me du Conseil Municipal, ce qui ^tait une chose 
bien extraordinaire pour lui ; et toujours 11 arrivait k la victoirei 
comme on pouvait bien s'y attend re. 

Tout avait grand! sous radministration de M. Dorion, le 
Convent de la Congregation ne resta pas non plus enarri^re. 

Le nombre des ei^ves augmentasi bien, qu*on se tronva h,V4- 

troit dans I'edifice eiev^ par M. Dumoulin. Pour donner de Tes- 

pace, on essaya de faire la elapse des Externes dans la Salle des 

Habitants, que M. Dorion fit clever le long du terrain des Soeurs 
de la Providence. Mais cela fat vite reconnu comme etant impra- 

ticable. Avec Tassentiment de M. Dorion, la Soeur Ste-Marie- Jo- 
seph fit done ajouter une aile ^ leur etablissement, et alo'rs la 
communaute se trouva parfaitement k Taise. 




CHAPITRE Xr, 



Uort de M. I'abbd Doiion. H. I'abM J. B. Oomeau 
Our6 d'Yamacbiche. 



ES aoDto s'^coalaient, el la sant^ do M. I'abbtf Do* 
BIOK safiaiblies&it npidement. II s'en apercovait 
lai-mSroe, et oela jetait nn roile de m^Ianoolie ear 
!8 jaurs, oar la maladie qui le miaait avait empor- 
ti aubitement dans le tombeaa trois de ses fMres 
cadets : Edmond. Eric et Wilfrid. Pour faire diver- 
sion anx penates aombres, il se mit a pratiqner le 
II gl bien plus : k bod &ge et lorsqu'il semblait d^jL peo- 
cber Ten la tombe, il se mit en frais d'apprendre la peintare. H 
flzdcnta plusieatepetits tableaux bien r^nsais, tele sent VEcce 
Somo et la Mater Dolorosa qui se trouvent dans la ohapelle da 
Convent de la Providence ; et alors il eut la hardiesoe d'entte- 
prendre nn grand tableau qui serait placj dans son ^gliae. Yous 
tronvez le r&oltat de son travail dans la chapelte du e6t6 de I'^vau- 
gUe : o'setnne grande toile qui repr^sente Notre Seigneur J^- 
Bua-Cbrist montrant son adorable cwur &Ia bienheureuse Margae- 
rite-Marie. Un ange, t^moin de oette sc^ne d'amour divin, se cache 
la figare avec un respoot mSl^ de craiute. 

a. Doiion dut abandonner la peinture ; son p^nible <Stat de 
tantti ne Ini permettait plus cette r^cr^ation, 

n s'affaiblisaait tous lea jours, mais la pensde do son ^glise 
ne le quittait paa. An fond du ohaeuT et dang lus chapelles lat^ni- 
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les on voyait les autels de rancienne dglise : cela ne pouvait lire 
que temporaire. Le temps arrira bientdt oii le cor^ se d^ida a y 
placer des autels neufs, en harmonio avoc T^glise. 

H. Dorion voulait d'abord placer le mattre-aatel an-dessus de> 
la coafes ion de Ste-Eutychiane, de mani^re qn'on j dtt la messe 
la face au peuple, comme dans les basiliques romaines ; mais Mgr 
Lafl^he n'agr^a point cette proposition. Le bon cur^ voulut dii 
moins roettre cet autel 4 Tentr^e du choeur, le fkire tr^s simple, 
et le surraonter d'un baldaquin qui, lui, scrait un belle pidc& 
d*architecture. 

Les autels, en marbre poll, furent faits k Montreal, mais le- 
baldaquin, la pi^c prineipale, fut ex^ut^ 4 Yamachiche par 
les Messieurs H^roux. II est en bois dor^ ; il consiste en une belle 
conpole supports par quatre belles colonnes corinthiennes. II j a 
dans les pendentifs dcH tableaux qui sent TodUTre de Texcellent 
peintre A. Eho, de B4caneourt. L'int^ijcur de la coupole est oc- 
cupy par une belle copie de la Transfiguration de BaphaSl, tra- 
vail du m6me peintre. Pendant que les Messieurs H^roux ex^cu- 
taient ce baldaquin, M. Dorion put se rendre quelquefois k leui* 
boutique, mais par un effort extraordinaire de volenti. Enfin on 
pla9a les autels et le baldaquin dans T^glise : le digne cur^ put soi- 
vre et diriger jusqu*^ un certain point les travaux, on e^t dit 
que cela le ranimait. Le baldaquin d'Yamachicbe est veritable- 
ment un beau morceau d'architecture, mais 11 masquait un peu 
trop le choeur de T^glise. Le succosseur de M. Dorion a fait recu- 
ler ce baldaquin de plusieurs pieds, pour donner plusd'espace de- 
vaut Tautel, et permettre aux c^r^monies de se d^velopper k Taise; 

Quand M. Dorion inaugura le maitre-autel de son ^glise, il 
ressentit une grande joie : il avait craint de mourir avant d'avoir 
achev^ ce travail. 

II lutta assez longtemps encore contre la maladie, avec une 
Anergic qui surprenait tout le monde. Etant d'une maigreur 
extreme, il paraissait comme une ombre, quand il passait k petits 
pas sous les arcades de son ^glise. Enfin le 8 d^cembre 1889, il 
sentit que sa fin approchait : il re^ut les demiers sacrements et 
expira doucement au milieu des larmes de ses parents et de ses 
amis. 

A son service, une foule immense encombrait la vaste nef de 
r^glise; 80 prStresavec T^v^que en t^te remplissaient le choeor ; 
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trois jages et an grand nombre de personnages distlngn^s for- 
maient partie de rassistance. Mgf Lafl^be fit Toraison fon^bre; 
et rappela les prinoipaux traits de son utile oarri^re. A TOfier^ 
toire, on obanta lee oonplets taivante, oompos^s par M. N^r^e 
Beaoobemin : 

Le doux pasteur a ferm6 sa paupi^re 
Et son tisprit au del s'est envole, 
Kons pr6c6dant au pays de lumi^re, 
Le boa ami de tou8 s'en est all6. 

Aox sons plaintifb de la cloche sonore 
M61onf« un chant d'espoir et de bonheur : 
Le dpux mart3nr qu'nn xnal cruel d^vore 
Repose enfin dans le sein du Seigneur. 

Oh I dors en paix sous la nef de ton temple, 
Sous les panris de ce brillant autel : 
Ton sourenir nous serviia d'ezemple, 
Le souvemr du juste est immortel. 

Le jour tu@me des fan^railles, Mgr Lafl^che nomma car^ 
d'Yamacbicbe M. Tabb^ Jean-Baptiste Coheau, directear du 
Orand B^minaire et tb^ologal da Ghapitre. 

M. COMEACr naquitd. la Pointe-da-Lacle 31 mars 1841, da 
mariage de Joseph Antoine Comeau, cultivateur, et d'Ad^laide 
L. Desaulniers. II fit ses Etudes au S^minaire de Nicolet, et fat 
ordonn^ prStre en 1865. II passa un an comme vicaire k St- 
DaTid, aupr^s du v^n^rable M. Cbartr^, et fut nomm^ ensuite 
cur^ de la nouvelle paroisse de St-L^onard, avec la cbarge de 
donner des missions k St-Wenceslas et k Ste-Clotbilde. Tout ^tait 
k cr^er k St-L^ooard, mais lo jeune cur^ ne faillit pas k la tS.che, 
et au bout de quelques mois la nouvelle cure ^tait sur un pied 
tout k fait enviable. En travaillant au d^veloppemenl materiel de 
la paroisse, il n'oubliait pas de travailler avec une ^nergie pers^- 
T^rante au d^veloppemeat de la pi^t^ dans les ^mes. Nous pou^ 
vons dire que c^^tait v^ritablement le module des cur^s. Ses pa- 
roissiens lui portaient tous une affection singuli^re, et lui-m6me 
se trouvait beureux au milieu de son petit peuple. 

Cependant Mgr des Trois-Rivi^res ayant besoin d'un prStre 
d'ezp^rience pour son Grand S^minaire, jeta les jeux sur lui, et 
M. Comeau, malgr^ ses r^pugoances, malgr^ les larmes de pes 
paroissiens, ne voulut pas refuser Fon ^v§que. H entra au S^mi- 
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naire dea Trois-Bividrea en 1874 et j demeara jaaqu'au printemps- 
de 1890. II fut directear da Grrand S^mlnaire josqa'ea 1877, pais 
il dirigea les ^Idves da Petit S^minaire pendant 9 ans ; enfin il 
^tait de noaveaa directeur des Ecol^siastiqaos depais trois ans^ 
qoand il fat choisi comme cnr^ dTamacbiche. 

Nods devons dire cependant qae M. Comeau, pendant les 
ann^es qa'il passa aa S^minaire, ne renonya jamais an saint mi« 
nist^re poar leqael il avait an attrait et an don particalier. II 
dirigea toujoars an grand nombre d*&raea. et visitait an nombre 
considerable de maUdes, dans la ville des Trois-Rivi^res. Qaand 
il fat appeie & la cure d'Yamachiche, porsonne ne fat sarpris ; le 
peaple Vj avait appeU d'avance : Voxpapuli, vox Dei. 

Apr^sea nomination, M. Comeanoontinoa k diriger le Grand* 
S^minaire pendant plasiears mois. Les deas vicaires, Messienrd 
A. Goain et N. Comean, avaient soin do la paroisse. II se rendait 
k Tamachiche le samedi aprds-midi, faisait toates les functions de 
our^ le dimancbe, pais s'en retoarnait aux Trois-Bivi^res le diman 
cbe soir. Get ^tat de choses cessa dans le mois de mai. 

Qaand il fat d^finitivement fix^ k Yamachiche, M. Gomeaa 
s'ocGupa da saint de ses oaalUes avec ane ardeur et un d^vono* 
ment admirables. Les dmes, de leur cdl^, r^pondirent tr^s fiddle* 
ment k toates ses avances \ c'est ainsi qae des merveilles de gi'&ces 
s'opdrent aa miliea d'an peuplo. 

Noas en sommes siir, le temps cimentera ane anion sainte et 
gloriease entre cette grande paroisse et son z^l^ pastear. 

En torminant ici Tesqaisse historiqae des cnr^sde la parois- 
se d' Yamachiche, noas devons faire remarqaer qa'il n'y a pas eu 
de restriction dans les ^loges qne noas avons d^m^ k chacan 
d'eux. Gest qae la^ paroisse d'Yamachiche k ^i& b^nie dans le 
choix des pr§tres qui Tont dirig^e. Toas, sans ane ezoeptiot, ont 
ete de digoes et saints pr^tres. 

Gloire et reconnaissance an Diea tr^s bon, louange et bon- 
neur k la sainte Eglise de J^sas-Ghrist. 
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CHAPITRE XII. 



Quelques notes sur chacun dee range de la pa- 
rolSBe d'Yamacbiche. 



A OnANiiE-iiivitRE.— Le Rang de la Grande-Ri- 
viire, ainsi que noa lecteais out pn 1e compreadre, 
OBt lo plus aocicn de la paroiese d'Yaioaehiche. 

Nous avons d^jfl fait connaitre ses premiers ha- 
bitaata et rendroit qa'iI-< oat d'abord d^friohd. On 
fe i-appelle I'^glise qui y a 6t6 couitruite sous le 
boa P^i'e ADgUBtiD, et celle qu'on a vomln construi- 
re snr lea terres da seigaear DuchSoe, an tompa de TiS. Berlrand. 
Le coteau sur lequel fut coaetmite la premiere dglise etait 
Kolitaire depuis nn grand nombre d'aantee, qnand M, Otis Cham- 
beriin vint y Clever nne Bcierie, L'activiW rcTint done but ce coin 
de terre. On fait allusion i, oe fait dans I'adresse pr^sent^ & I'oc- 
casion de la f6te du 18 octobre 1876. 

Mais cette activity fut de tris courte dnrfie, et aujourd'hui 
(1892), le ooteau eat rederena solitaire : on y compte seulement- 
qnelqueii rainesde plus. 

A quelques ai-penta de li, s'^tait form^ ud gi-oupe de inaiaons 
tr^ coQsiddrable, qui a subsists josqu'^ ces dernigres anodes. Ce 
gt'oapo de maisons e'appeUit le Gkand Machiche ou le YiL- 
LAUK DU Grand Machiche. Peadaot bien dea anodes, ce fut le 
centre des affaires commerciales d'Yamacbiche : hfitels, maga- 
sins, boutiques de totite sorte y prosp^raient i. mei-veille. Le 
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grand commeroe d'avoine qni 80 fit pendant quelquo temps an§< 
menta Tactiyit^ de oe village, car les petits bateaux et les bavges 
«ntraient asses fkcilement dans la Grande fiivi^re. Enfin, qnand 
la Gompagnie da Biohelieu faisait arr^tar ses vaisseaux & Yama- 
ehicbe, o'^tait encore ce village qui j troavait le plus grand b^ni- 
fice: de Ui partaient leschaland); qui allaient conduire ou chcr- 
•eber au large les paseagers et les marchandises. 

Mais arriva la grando inondation de 1865. Le village se vit 
eomplStement envahi par les eaux. Plusiears personnes voyant 
cette inondation inaccoutum^'e, se retir^rent prudemment cbez des 
parents on des amis dans la partie baute de la paroisse ; bien 
lenr en prit. Quand ^lata, en effet, cette tempdte memorable qui 
a caus^ tint de ravages dans notre pays, ceux qui ^taient rest^ 
eurent sous les jeux le spectacle le plus effrayant que Ton puisse 
imaginer : Des vagues hautes corame des montagnes arrivaient 
du lac St-Pierre avec la vitesse d*un cheval k la course, et clles 
enlevaient les maisons et les autres bfitiments comme de v^rita- 
bles ch&teaux die carte. Les maisons plus lourdes ou plus solides 
qui pouvaient r^sister, ^taient Couvertes d'uno masse d*oau ^nor. 
me. tordues dans tous les sens et ^branl^es jusque dans leurs 
bases, line tei*reur indicible s*empara de tout le monde, et on se 
jeta dans des embarcations malgr^ la templte. Une cinquantaine 
de personnes se trouv^rent r^anies dans un chaland, et furent 
}et4ea dans le bois de M. S^v^re Desaulniers. Elles passdrent 
ainsi une nuit terrible oii elles se crurent cent fois arriv^es k leur 
demi^re heure. 

II n'y eut pas de pertes de vies, mais un grand nombre 
d'babitants ne voulurent pas retoarner dans un village oii Ton 
^tait expose k de pareils accidents. Bient6t les voyageurs qui 
vont aux Trois-Rixi^res oil qui en viennent cess^rent de passer 
par le Grand Machiche, parce que Ton avait ehang^ le chemin d.e 
la Eivi^re-aux-Glaises, comme nous le raconterons plus loin. Le 
obemin de fer du Nord prenant tout le trafic, les vaisseaux de la 
Compagnie du Eicbelieu cess^rent d'arr§ter k Yamacbicbe. Le 
village perdant toutes ses sources de prosp^rit^, ne fit plus que 
d^croitre. Nous constatons aujourd'bui quil est enti^rement 
disparu. C'est ici Tun des plus grands cbangements qui se soient 
op^r^s k Yamacbicbe. 

Qu'on nous permette maintenant de communiquer au lecteur 
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qoelqnes notes sur le premier moaHn k fkrine qui ait ^t^ constmit 
k Yamachiohe. 

Ce moulin devait §tre un moulin banal, mais les aei* 
gneun vendirent lears droits k an nomm^ Dahaime, ainsi que 
Taote snivant en fait foi. 

'* Pardevant le notaire royal de la ville et gonvemement de» 
Trois-Bivi^rea, j r^sidant soassign^s et ttfmoins ci-apr^s nom* 
m^, fUt present le sieur Pierre Lesioar dit Dnchaine, seigneur 
en partle du fief Yabmachiche y demearanti leqaol a volontaire- 
ment reconnu et confess^ par les pr^ntes avoir fait oession, d^- 
laissement et titinsport, et promet garantir de tons troubles et 
empSchemenU quelconqae au sieur Francois Lemattre dit Doai- 
me, marchand, r^sidant k la Riyi^i*o-du-Loup, k co present et ac> 
ceptant, c'est k savoir : tons les droits et pretentions qa'il pou- 
Yuit avoir et pr^tendre en sa dite qualitd de seigneur en parti& 
pour la construction d'un moulin k farine dans la seigneorie da 
dit Yabmachiche sans des dits droits en rien r^server ny reteair ;. 
cette cession, d^laissement et transport ainsi faites aux charges,, 
clauses et conditions suivantes savoir ; le dit sieur Duaime pro- 
met et s' oblige faire construire un moulin k farine sur la Grande 
Bivi^re d'Yabmachiche d'kuy en trois ans pour tout d^lai, qu'il 
jonira des fruits, profits et revenus du dit moulin, sa vie durant 
seulement, apr^s lequel temps le dit moulin sera et apparti ndra 
de plein droit et en toute propriety au dit seigneur ceddant, en 
outre que le dit sieur Duaime promet et s'oblige bailler et payer 
au dit seigneur quatre minots de bled fromont de rente pour cha- 
qne ann^e taut et si longuement qu*il sera possesseur et d^temp- 
teur du dit moulin et encore que le dit sieur Duaime ne pouiT& 
vend re, engager ny bypoth^quer le dit moulin sans le consente* 
ment ^du dit ceddant, expresses conventions, le cas an contraii*& 
le dit^moulin retournera de plein droit au dit sieur seigneur sans 
dtre tenu k ' aucun d^ommagement. Item cedde, d^laissfr 
et transporte le dit sieur Ducbaine au dit sieur Duaime ce accep- 
tant, et ce pour la construction du dit moulin, une pointe de ter- 
re situ^e ^au sud-est du grand pont de la dite Bividre d' Yabma- 
chiche d'environ trois arpents en suporficie sans en rien r^ser- 
yer ny retenir pour et moyennant la somme de quatre cents livres- 
payables en f quatre ann^s, monnaye ayant cours et dont le pre- 
mier payement se fera d'huy en deux ans que Ton comptera mil 
sept cent soixante-trois et ainsi continuer' jusqu'au parfait paye- 
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aient, avec eette oonTe^tioll que bi Je dit Ihiaime ne peat cons 
trnire le monlin sur la 4ite pointe, le.dit sieur ceddant la repren- 
dra encore qn'elle Ini aurait ^t^ pay^e. Et antres conventions ex- 
presses, si le dit Sr. Duaime ne fait constrnirele dit monlin 
d'huy en trois ans ainsi que dit est ci-deBsus, la pr^sente cession 
4sera nnlle et comme uon faite cit payera an dit sienr geigneur 
pour dommages et int^r^ts la quantity de quatre minots de bled 
froment par chaque ann^ et ce pendant I'edpace de vingt-six an- 
n^s oons^outives et sans interruption ; et en outre se r^serre le 
clit sieur Duchaine, le droit de pr^f^renoe ot faire moudre les 
grains pour la sabsistanoe de safamille^ pourluiet ses hoirs et 
ee aprte le dit sieur preneur. 

" An moyen de quoy le dit. sieur Puchaine est d^s 4 present 
d^mis, d^vStu et dessaisi de la propri^t^ et jouissance des droits 
et autres ohoses poss^^s pour et au profit du dit sieur Duaime, 
Toulant et oonsentant qu'il en soit paisible possesseur en vertu 
cles pr^sentes/' 

Cet aote fut pass^ le 2 d^oembre 1761 ; puis le 9 mars 1771» 
le m^me seigneur cdde tons ses droits sur le moulin conistruit j>9,v 
le sieur Duaime, (Us maintenant et h toujours. 

Le moulin dont il est question ici fut-il done le premier 
moulin ^ farine qui ait ^t^ eonstruit A Yamachiche, ainsi quo 
nous ravons avanc^ ? Cela est difficile JL croire, les premiers ^ta- 
blissements ayant commence en 1703 ; n^nmoins, vu les recher- 
«hes que nousavons fidtes, nousne pouvonsque regarder la chosQ 
comme stabile, tout uuprobable qu'elle para'sse au premier 
abord. 

Ge moulin, app^^ plus tard moulin rouge, apr^s avoir fonction-r 
ni pendant de nombreuses annifes, apr^s avoir ^t^ reb&ti et avoir 
cbang^ plusienrs fois de propri^taire, fat vendu en 1869 k une com- 
pagnie form^ par M. Charles Lajoie, et au lieu de ^es anciennes 
moulanges, re9Ut les metiers k filer et a tisscr d'une manufacture 
d'^toifes de laine, la seule qu'on ait jamais vue dans le district des 
Trois-Rivi^res. Cette manufacture a rendu d'importants. services, 
et elle a fait surgir un petit village autour d'&llo. La premiere 
compagnie ne s'est pas maintenue longtemps. mais une nouvelle 
compagnie, form^ de M. Augnstin Garon et deM. Oeorge Caron 
son fils, paratt exploiter acgourd'hiii cette manufacture avec succ^s. 
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En 1820, DooB vojrons Antohie Grftdiotis dit St-Loais entre^ 
prendre la oonatruction d*an noQTeaa moulin i farine stir W 
grande riTi^re Yamachiohe. 

Le moulin lai donna de boos revenos, et on jngea k propo» 
d*]t ftjoater on moalin k carder et nn moulin k fouler. 

 

Mais en 1831, M. Auga3tin Qadiou^ dit St-Xjoaia, en so* 
ei^t^ a^ee Benjamain Dumoulin, oo-eeigneur, commence la cons- 
truction d'un moulin k scier, ef fait un oanal pour d^omer uae 
paiiie des eaux de la Grande Riviere. De 1^ un proofs qui 9e- 
poursuit juequ'en Angleterre, et se termiue en 1841 par une de- 
cision du Conseil Priv^ de la Beine en faveurd'Antoine St-Louis. 

On pent voir encore aujonrd'hui le canal fuit par M. Aa- 
gustin St-Louis, travail dispendieux qui n*a plus la moindre 
utility. 

hx Pstits-B(Vi1bs.^Lo rang de la Petite-Bivi^e s'^tend 
chaque o5t^ de la Petite Bivi^re Yamaohiche ou riviere Lamber- 
ton, et il a commence k s'habiter presqne en mdme temps que 
celtti de la Grande*Bivi^re, seulement lea premieres terres n'ont 
pas 4t4 prises le long du lieuve, mais bien k trois quarts de lieue 
plus haut. 

Le premier habitant de la Petite-Bividre fiit Btienne G^li- 
nas lui-radme. Comme il se trouvait ^loign^ des autres habitants,. 
11 avait entourtf sa maison d'une palissade en pienx de cMre, sans 
doute pour se prot^ger oontre les Sauvages q<ii ^talent k redonter 
alors. Cette premie maison avait vingt-cinq pieds de long sur 
dix-sept de large, et 4tait oouverte en planches. 

Le rang de la Petite- Riviere est d^cid^ment aujourd'hui le 
plus important de la paroisse, pnisqtt^il renferme I'figlise, les Ins- 
titutions religieuses et tout le Village d'Yamachicbe. 

Le vilUge ^tait peu de chose quand M. J>orion fat nomm^ 
cur^ : la population ^tait peu nombreuse et les maisons de trds' 
modeste apparenoe. La prince d^. la gare du chemin de fer du 
l^ord opdra an ehangemant tout k fait ioattendu : le commerce 
prit UQ activity 8urpi*enahte, le village doubla sa population en 
quelques ann^s, et trois rbes nouveiles se bord^roht comme par 
euchahtement de . maisous fort ^l^gantes., L^anoieone partie du 
village allait ftre ^clips^ mais elle sepiqua d*honneur ; c'est 
alors, en effet, qu*on vit les vieilles maisons remplac^s par cea 
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joli^s demeares qai font an digne pendant ftu d6me royal de la 
noavelle 4glie. 

Pour oe qui regarde T^glise ello-mdnlie, le progrds saif les ^ 
anoiens jours a it4 pltu aooentu^ encore, oomme on en peiit juger 
par le rapprochement aaivant. Nos leeteurt d'Tamaehiefae eon- 
naunent toaa oette chapelle des morti qae M. Dorien aTait fait 
tfaaaporter i quelqnes pieds de la popte de la chapelle floater- - 
raine, et qui a 6t4 d^molie il v a trpie>oii qoatre ana; eh bion i 
c'^tait r^gliae oC^ M. Griault diaait la meeaa. En v^rit^, Iob jpura 
de IC. Griaalt aoat bien loin de noas I 

Le village ae voyaot trte popaleaz, rdaolaide ae ooitsfcitaerea 
municipality atfpiki^, afin de ae proooier lea amtfliorationa a^oea* 
aairea i an grand Tillage. Plasieun- vootaient ae ooaatitiDwr eu 
yille, et le nom d'Annapelia^tait d^i aor leara l^vres ; lofik la^ 
Qrainte des tazee arrdta le plus grand nonbre, ,et il fiilla^iffe ra- 
battre i une moaidpalittf de village. Le vUlage de Ste-Anne dTa« 
machiche comprend.uQ territoii*eformaii| une aaperfioie .d'onviroa 
136 arpeats ; les lettiea patentee qui le Qonatitoeat farent ^miaea 
lejavril 1837- 

Les habitants du village ^talent heureuz d'avoirr^oaai liaaa 
lear %ntreprise ; mais bientdt quelquea paroiasiens oohguront le 
projet de former aasai deux muniQipalit^ aoolairea 4 Yamiichi-. 
ohe. iL Dorion, qui avait tant k coear le bien g^n^al de la pa*. 
roisse, ^tait ^bsoluipent oppose k oette division qa'il rega^it mS* 
me comme un malheur. II la relarda pendant quelque temps par 
aon opposition ; ' mais lorsqu'il souffrait de sa derni^re maladie» 
les requ^rants redoubl^rent d*effbrts aupr^ du surintendant de 
rinstruction Publique et ils parvinrent k le persuader. 

L'ordonnanoe qui divisait la paroisae en deux muoioipalit^ 
scolaires fat done public. Dans ce document, on donnait k la 
municipality d.tt village le titi*e et les droits cFancienne municipa- 
liti. Des representations farent foitea au surintendant : il retira 
sa premiere ordonnance et en publia une seconde, dans laquelle 
il conf&ait k la municipality de la paroisse les droits d^anoienne 
municipality. Les requ^rants^taient dans la jubilation etplusieura 
parlaient d^j^ de se faire rembourser par le village tout oo qu'ils 
ayaient fdumi pour b&tir T^cole des JV^res. 

On voyait done surgir immddiatement une cause de diffioul- 
t^s et de piDC^s. De plus, les llmites des municipaliUs ^talent tra* 
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Pendant quelqao tempi on garda lea deuz chemins oaverts, 
de sorte qae leg vojageurs poavaieat passer encore par le village 
da Grand Machiche et tairre la roaie eolitaire de rancienae ^- 
vi^re-aux-GIaiaea, on bien raster anz miliea dea habitations et a'a- 
Tanoor par la F tite-Biyi^re, lo moalin ronge (plus .tard la maou- 
jfllotare.de laine) et le chemin noaTellement trac^. Mais en 1874« 
le qonseil mapicipal ferraa Tanoien cbemin, 

' ' Lea babilants du Grand Maehiehe que oette mesure mettait 
danaan grand isolement, ptoteat^reat de toates lears forces, et 
inteatirent mdme.an proote qai fit da brait pendant on certain 
temps.. Mais ila ne parent r^assir, et oe sera bient6t une diffioul* 
t^ de savoir aa juste oii paasait le vienx ehemin de la Bivi^*aax 
Olaises. 

YiPS-PooHJB.— Yoi]4 on nom qai nesonnepas m^lodieuse* 
Bieiit.«ax cnreillea ; il dMgne cependant IHin des plua beavx rangs 
de la paroisse dTamachiche. On ne B'accorde pas sar Torigine 
da npQi qui lui fut donn^. Jjes ans pr^tendentqa'on Tappela ainsi 
parce que les braveis d^fVicheurs qui y ouvraient des terres par- 
taient, le lundi, le sac bien rempli...8ur le dos, et revenaient le 

samedi lo sac vide sous le bras. D'autres y vpient une allu- 

aiOD ail |>ea d'argent' que poss^daient les habitants de cet endroit, 
fesquels iyant commence i s'^tablir quand les lerres ^talent tr^s 
aVaneifes partout aireur?, se sont trour^ dans une pauvret^ relsL- 
tive. Quoiqu'il en soit, ce nom n'a plus sa raison d'etre aigour- 
d'hui. 

Lee Milot comptent parmi les premiers d^&icheurs de Yide^ 
Poche. 

Lx YiLLAGS Dxs Cabon. i)ans T^t^de 1783, un cultivateur 
se pr^ntait aa manoir seignearial et demandait i voir Madame 
Wilkinson. La grande daine parut et ne put s'emplcher de sou- 
rire ; le bo^ canadien qui la d mandait portait les souliers sauva- 
gos et la proVerbiale tuque bleue qui a tant amus^ nos amis d'ori- 
gine britannique. 

Le rire fi^t place k la sarprise, lonqoe le brave caltivateur 
demanda i entrer en maroh^ pour racquisitipn d'un lopin de terre 
de 800 arpents en superficie. La Hurprise dat augmenter encore 
lorsqae la grande dame vit notre canadien payer argent comp* 
tant ane giande partie de la aemme r^lam^ pour les huit cents 
arpents de terre^. ... 
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Saluons id rarriy^ i Yamaohiche da pk't de ottte ftkill^ 
Garon (dTsnaehiche et de \% BivMiMlu-Loup), foi a ^t< ttD»' 
pdpini^ oil r^gliae' a pris to abondanoo dea sQJet pnASieux poor 
pettpler le sanotnairo et leB oomaiimaiiUs zeUgieusee. 

MieheLCaro> <poax de Marie Joeeph Parent €tait de St-Bodi ' 
ea baa de QuAee, et il ^enait k Yamaefaiche pour ^Uir sur dea 
terres noovelles ses diz eafknte. La tradition ee plait a raeoater 
qu'il voyageait en oharrttte, qoe ion argent <tait daoa an baa de 
laine et attach^ k Teaaieu de aa Toitare. On aait qn'aloia les fail** 
lets de banqnen'^taient paa enoore en naago dans notre pa^ et 
qu'atnai toote forte aonune devenait dilBoile i tranapozter. Neof 
de aea enfanta ae fiz^rent an mdme endroit, et forip^rent la Vil* 
lags des Caron, ^ 

• Dana oe YiUage il n'y a plus nn aeal Garon anjoard'hui, tnaia 
il garde eneore eon vienz nom, qai ae trouve comme nne nliqve 
et un aouyenir. 

« 

On lira pent-dtre avec plaiair Textrait i^uivant da oontrat de^ 
rente des terrains dont nous Tenons de parler : 

'* Fat pr^sente Madame Elizabeth Wilkinson, Demearmtft 
'* aa d. liea Yabmaohicho^ laquelle par ces prdsentes niconnalt 

''avoir venda aa Sr Michel Caron habitant del» 

'' paroisse 4e St Boc a co present et acceptant ...• s^avoir una 

'^ terre d'environ huit cents arpents en anperficie ; bom^ par 
'' le fond aa bout de la Profondeur des terres de Pierre Lami, 
" Charles Lacoarce, Alexis Desaonid, Joseph Jaoqnes . Boargain- 
'' ville, Barab^, Fortid, Joseph Gri^linas, Pierre G^linas, Bte Boar* 
*' goinville, Michel Orenid, Louis Champoax et Francois Bois- 
" verd, jusqa'au boat de la profondeur de la terre de Michel G^li- 
" na9, aiosi qu'di celle de Joseph Gdlinas aboutissante aux Coneesk 
" sions de la Rividre da Loup ; d'autres cdt^s, au sud-oaest suivaht 
" la ligne prolong^ de la concession, de Jacques BTayo, et Pierre 
'< Lami bornant la profondeur des teiTes de d^tunt Pierre Grenii^^ 
'' Joseph Bousseaa, et Ben^ Lavigne, et de 1^ suivant le bout 
'' des tefrres de Joan Noliin, Jean Ferron, No^l Breton, Francois 
^ Greni^, Frs Deveau, Pierre IMooteau, et autres josqu'i Ten* 
<' droit 01^ la ligne de la terre de Joseph GAinas coupe la oeihture 
** de la terre da noum^ Lapolioe, le toat saivant le plan figUratif 
" de Desdevin arpentdur de 1768 et 1769, dont oopio i»tft^ remise 
'' aa dit acqu^reur .... • i 
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" Fait et pasi^ k Yabmachiche, inaisoo MigQeariale, Tan mil 
'' sepi cent qoatre-Tingt-trois, le vingt on de jaiUot apr^a-midi, oa 
^' presence d'Andr^ Blondeaa d. Deriaai, aitre d'dooUe ato d. lieu 
'' et de Joseph Boach^ etc. 

Lsaoi 

'^ Je soQssigo^ propri^taire du fief Grrosbois raconnaia avoir 
'* mis Tacqu^reur en potssessioa de Taoqaiaition ausdite, aous paye^ 
" ment de lots et ventes ; 

'' 22e Mara 1784 C. Guqt. 

" Et le diz neuf de fi^vrier mil sept cent qoatre-vini^t-sept 
<< Mme Wilkinson regal lo parfait, dernier et entier Payemcnt de 
'^ la dite rente, en presence de Benonj Doucet et Beoonj Bon* 
" cW. " 

L'orthographe et la ponetuation buasont beancoiip i redire 
6t le sens est difficile k saivre dans cet strait, mais les lec^ 
tears dTamachiche j troavent une lisie de noms qai a bien aa ra-* 
lear. On est charm^ aussi de troaTer cet AndMBlondeaUy mattre 
dUeoU ; c'est le premier institateor <iont lo nam noiia soit par* 
yeiia, 

De dix fr^res Garon, neaf s'^blirent done desaite snr lear 
moreeatt de terre alora en bois deboat et qai s'^tendait en arri^re 
da raog des Petites-TeiTcs. 

En partant de la ligne nord-est de ce terrain on les troavait 
comma sait : 

Joseph, Jean-Marie, Michel, Aagastin, FrUagois, Charles,. 
Ambroise, Gabriel, Cyrille, pais Loais, le plus jeane des diz frd- 
res Caron alia s'^tablir aa Petit-Bois de la Biyi^re-dn^Loap, sur 
one terre maintenant occap^ par M. Livernoche, oii son p^re 
demeara avec lai jasqa'i' sa mort. Ge Loai», oa LouUon Caron,. 
comme on Tappelait ulors, fat le p^re du grand vicaire Thomas 
CaH>n, de Nicolet. 

Plus tard, Gabriel alia ausai s'^tablir sar le cdt^ oaest de lii. 
Riviere dn Loap, prds do la route qui conduit k St-L^on : c'ei«t le 
p^re de Mgr C. O. Caron, Chapelain d«s Ursulines deis Trois-Bi« 
Ti^<a) et de MU. Mo'ise Caron, Grcorgo Caron, etc., etc. 

Francois ^pousa Marie Catherine Lamy et alia plus taid s» 
fizer sar une terre vis-^-vis le pent actuel de la Riti^r 'da-*Loap. 
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Le p^re ICicbel Garoo, le pionnier, svee see fils da Yillaqib 
BBS. Cabon, <tait ooiuin germain da p^re da ci-devant lieate- 
«ant'goayeniear de la prorinoe de Quebec, Thonorable Edoaard 
Ben^ Caron. 

IL Abfmham L. Desaalniers parlait aiosi da Tillage dea Ca- 
ron en 1877 : " Ce rang est maintenant oocap^ comme suit : 
43ar la ierre de Joseph CJtron est actaellement Antoine G^li« 
nas; sarcelle do Jeaa-Blarie, Antoine Yillemare; celle d'Aagos- 
tin, Antoine GMIinaa; oelle de Francois, Charles Leonard Lesiear- 
Desaulniers ; oelle de Charles, partie k Bartfa^lemy Caron, son 
fils, qai demeare aetaellement pri^ de T^ILse, et partie k Fran- 
<9oi8 Ferron ; celle d'Ambroise, Joseph Lamy ; celle de Gabriel, 
Joseph Bellemare et Henri Fortin ; oelle de Cyrille, les h^ritiera 
Laoerte, Hoitse Lamy, Thomas Ferron et Charles L^nard Le- 
siear-Desanlniers. 

'' Je dois ajouter qa'en partant de la ligne da rang de Vide- 
Poehe, 11 y a encore deoz terres qni sont consid^r^ee aigoard'hai 
«oinme faisant partie da Village des Carcn^ mais qai n^nmoins 
o'ont pas €tA acqaises par le p^ Michel Caron, ce sont cellos de 
Loais Lamy et Antoine Gr^iinas dit DedaiSj qui ont lear cordon 
i qaelqnes arpents plas en profondcar qae oelai des terres da Til- 
lage des Caron proprement dit. 

^' II y a enyiron qaarante ans cetteanomalie a soseit^ on pro- 
ems asses memorable dans la paroisse d'Yamachiche, a Toccasion 
Ae roavertare.d'un chemin allant directement da rang des Caron 
k celui de Yide-Poche, car il fallait traverser ane terre da p^re 
Bezote, et c'est tout dire 

!* Mais, enfin, cette voie directe fat oaverte par aatorit^ de 

Justice, etdepuis qaelqaes aon^es les deux cultiTatears qai se tron« 

vaient plas haat ont transports leurs pSnates prte do ce noaveaa 

^hernia, qui relie directement le Yillage des Caron et Yide> 

Poche. 

" Le sol da Village des Caron, except^ le bas des terres, n'esi 
pas trte fertile, qaoiqae see habitants y vivent tons k False ; mais 
•en revanche il a prodait ane pSpini^re d'hommes qui se sont dis- 
iingo^ dans la Chaire et ailleurs. " 

Le bang ds la Riyi&BE-Di7*Lox7p.— -Ce rang s'Stendle long 
*de la Bivi^re-du-Loap eta pris le nom de cette riviere. II se troa- 
ve dans le fief 6rand-Pr^. 



HISTOIBB D'YAMAGHIGHS 129^ 

Un monlin qui j a ^t^ construit par an nomm^ Legris, el 
qu'oD appelait en confs^quence " Moulin du Gr is, " a fait sargir 
un petit village de tr^s ch^tive apparence, qa'on appdle comma- 
ndment le Petit Village de la Bivi^reHla-Loap. Tl s'j tronve uik 
^8sez bon nombre de families, toates trds paavres, 

Les habitants da Petit Village formentane caste k part dans- 
Yamachiche. Etant pauvres et ^loign^ de T^glise, lis perdent 
fr^qaemment la messe et viTent dans I'ignorance, mais ik ne 
ne sont pas m^hants. Les jennes gens ne vent jamais chercher 
d'amasemeots dans les aatres parties de la paroisse, mais ils s'ama- 
sent fort gaiment entro enx. Ils se ti*oavent heureax dans lears- 
maisonnettes d^labr^es, et qnand ils sont obliges d'^migrer, o'est 
tonjonrs an d^chirement de ccear incrojable. La patrie ponr 
eoz o*est ce petit coin de terre, et ils Taiment d'aatant plus qu'elle 
se montre plus iivare des choses qui peuvent rendre la yie agr^able*. 
Chei*chez maintenant i p^n^trer le secret de Tamoar de la patrie. 

Les Petites-Terres. — ^Les terres de ce rang sont coartes^ 
de ]k leur nom, mais elle son! de qaalit^ vraiment snp^rieare.. 
Elles Yont aboutir an lac Saint-Pierre, et s*^tendent entre les ter- 
res de la Bividre-da-Loup et celles de la Petite-Bivi^re. 

(7est 1^ quefot ^lev^ Antoine Gr^rin-Lajoie, Tauteur de Jean- 
Bivard, 

La Chicane, — Ce rang n*est form^ que de deux ou trois 
maisons. On dit qu'il tire son nom pen euphonique d'une diffi- 
cult^ survcnue ^ propos d'un cours d'eai. 

L'Agadie.— II faut s'arr^ter ici : on sent que ce nom rap- 
pelle la joie insolente d*un vainqueur et les douleurs am^res d'una- 
victime. 

Jadis, il J avait non loin de neus un peuple qu'on pouvait 
appeler le plus heureux des peuples : vivant sous un ciel enchan- 
teur, habitant an sol des plus fertiles, il voyait TaisaQce et la joie^ 
r^gner dans chaque famille. Ce peuple ^tait franc et loyal, de 
moeurs pures et naives ; sa religion faisalt tout son bonheur. 

Mais un jour des Strangers vinrent pour lui imposer leur»- 
lois ; le peuple fit tout ce qu'il put pour soutanir Taatorit^ qui 
Tavait rendu prospdre et heureux. Voyant rimpossibilit^ de re- 
sistor, il reprit ses kabitudes paisibles et naives. Le vainqueur 
s'en apergut bien, il feignit pourtant de ne voir ea eux que de&> 
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oonspirateurs ; et eomme oes bone habttantB refasaient da prater im 
Berment qa'ils erojaient contraire i leor honneur et k lear oon^ 
oienee, on i^aolut de tatislkire ear eox dcs instincts rapaoes et 
taDgainains qu'on se sentait an cceor. 

Jje bon peaple fht r^uni k IVglise sons pr^texto de commu- 
cicationt importanteg, ct des soldats, en l&ches quails ^talent, ee 
jet^rent snr oes bommes dtaurm^s et les fiient prisonniers. Puis 
lis embarqudrent j)61e-mlle bommes, femmes et en&nts, et les 
eiiToydrent an basard et sans nnllcfl ressonroes snr des plages 
iointaines. lis cbantaient ponr dtouffer les cris de d^tresse des 
femmes s^parfes de lenr maris, des enfants arracb^s des bras de 
leurs m^res, lis riaient des larmes de ceax qui qaittaient lenrs 
propri^t^s et le bean ciel de lenr patrie. Et les borribles vain- 
qaeurs te partag^rent les cbamps demeur^ deserts, comme les 
floldats se partag^rent les ydtements de J^sus-Cbrist an pied de la 
Croix. Les malbeurenx qu*on arracbait k lears foyers, o'^taient 
DOS fr^res, les Acadiens, et leurs bourreaax c'^taient des gens civi* 
lis^s, c'^taient des Anglais I 

Aogleterre, ta as admir^ les sons do la lyre de Longfellow I 
IT'as-ta pas compris que ce barde, qui se sert de ta propre langue, 
a 4t6 inspire pour immortaliser ta bonte 7 Ton crime eiit rieilli 
dans la m^moire des bommes, le poSme ^'Evangeline vivra et 
ton crime avec lai. 

Les habitants d'Yamachicbe doivent connaitre oes faits na- 
vrants et ne jamais les oublier, car an grand nombre de leura 
plus estimables co-paroissiens sont les descendants directs des vic- 
times de cet attentat que la civilisation refuse d'enregistrer dans 
ses glorieuses annales. 

Racontons en quelques mots comment ces malheureux par- 
vinreot k rejoindre leurs frSres du Canada frangais. 

Les Acadiens qui sont venus babitcr Yamachicbe avaient 
^t^ arrachds de Port-Royal et de ses environs. C'dtaient tons de 
riches propri^taires, attaches k TAcadie et k la France, et d'une 
foi simple et forte comme celle des cbr^tiens de la primitive 
Eglise. 

lis eurent au moins la consolation de s'embarquer avec leurs 
families, k Texception toutefois d'un nomm^ Aucoin qui se vit s^* 
par^ de sa femme, un soldat bourru ayant pouss^ la cbaloupe au 
moment oiii celle oi allait y mettre le pied, et n'ayant fait que rire 
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des lurmeede cette malhenrouse. Les denz dpoaz se rencontr^rent 
4ku bout de trois ans dans la oolonie acadienne de St-Gi*<goire. On 
oomprend mieux qn'on ne peat les exprimer lea larmea de bon- 
heor qni accompagnaieut de telles rescontres. 

Le vaiiieeau qui poi*taii lea Acadiena dont nooa parlpna alia 
lea d^poaer k Boaton. lis y demear^rent denz ans, puis iU se rem- 
barqu^rent pour de nouvellea aventares. Ce second vaisseau de- 
Tait les porter k la Martinique. Cette deportation k la Martinique 
ne kar souriait que peu. LorsquMls furent en pleine mer ils B*en- 
tendirent entre eux, et oomme ils ^taient en grand nombre, ils 
m^dit^rent un coup de main pour conqu^rir la liberty de cboisir 
lelieu de leur oxil. Ils firent le capitaine prisonnier dans sacbam* 
bre, et mirent aussi la main sur les divers employes. Un nomm^ 
Doucet se init k la barre du vaisseau, les autres remplirent les 
fonctions de matelots, et Ton vogua vers le port de Qn^bec. 

Le nouveau capitaine ^tait habile duns son art, et Ton se 
xendit sans retard ni accidents. 

Arrives k Quebec ils remirent le vaisseau entre les mains de 
fion capitaine, et prirent alors diverses directions. Losuns all^rent 
s'^tablir k StGrdgoire oii une colonic d'Aoadiens venait de se 
fixer, les autres se rendirent au Buisseau-Yacher, c*esMl-dirc dans 
•cette colonic de St Jacques dont M. Chagnon a donn^ une histoi- 
re si int^resaante ; eniin dix neuf families se dirigdrent vers la 
nouvelle paroisse d'Yamadiiche. Les pauvres ^migr^s examine* 
rrent les terrains, et all^ rent former une nouvelle concession qu*ils 
appelerent du nom suave d^AcacUe, Gomme ils durent se fixer 
sur deux range, le plus ^tendu s'appela la grande Acadie, et le 
moins ^tendu la petite Acadie. Voici les noms des chefs de ces 
dix-oeuf families et dans quel ordre ils se fix^rent, en prenant du 
c6te sud : 

GBANDE Acadie. 

Aucoin, Auguste Leblanc, Yall^e, Pierre Leblanc, Joseph 
Eaymond, Pierre Pellerin, Paul Landry, Benoni Doucet (celui qui 
conduisit le navire), Charles Trahan, Charles Landry, Etienne 
Melan^on, Joseph Hubert, Jean Castin, etun autre dont nous n'a- 
vons pas le nom. 

PETITE Acadie. 

Charles Vincent, Pierre Pellerin, Joseph Pellerin, Pran90is 
Proulx et un autre dont le nom nous ^chappe aussi. 
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L'eDdroit qalls avaient choiri ae troarait en pleine fordtj le 
rang de Yide-Poche n'eziaUnt pas enoore, et il n'j avait pas md- 
me de chemin pour aller do I'dglise k la noayelle oolonie. 

lis 86 mirent k dtfricher, non sans regretter aoavent lours 
beaux p&tarages de la Tieille Acadia ; mais ilt travaillaient oou- 
lageuaemeiit, oar lean Ames ^caioDtasBoa fortee pour so mettre 
aa deflBua da malhear, et leors oorpe ^taieot aasez roboates poar 
supportei^ le travail et lea fatigues. Oq remarque qpJd lee desoen- 
daots de oes families sont toos aujoard'hai dans une aisanoe en- 
yiable. La paroisse d'Yamachiche avait &it une aoquisition dea 
plus pr^oieases ; oes fagiUfi avaient i aa d4gr4 ^mineDt toates lea 
vertos qui foat lea boas oitoyeos : oaraot^re paisible, probity pro- 
verbiale, fbi saas aunges, moears saos taches, pers^v^raooe inoom- 
parable pour mener toates lears eatreprises k bonae fia. 

Les details que aous avoas donors nous ont '6t4 transmis en 
graade partie par M. Joseph Trahan, p^re de Messieurs los Abb^s 
Luc Trahan et Hyacintho Trahaa. Ge vtfn^rable vieillard avait 
d'une mani^re 4toanaate la m^moire da pass^ ; tousles ^v^ne* 
meat so trouvaient parfaitement olass^ daos aa tdte, et oeux que 
nous avons pu oonstater par les registies ou les vieuz contrats se 
sont trouv^ justes. 

II nous a cont^ p<ir rapport k sa famille, qn*un de ses onclos 
se d^plaisait beaucoup sur les terres de TAoadie. Nob hivers loi 
paraissaient insupportables. 

En 1774, lorsqoe les Amdrioains se dirigeaient sur Qu^bec,» 
il se mit dans un des regiments ; et k leur depart, il s'en alia aveo 
eobc k Philadelphie. II s'y ^tablit, amassa une jolie fortune, et 
donna origine aux Trahaa qu'on y voit eucore aujourd'hui, mais 
qui ont plus ou moios aagliois^ leur nom* 

Les habitants de TAcadie sont les dignes enfants des braves 
qui nous dtaient vcnus de Boston, ce que nous avons dit de leurs 
p4res devra les persuader qu'ils peuvent dtre fiers de leur origine. 

Depuis que nous avons cherche Thistoire de oes braves &- 
milles, le rang de TAcadie a pris de rimportance i nos jeux, 
nous le consid^rons m6me comme le plus int^ressant de la parois- 
se d'Yamachiche, et nous croyons que plus d*un lecteur seront 
de notre avis. 




V 
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CHAPITRE XIII. 



Le culte de sainte Anne d» Yamachiche. 




OUS n'en pouvons dout^r, la paroisse d'Yaraachi- 
che a toujours eu une.grande devotion pour sainte 
Anne, sa patronne ; mais cette devotion ne s'est 
accrue jusqu'au point oii nous la voyons aujourd'hui^ 
ot n'est devenue Tun des caract6r«s distinctifs de la 
paroisse que sous radministration de M. Dumoulin. 
C'est aussi sous la m^me administration que 1'^- 
glise d'Yamachiche a commence k devenir un lieu c^l^bre de p^- 
lorinages. 

'A Yamachiche trois objets principaux parlent aux yeux et 
•excitent la d^TOtion des p^lerins et des enfants de la paroisse 
pour sainte Anne : Le tableau du maitre-autel, la statue en bois 
dor^ qui se trouve aujourd'hui dans le cimeti^re, et surtout uue 
belle relique de sainte Anne. Le tableau du maitre-autel est Toeu- 
vre de Beaucour, lo premier peintre canadien qui ait ^tudi^ en 
Europe, et qui se soit fait un nom dans la peinture. 

Ce tableau repr^sente, en premier plan, un pauvre pestifiSr^ 
qui ^Idve ses bras d^charn^s vers sainte Anne, et, au-dessus de lui,. 
assise surdes nuages, cette sainto elte-m^me qui 4\hye ses regards 
vers Dieu, etsemble prior avec larmes. Aux cot^s de sainte Anne 
se trouvent deux anges qui appuient une main sur leur coeur, et 
ie Tautre montrent le malade en pri^re. On voit, en second plan, 
uno barque surle point de p^rir; los naufrag^s, qui sont en grand 

9 
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nombrey ^l^reni ayee an empreaKmait anMiime leun mains Ter» 
sainte Anne. 

Ce tlibleaa de Beaucour est imit^ de plnaienrs aatrcs, conune 
il est facile de s'en apercevoir par on certain disparate qa'il j a 
entre les diff^ntes parties. N^anmoinSy rantenr avait nn pea la 
tODche des grands maitres, et son oBorre m^rite d'etre conserve. 
On cit)it que ee tableau fut fait i la demande de M. Ecoier. 

La statue en boilB dor^ se tronvait an-dessos du portique de 
r^lise qui a ^t^ d^molie sous M. Dorion, entre les deux tours* 
Lorsqu'on Tonlut commencer la oonstmctlon d'une nouvelle 
^glise, il ft lint coupcr une partie de Tancienne. La statue fot 
done desoendne et plac^ sans pr^autions dans le cimeti^re. 

Les p^lerins se mirent bientdt k prier devaot cette vieille 
statue ; la plnpart se permettaient mime d*en enlever des parcel- 
les qu*ils emportaieut comme souvenir de leur p^lerinage, il en 
r6ni1ta qu'ellc se d^riora tr^s vite. Enfin elle fut r^par^ comme 
nous Tavons d^j^dit, et elle est anjourd'hni soue im superbe- 
pavilion en architecture de Tordre doriqne, surmont^ d'un 
serpent d'airain. Jjes p^lerins peuvent en ce lieu prier h, leur 
aide, 4 n'importe quelle heure du jour. 

La reliqae de sainte Anne est une des plus pr^ieuses qa'il 
y ait dans toute TAm^rique ; e'est une phalange complete de 
Tan des doigts de sainte Anne, tr^s bien enohass^ dans Targent. 
Gette reliqne vient de Carcassone, en France ; elle fat obtenue k 
la demande de Mgr Signai en 1843. 

La ddvotion h la m^re de la Ste Vierge s'angmenta alors 
singulis rement Ji.Yamachicbe, et M. Dumoulin obtint en 1846,. 
de Blgr Signai, la permission de c^ldbrer solennellemeut chaqae 
ann^e la fSte de sainte Anne dans sa paroisso. 

II n'y a pas d*obligation de s'abstenir du travail ce jour-14, 
et cependaat le repos m^me da dimanche n'est pas mienx observe 
que celui de cette f)lte particuli^re. 

Les paroissiens se montrant si divots 4 leur patronne, attir^- 
rent naturellement vcrd leur ^glise ces voyages de d^Totion 
qu'on nomme pdierinages. Pendant plusieurs ann^es, les p^lerins 
vinrent surtout de St-Cutbbert et des paroisses environuantes. lis 
se coofessaient, communiaient, v^n^raient la reliqae et s'en re- 
tournaicBt sans bruit, bleu sou vent apr^s avoir obteuu des fa> 
Years miraculeuses. 
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On est sans doute empress^ de lire quclques-uncs de oes fa- 
veurs miracnleuscs, mais nons dirons que pour le narrateur (sons 
eiencieux la mati^re n*est pas aussi abondante qa'on pourrait le 
croire, et cela par la faute des pdlerins. lis viennent souvent avec 
la certitude d'obtenir un miracle ; ils robtiennent et lis s'enre- 
toument an plus tdt pour r^jouir leur famille par cetto bonne 
nouvelle. Personne autour d'eux ne songe k exprimer un doute^ 
et c'est ainsi qu'd. cause m§me de la ^rande foi des p^lerins un 
grand nombre de miracles n'ont pas ^t^ assez bien constates pour 
que rhistoire les mentionne. II ne reste que le t^moignage de& 
b^uilles, bandeaux, lunettes etc., qui, oelui*14, garde toujours ea 
valeur. Yoici, cependant, quelques gu^risons bien constats, et 
que nous appelleronij miraculenses, sans vouloir pour cela pr^ve- 
nir le jugement de la sainte Eglise, 4 qui seule il apparticnt de 
prononcer sur ces matl5i'es. 

Azilda Painchaud et Joseph Paincbaud son fr^re, de la pa- 
roisse de Kiogsey, se voyaient k la fleur de leur dge, mais ils 
^taient min^s tous deux par une terrible maladie qui avait d^ji 
mis sou^ la torn be deux membres de leur famille : ils s'en 
allaient mourant de consomption. Le docteur Darche de Danville 
refusait de les soigner plus longtemps ; leur sort semblait fixd» 
N'ayant plus rien k esp^rer des secours humains, ils tournent 
leurs regards vers sainte Annd ; mourants tous deux, ils entrc- 
prennent le voyage d'Yamachiehe. 

Arriv^e dans le sanctuaire de sainte Anne, la jeune fiUe se sent 
eompldtement et soudainement gu^rie. Le jeune homme est ad- 
mirabiement soulag^. lis s'enretournent bient6t dans leur paroisse, 
Tune toute joyeuse et toute pleine de sant^, Tautre un peu ma- 
lade encore mais rempli de confiance pour Tavenir. lis sont vivants 
encore aujourd'hui et jouissent tous deux de la sant^ la plus 
enviable. 

Octave McDonald de Kingsey souffrait d*un mal d*yeux qui 
Tempgchait de voir et de travailler. Apr^s avoir employ^ tous 
les remMes imaginables, il se d^cida, au mois d'aoUt 1868, k 
faire le p^lerinage d'Yamachiehe. M. Tabb^ F. Desaulniors, alors 
cur^ de Kingsey, s'en allant au S^minaire de Nicolet pour assis- 
ter k la retraite eccl^siastique, voulut bien Temmener dans sa 
voiture, et il put constater k loisir que le pauvre raalade ne pou- 
vait m§me entrevoir la lumi^re. 
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Ayec des peioes infiniee cet homme de foi ae rendit ^ Yattia- 
chiohe, et y pass* qaelqaed jours dans le recueillemcnt et Ih 
pri^re. II retoarsa k Nioolet ensuite, car il dovait ^tre ramoi^ 
dans e« paroisse par M. le cur^ DesiiulnierK ; mais cette fois il 
marchait siirement et n*avait plus besoia de personne pour le 
coaduira. II pouvait guider le cheval ; et lorsque les deux voja^ 
^urs furent en vne de DrummoDdyille, il dit de lui-m^me 4 M. 
J>e8aulnier8 : Yoici ddj4 Drummondville. 

II n'avait pas demands nne jj^u^risoo complete, aussi see 
yeux gardaient-ils lour apparence nialadive ; mais il avait de- 
mands de Toir suffisamment pour travailler, et en cela il avait 
4i6 parfaitement ezaue^. 

La gu^rison la plus extraordinaire qui ait 4t6 op^r^ k 
Yamachiehe est cello de Mademoiselle H^lie. 

M. J. H. Dorion, car^ d'Yarnachiche, raconte ainsi ce fait 
merveilleux : 

*^ Une demoiselle H^lie appartenant5. une famille marquante 
de St-Gr^goire ^tait paralytique depuis quatre ans. EUe ^tait de 
pins attain te d'un cancer. Depuis deux ans elle soUicitait vive- 
uient seb parents de la conduire k Yainachiche. lis c^d^rent enfin 
A se8 instances. Elle arriva ici le ler mars 1848 accompagnde de 
sa m^re. Elle no voulut entrer dans ancune maison avant d'avoir 
satisfait sa devotion k sainte Anne, et se fit conduire ou plut6t trans- 
porter de suite k Tdglise. Sa m^ro se rendit alors au presbytdre, 
m'exposa le but de son voyage et me demanda de vouloir bien 
confesser sa fille dans I'dglise, ^' car il faudrait, me dit-elle, Taide 
de deux hommcs pour la transporter dans la sacristie, vu qu'il y 
a de« marches k passer et qu'elle ne peut marcher. " 

*' Etant retenu dans ce moment par quelque affaire, je priai le 
vicaire de vouloir bien aller entendre la confession de cette pele- 
rine dans r^glise m§me, suivant la demande de sa m^re j ce qu*il 
fit. II la communia ensuite et lui fit vdndrer la relique de sainte 
Ann"". Pendant qii'elle faisait son action de graces, sa m^re dtait 
alMe chez le bedeau pour s'y chauffer. Elle dit aux personnes de 
la maison ce qui I'avait amende k Yamachiehe, et lour fit con- 
naitre la maladie de sa fille. 

" Puis, ajant passd Ik le temps que devait durer Taction de 
grdces, elle se rendit de nouveaa k I'dglise pour aider k transpor- 
ter sa fille paialytique k la maison du bsdeau. Mais, 5 surprise 1 
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die aper^oit sa fiUe les mains jointes ct ^tendues. Or depui» 
qa eilo ^tait dcvcnae paraljtiqae, elle avait uae main crisp^e qct» 
touB lea eiforts n^avaient pa tftendre. Madame H^lio coptyndant 
8'eiforce de ne lais^aer paraitre aacune Amotion et pr^wQle 4 as - 
^lle ses b^uilles ; mais celle-ci lai dit : '^ jo n'ai plas besoin de 
b^quilles'', puis elle se mit 4 marcher comme si elle n*elit jamais 
6X6 infirme. Ce que voyant sa m^re, toute transport^e de joie, 
elle accourt chez le bcdeau, oavre la porte et invite lea personneA 
pr^ntes 4 veoir voir sa fiUe qui marche seule, sans aide, sans 
b^quilles. Les t^moins de cette sc^oe parent voir et examiner une 
marque que Melle H^lie |K)rtait 4 Tindex de la main qui avait . 
6t6 aifeol^ de paralj^ie. C'^tait une cavity profonde faite par 
Tongle du peace qui n*avait pad 4t4 eoup^ dcpuis longtemps. k 
raiscm de la difformit^ de cetto main. 

'•Quelque temps apr^s M. Bourgeoip, m^ecin de St-Gr^goire, 
qui avait traits Melle H<^lie pendant sa maladie, m'^rivit et con- 
iirma tout ce que i*aidit de T^tat de la sunt^de Melle H^lie avant 
son voyage 4 Yamachiche. II me dit ravoir visit^e depuis son 
p^lerinage, et qu'il ne reste plus aacune trace de sa paralysie. 
Melle H^lie est revenue 4 Yamachiche plusieur^ fois depuis, pa- 
raissant jouir d'une parfaite sant^/' 

Blaise Lavaute, de la Bividre-du-Loup, avait regu une bles- 
sare k un genouz ; cctte blessure gu^rit, mais la jambe resta pli^, 
desorte qu'il ne marchaitque trds p^niblement avec une b^uille. 
U fit un voeu d. la bonne painte Anne et vint Taccomplir en compa- 
gnie de sa m^re. II v^n^ra la relique et communia avec beaucoup 
de devotion. A la fin de son action de graces, sa merele vit partir 
tout 4 coup et crut qu'il allait se trauver mat, selon ce qu'elle ra- 
conta elle-mdmo, c*^tait aa conttaire la gu^rison qui s*op^rait. 
Cette jambe pli^e se redresse, et le jeune homme hiisse sa braille 
avx pieds de sainte Anne. 

II porta une oanne l^g^re, pendant quelques jours, mais il ne 
tarda pas igu^rir compl^tement : c*est aujoui-d'hui an homme aux 
mombres souples et forts, et qui se souvient toujours de la favour 
extraordinaire qu*il a obtenue de sainte Anne. 

Mais c*est en 1876 que sainte Anne montra d'une mani^re 
plus admirable Teffet de sa protection en faveur des infirmes. 

Lejourde sa f§te, au milieu d'une affluence de pen pie ex-* 
traordinaire, trois gu^risons subitcs furent op^r^s coup sur coup^ 
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toutee trois aox pieds de la vieille statue dont nous avoos d^ji 
parW. 

Un malade souffirait d'ane enflare tr^s grave a une main ; il 
«aBentit gaJri pendant qa*il pi*iait^ il dta le linge qui enveloppaiit 
8a main et le d^posa devant la statue. 

XJnjeune Lesage, de la Rm^re-du-Loup, B^en ^tait yenn 4 
Tamachiche ies jenx coaverts d'an double bandeau. II avait tant ' 
de mal auz yeux que le peu de lumi^re qui pasAait k travers le 
pmnier bandeau suffisait pour le faire souffrir ^norm^ment. S^ 
deux bandeaux rest^i'ent aux pieds de saiote Anne. II Toyait bien 
et ne sentait plus de mal. 

Une demoiselle Toupin, de la {Miroisae de StnTustiD, ^tait pa- 
ralytique. Au second ooup de la mease, la foule qui remplissait 
^4}k r^glise la yit sortir, se trainant p^niblement au mojen d'une 
b^quille et avec Taide d*une personne charitable. Elle se dirigea 
vers la statue, e^dit 4 haute voix avec un aoent de foi irresistible : 
^*0 grande et bonne saihte Anne, il faut que vous me gnerissiez ; je 
vous I'emets cette b^quille, gardcz-la ; " se levant aussistdt elle 
s'^cria : " Je suis gu^rie I " On s'^meut, on pleure de joie autour. 
d'elle, chacun vent la voir de ses jeux. Elle marche d*un pas for- 
me, retourne 4 T^glise, passe de nouveau au milieu de la foule 
^bahie, ^lectris^e, et se prosterne devant Tautel de sainte Anne 
pourla remercier. 

Quelque temps apr^s, Ies nouveaux venus veulent voir k leur 
tour cette prot^g^ de sainte Anne, mais elle est d4]k partie pour 
r^jouir aa plus tdt sa famille et ses amieb. 

A Yamaohiche, on ne s*entretint, toute la journ^, que de oes 
gu^risons, et M. N. Ricard, cur^ de St-Z^phyrin, qui se trouvait 
eur Ies lieux, forma d^s lorsi le projet d'amener ses paroissiens en 
p^lerinage 4 Yamaohiche. Tel fut le commencement de ce que 
nous appellerons Vire des grands p^lerinages. 

M. Frs L. Besaulniet's, aujourd'hui membre du parlement 
d*0ttav^a,8'etant fait Thistorien de oes manifestations populaires de 
la devotion 4 sainte Anno, nous lui laisserons la parole pour qu'il 
nous fasse connaitre comment se fit le lor grand p^lerinage k Ya- 
machiche, celui de» paroissiens de St-Z^phyrin de Gourval, qui 
«ut lieu le 17 aoiit de Van 1876. 

Apr^s avoir fait quelques I'emarques sur Teffot produit par lea 
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trois gn^ridons que noa8 avons^ racont^s plas haat, M. DesauU 
liiera contiDue ainsi. 

L*OBQANISATION. 

Le E^vd M. Ricard aasiBtaUJL la o^l^bratioa de la fgte de 
«aiDte Anne, 4 Yamaehiohe le 26 jaillet dernier, et il fut, croyons- 
nous, t^moin ooulaire de Tun des ^olatants miracles op^r^s ce 
jour 14 par rinterceasion de sainte Aone. II eoDQut d^s lors I'id^ 
d'organiser un grand p^lerinage auqnel prendraieot part les fiddles 
•confi^s 4 ses soins. Le jour m^me qu*il communiqua ce projet 4 
fies paroissiens, an comity fut form^ sous son patronage, et les 
personnes suivantes furent ^lues pour en faire partie : 

R. Alexander, Ecr, M. B. president, M. Honors Pepin, vioe- 
pi*^ident, M. Hylas Dnguay, seci-^taire, et G-. P. Bousseau Ecr, 
S. P. seor^taiie-tr^sorier. II fut decide que le vapeur Sorel serait 
lou^ pour la circonstance et que le nombre des billets de passage 
serait limits 4 trois cents. Dans le court espace de cinq jours, 
tons les billets disponibles furent vendus, et le Rvd M. Ricard se 
yit dans la cruelle n^cessit^ de refuser des billets k au-del4 de trois 
^nts personDes. II est bon de noter ici que le p^lerinage n'arait 
^t^ organist que pour les fiddles de Saiut-Z^phirin, M. le direo- 
teur du p^lerinage nous a m§me dit que uombre de personnes 
^taient venues en pleurant le supplier de leur permettre d'entre- 
prendre le voyage dTamachiche. On peut, d'apr^s ce &it, se forr 
mer une id^e de la devotion des fiddles de Saint- Z^phirin 4 la bon- 
ne sainte Anne. II avait ^t^ d^cid^ que le lieu de rombarquement se- 
rait St-Thomas de Pierreville. Aussi jeudi dernier, jour du p^lerina- 
ge, d^s six heures du matin, tous ceux qui avaientpu obteuir des 
billets dc passage ^taient-ils 4 leur poste, prSts pour le depart. 
On nous rapporte m6me qu'une femme pauvre et malade fit trois 
lieues 4 pied, et marcha toute la nuit pour prendre le bateau en 
m^me temps que les autres p^lerins. 

l'arriy^s 

L'arriy^ des p^lerins 4 Yamacbiche eut lieu k onzo heuros. 
D^s buit heures une grande fouie de citoyeos d'Yamachiche s'^- 
taieot rendas sur les bords du lac Saint*Pierre avec lears yoituresj 
pour transporter les pdlerins au sanctuaire y^n^r^. Ceux qui se 
d^clar^rent incapables de faire le trajet k pied profit^rent seuls des 
yoitures ; la grande masse des p^lerins se formdrent en deux co* 
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loDneB et'fe rendirent 4 TEglise, pr^o^^s da B^yd M. Bicard, ei» 
chantant les litanies de sainte Anne et en r^citant lo ohapclet. Iiefr 
pdlerins, i leur entr^ daps le village d*Yaoiaohiolie, iVxrent salu^s 
par la fanfare de oette locality et une ibule immense de citoyens^ 
aoeouruB poor Icur souhaiter la Ueavcniie. Bie6 n'toit plus im- 
posant que cetle troupe de ]jdler]n8 marohaiit Uie d^oou^rertey. 
chajelet 4 la main et ehantani Thymne de ninte Anne. 

Pendant que le uombreux d^fil^ traversa le village, le caril- 
lon des cloches fit entendre ses joyeuses vol^ et le corps harmo- 
niquc d'Yamachiche ex^cuta les plus beaux morceaux de soi» 
repertoire. Arrives en face de T^glise, les p^lerins firent une halte 
et all^rent s'agenouiller aux pieds de la statue de sainte Anne 
plac^e d Tentr^e du cimeti^re et om^, pour la circonstance, aveo 
un goiit tout 4 fait eiquis. Ma&me Hylas Duguaj pla9a alors^ 
6ur la v^ndrable statue une ^plerdide couronne de fleurs pr^pa- 
r^e par les Barnes de Saint-Z^phtrin. Les p^lerins entonndrent 
ensuite un cantique 4 sainte Anne et pdn^tr^rent dans T^glise oii la 
inesse fat chant^e avec une grande solennitd. Le Bdvd M. Bicard 
officiait, assists du B^v. M. A. D. G^linas comine diacre et de M. 
N. Proulx comme sous-diacre. Les acolytes ^taient MU. Z^phy* 
rin Lahaie et Thomas Boucher. On remarquait dans le 6h(Bur 
les B^vds MM. J. H. Dorion, curd dTamachiche, Elie Desaal- 
nicrs, aocien mission iiaire, H. Tnihan, cur€ de Saint-Sdvdre, A. 
Smith, L. Z. Chandonnet, vicaire dTamachtche, MM. Evariste 
Pellotier, Amdd^o Boucher, eccldsiastiques. Les Bdvds Fr^res 
des Ecoles Chrdtiennes, les Bdvdes Scours de la Congregation 
et de TAsile de la Providence assistaient aussi & la cerdmonie. 
A rharmonium, un choeur composd des priori ns et sous la direc- 
tion de MM. Walter Alexander et Hylas Duguay, chanta avec 
un grand succ^s la messe bordelaise. Des hyranes k sainte Anne 
furent chantdes par MM. W. Alexander, Hylas Duguay et Char- 
les St-Louis. Le fidvd M. Dorion pronon9a le sermon de cir* 
Constance avec un grand succes. Presque tons les pdierins s'ap- 
proch^t-ent de la sainte table. C'dtait un spectaele tout k fait 
imposant 4 voir. La coUecte, faite dann Tdglise par Madame 
Hylas Duguay, accompagnde par G. P. Bousseau, N. P., et 
Madame H. Pepin, accorapagnde par M. J. Descoteaux, rapporta 
trente-six piastre^ qui furent ddposdes aux pieds de la statue de 
sainte Anne. L'dglise dtait littdralement remplie. On remar- 
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quait des Strangers, venus de MontrM, des Trois-Bivi^rm et deft 
paroisees environziaQtes. * 

LBB BELIQUES DS STE ANNE. 

A deox heures de raprds-midi eat liea la v^n^ration de» 
reliqoes de sainte Anoe. 

Pendant ce pieux ezercice Ton chanta les litaaieB de sainte 
Anne et I'e cantique populaire : 

bonne et sainte Damoy 
Priez, priez pour nous, 
Priez qu'un jour notre ftme 
Au ciel soit avec tous. 

A la suite de la v^n^ration de la relique, le R^vd M.. Ricard 
Toulut blen adresser quelques mots de reraei^cfmeBts anx parois- 
mns d'Yamachiche pour la ooartolsie ct la bienveillance avec 
laquelle ils avaient aceaeilli les p^lerini. II les f^lieita du 
bonheur qu'ils avaient de poss^er an milien d'eux une relique 
aussi pr^ieuse de la bonne Bainte Anne, les encouragea i 
touioura avoir pour leur patronne une devotion toute particu- 
li^re, raconta renthousiasme avec lequel ses paroissiens avaient 
entrepris et fait le p^lerinage dont ile ^ient les heai euz t^moinli^ 
et termioa en rdcitant, au nom des p^lerins. Facte de consideration 
^ sainte Anne. Les p^lerins quitt^rent alors le temple f^aint pour 
aller faire une demi^re pri^re aux pieds de la statue de sainte Anne, 
pui^ ils-se formdrent en procession et rotourn^rent au bateau ^ 
vapeur, en r^eitant le chapelet et en chantant des cantiques 
d*aetioQ8 de gr&ces. Ils furent accompagn^ jusqu'd. ce dernier 
endroit par une foule de citoyens et le corps harmonique d'Ta- 
machiche. A quatre heures P. M. le Sorel s'^loignait da rivagey 
portant 4 son bord les p^lerins satisfaits d'un si beau p^leri- 
nage, et laissant les citoyen:} d'Yamaohicbe p^ndtr^ de respect k 
la vue d'ane preuve aussi ^ridente de la grande devotion que les 
paroissiens do St-Z^pbirin portent k la glorieuse sainte Anne. 

DEUX MIRACLES. 

Avantde terminer ce rapport, nous croyons devdir annoncer 
que le pdlerinage des fii^les de Salut-Z^pbirin a ^t^ raarqu^ par 
deux gu^risons qui nous puraissent tout 4 fait miraculeuses. 

Qu'il nous suMae de dire quHm jeune gargon qui se serrait 
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d'ttiM) Wquilto poar marelier, eonrt et Be prom^ne maititeimift 
dans le Tillage d'Yamaohiche toat comme s'il n'avait jamaifli' M 
infirme; qa'ane petite fille de sept 4 bait ans appartenant i nn 
marcband de La Baie, a laiss^ ses brailles aoz pieds de la 
«tatae de sainte Anne ot qu'elle mavche iDaintenant aasi^ bieii 
qn'avec Taide de ces deux appais. Ces faits sent connas de tout 
le monde et attestept la grande puissance de faiate Anne. 

Enfin, disoDS en terminant qae le p^lerinage des fiddles, de 
Saint-Z^phirin a ^t^ un sujet d'^dificatioD pour les paroissiens 
d'Yamachiche. Le Rvd'M. Bioard doit Itre fier de diriger une 
paroisse compost d'ausei braves gens que les p^lerins de jendi 
•dernier. 



Tous les p^l^'inages k Yamacbiobe se ressemblent n^oessai— 
xement ; en d^rire un c*est, i pea prds, d^crire tous les autres. « 

St-Thomas de Pierreville youlut avoir son p^lerinage aprte 
eelui de St-Z^pbyrio, et quelques jours plus tard St^Or^goire eat 
4^u8si le sien. Deux bateaux k vapeur avaient ^t^ lou^ pour oe 
4ernier. 

Les ann^es suivantea, Ste-Ang^le ae Laval, B^oanconr, St- 
Maurioe, taPointe-du-Lao,St-i)idaoe,StJastin ete., envoydrenttouir 
^ tour leursenfants aux pieds de la bonne fiainte Anne d'Yamachi- 
-ehe. Nous tenons 4 constater ioi avecqael esprit de foi oesp^leri* 
nages sesont faits jusqu'i present* Les bateaux d. vapours em- 
ploy^ k cet usage sembient sanctifies, par le fait m§nie. II no s'y 
tient pas de diaoours inutiles ; chacun y est comme k T^lise. Lets 
uns r^citent le cbapelet^ les aatres se confessent ou pr^parent leur 
confession, d'autres lisent des livres de pi^t^. De temps en temps 
Ton cbante des bymnes et des cantiques. Tous se rendent di jeun 
pour communier. Du bateau, il reste trois quarts de lieue k fran- 
•ebir pour se rendre 4 T^glise ; mais les malades seuls se privent 
du bonheur qu'il y a 4 faire ce trajet k pied, avec tous les autres, 
en cbantaut les louanges de Dieu et de la bonne sainte Anne. II 
est ordinairement entendu qu'on ne va pas aux bdtels ; riea 
de plus pittoresque que devoir les families r^unies' par groupes^ 
4kutour de r^glise et dans le cimeti^re, pour prendre avec alM- 
gresse leur frugal lepas. 

Au dernier p^lerinage des paroissiens de la Pointe-du-lac, un 
iicmme qui soufTrait cruel lement d*ane bemie voulut profiter de 
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«ette circonst^nce poar aller implorer sa gu^rison par Tinterces. 
fiioD de sainte Anne, ma's son vieux p^re et 8a vieille m^re Tobli- 
g^rent k garder la maisoo ; car, disaient-i]s, noas n'aurons pluR, 
Tu notre %e, Toccasion d'assister ^ nno pareille demonstration 
religieuse. ^oi, tu cs jeune, iu pourras jouir de cc bonheur une 
aatre fois. Le malade fat an pea contrari^, mais il se r^signa. II 
donna de Targent k sa m^re poar &ire dire une messe aa sane- 
toaire de sainte Anno. Dans le cours de la journ^e il fut bien surpris 
de se sentir subitement gu^ri. Les vieux parents avaient ^videm- 
ment profits de leur p^lerinage. 

Sainte Anne a soulag^ les infirmit^s et les mis^res d*ane 
multitade d'^trangers qui se iiont pr^^sent^s 4 son 9&nctuaire 
favori ; on comprand qu'elle n'a pas d& oublier ses enfants dTa- 
machiche. 

Ce serait une lougue Enumeration que celle de toutes les fa- 
veurs singuli^res qu'elle leur a obtenues depuis trente ans. Ne 
citons qu*un fait, mais un fait qui en vaut mi He, d'apr^s i^i^tre 
sentiment. On se souviendm longtemps k f amachieke de oette 
teiTible fi^yre de 1856 qui a porte la desolation daii0 toule la 
paroisse. On se souviendra loogtemps de oes maisons tristement 
fermees, paroe que le fieau avait emporte jusqu'au dernier de 
leurs habitants. Eh bien 1 en 1863, les m^mes fi^vros menayaient 
de recommencer leurs ravages d'une mani^re plus terriikle que 
jamius. Les paroissiens ne pouvaient avoir recours k la medecine, 
les moyens humains etant impuissants au milieu d'un p^reil 
desastre ; lis s'adress^rent done avec confiance k leur auguste 
patronne. One foule leeueillie et suppliante encombra I'eglise, 
et une grand'messe solennelle fut chantee en Thonneur de la 
bonne sainte Anne. O miracle ! apr^s cette messe memorable 
lies fi^vres avaient enti^rement disparu. Ceux qui avaient ete 
frappea eprouvaieDt un mieux sensible ; ils guerirent en pen de 
temps, et surtout il n^ eut pas une seule autre victime. 

Sainte Anne etait iritervenue avec an tori te en faveur de ses 
enfants d'f amaohiche, et elle avait force Tange de la mort k 
remettre dans le fourreau cette terrible epee avec laquelle il 
moissonnait les families. 

NouB finissons par co trait, espErant que I'efPet de noti'e 
reeit sera d'augmenter la coafiance de nos lectours pour la bonne 
sainte Anne, et de rendre le nom d'Yamachiche de plus en plus 
«heT k leur ccBur. 



CHAPITRE XIV. 



De I'Edacation dans la Paroisse d'TamachicIie. 



ES pai-oiesiens d'Yatnachicho out ^t^, de tout temps 
eztrSinement d^rou^B it U cause de rEdac&tion. 
Kons avons d^ji racont^ la flmdatioii du Coavont 
I dee ScBurs de la Congregation et oelle de I'Ecole 
des Fibres des Eooles Chr^deDiiea. SansdontoM. 
Dnmonlia ^tait bien I'ftine de cea tevTres qa'il a 
'{^/^ meme dot^B pour assurer lenr existence, mftis left 
paroiBsiens out aodsi cootribu^ Tort g^ajrcosemeut. Et lorsqn'en 
1ST2 un iocendie vint d^ttuire i'fcole des Fr^res de fond en 
oomble, bien qu'ils eunsent ddjiu la repartition de loor eglise L 
pajer, ils n'hesit^renl pas & so cotisoi- de nouveau, et dge I'^t^ 
Huivant I'ecole des Frfiree soitait de aes ruines. 

Mais la paroiwe a snrtout mootre sod amour de I'^dooation 
par le nombre vraimont extraordinaire de sea eofaDts qui oat 
re^u une AJuoation cull^giale. Elle a pu foumir aiasi ud grand 
uombre de suj»ts qui ont servi les int^r6ts et la gloire de 1« pu- 
trie. Sur oe grand nombre d'houmes remarquablea, fbrm^a d&aa 
nos meilleureH institatioos, la religion, comme do juste, a Mt une 
nioissOQ abondante et pr^iease. 

M. r. X. Chognon, dans ms Annalos de St-Jaoqnes, rappor- 
te avec ane legitime fierte le nombre de prStree aoitis do cette 
paroisse aoadieDne, et qui s'^l^vait, qnand il fcrivil son ovnage,. 
au noinbrc considerable de viugt-cinq. Rn ajoutaatun ocoiesiasli- 
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qneqai ^tudiait ^rAssomption, il se trouyait que St^neques avait 
Alors vingt-six de ses enfants dans les rangs du clerg^. 

L'^riTaiti d^fie les autres paroisses da Canada de montrer 
un aussl grand d^vouement k T^glise. Nous croyons que la paroi«- 
496 d'Yamachiche pent accepter sans sourciller ce glorieux d^fi. 

Yoici ses ^tats de service : 

LISTE DE8 PR^TRES OU ECCL£s.TA6TIQU£S SORTIS d'TAMACHIGHE. 

Le signe (f) indique la mort 

f 1 Amable Dachesne. ocol^iastique. 
t 2 Alex Larue, eccl^siastique. 
f 3 Thomas Caron, pi*^tre. 
t 4 Charles Francois Caron, pritre. 
t 5 Jean-Baptistd Daveluy, pr^tre. 
t 6 Calixte Bellemare, eccl^siastique. 
t 7 Frs. L. Desaulniers, sous-diacre. 
t 8 Isaac L. Desaulniers, prgtre. 
t 9 Augustin Milette, pr§tre. 
f 10 Ls. Evariste L, Desaulniers, eccl. 
t 11 Elie L. Desaulniers, pr§tre. 
t 12 Luc Traban, prltre. 

13 A. Narcisse Bellemare, pr^tre. 
f 14 Clement Loranger, pr^tre, 
t 15 Isaac Guilmette, pr^tre. 

16 Isaac G^iinas, pr§tre. 
t 17 Honors Bellemare, prgtre. 

18 Hyacinthe Trahan, prgtre. 

19 Pierre Bellemare, pr^tre. 

20 Joseph Blais, prgtre. 

21 D^sir^ G^linas, pr^tre. 

22 Alexis Desaulniers, prStre, 

23 Henri Milette, pritre. 

24 Georges Vaillancourt, pr^tre. 

25 Charles Beilemare, pr^tre. 

26 Denis G^rin dit Lajoie, pr^tre. 

27 Elz^ar Bellemare, prgtre. 
t 28 George Pag^, pritre. 

2^ Alexandre Desaulniers, prStre. 
30 Elie Blais, prStre. 
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31 Antoine La my, prStre. 

32 Hei*cule Bellcmare, prdtre. 

33 Thomas Boacher, pr§tre. 

34 Evariste Pelletier, prdtre. 

35 Alexis Boucher, prdtre. 

36 Moiae Blais, prdtre 0. M. I. 

37 Gl^ophas Lamj, pr^tre, S. J. 

38 Albert Belle mai*e prdtre, S. J. 

39 Ad^lard Bellemare prdtre. 
4# J. Benis Bellemare prdtre. 

41 Gastave Bellemare prdcre, S. S. Bom. 

42 Ad^lard Milot prdtie. 

Bans cette li«>te d'Eccl^siastiques, on a sans doute remarqu^ 
trois Doms particali^rement chers k notre pays, et que la aoience 
a enr^gistr^s depuis longtemps d^j4 dans ses glorieoses annales. 
Nous avons d^sign^ ces trois instituteurs sortis des iamilles sei- 
gneuriales dTamachiche, les abb^s Amable Buch§ne, Isaac 
Besaulniers et Francois Besaulniers. 

lis ne se sont pas coatent^s d'etre savants, ils ont introdait 
la jeunesse canadienne dans les sentiers, inconnus jusqu'alors, des 
sciences naturelles et philosophiques. lis ont commence par se 
faire grands, puis ils ont travaill^ & Clever les autres, et ils se 
sont usdd ^ cette tfiche glorieuse. 

Mais ce d^vouement ^ Tinstruction de la jeund'se est deve- 
nu une chose commune ^ Yamachiche ; on en jugera par la lis 
te suivante des enfants d'Yamachiche qui sont entr^A dans la so- 
ci^t^ des 

FBERES DES EGOLES CHBITIENNBB. 

Noms. Noms de Religion. 

f Honors Bernier, FF. Galulius. 

Benis Hubert, Victorion. 

Charles Pothier, Servilien de J^sus. 

f Joseph G^linas, Salutien. 

Narcisse G^linas, Beicolus. 

Antoine G^linas, Victumien. 

t Alphonse Ferron, Uffrid. 

Paul G^linas, Thurien. 

F^lix Pellerin, FaVician. 
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Naroisse Dapont, FF. Aboudian of Mary. 

Pierre G^liBas, Alathieu de J^us. 

Joseph PunnetODy Chretien de Marie. 

Isaac G^linas, Magnas- Joseph. . 

Thtfophile Pepin, Paphylinus. 

Antoine Lapointe, Mathias Gbrdien. 

Galixte Milot, Simon de Marie. 

t Cyriaque A. Lapointe, Marc. 

S^v^re Thisdel, Samuel Baptiste. 

NapoMon G^linas, Uriel Joseph. 

G^lase Gignac, Urbain. 

Thomas Pannelon, Prosper do Mai*ie. 

Paul Pellerin, Saphael-Renald. 

Hector Milot, Bobert King. 

Henri fiicard, Majorique, 

Alex Gagnon, Phinias. 
Victorien L.-Desaulniers Mertias-Hubertus. 

Wilbrod Ferron Optatius. 

Joseph L.-Dcsaulniers, Oreptias-Arsenius. 

Ce qui montre de plus en plus combien on aime i*^ducation> 
dans la paroisse d'Yamachiche, ce qui montre sartout le profond 
esprit Chretien dont sont p^n^tr^es les families, c'est le nombre 
extraordinaire do Eeligieusrs qui en sont sorties. 

II n'est que juste de rappeller ici le souvenir d'une excellente- 
religieuse qui a demeur^ plusieurs ann^es ^ Yamachiche, du temps 
de M. DorioD, et qui a fait un bion incalculable. Cette soeur 
avait un don particulier pour develop per la pi^t^ dans le coeur 
des jeunes filles, et pourfaire Colore les vocations religieuses. Elle 
a fait dans les families une riohe, une admirable moisson pour le 
ciel. 

Yoici done les noms des Beligieuses sorties d'Yainachiche. 
On pourra constater facilement qu'ici encore Yamachiche Tempor- 
te sur Sain^ Jacques de TAchigan, quels que soient les ^tats de 
service de eette derni^re paroisse. 

BELIQIEUSES UBSULINES, AUX TROIS-BIYIERES. 

Noms. Noms de Religion. 

t Ang^le Rivard-Dufresne, SS. St-Ls-Gonzague. 
t Seine Rivai-d-Dufresne, St-Antoine. 
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t P^lagie Biyurd-Dafrenne, 
t Marie Eapb. CAron, 
t Adelaide Habert, 
t M. Frse Garon, 
t Euphrosine Hubert^ 

Luce Oirardin, 
t Tharsille Langlois, 
f Louise Duchemin, 
Henriette Lofebvre, 
Marguerite Trahan, 
Olivine Bellemare, 
D^lia Vincent, 



SS. St Jean-Baptiifte. 
St Michel. 
St-Hubart. 
St-Charles. 
St^Augustin. 
Ste-Apolline. 
Ste-Luce. 
Ste-Jalienne. 
Ste-Monique. 
Ste-Th^r^se. 
St-Germain. 
Ste-Julienne. 



BELIOIEUSES DE LA CONGBiGATION NOTRE-DAME« 



M. A. Philom^ne Lesieur, SS. 

M. Elise Lamy, 

M. Car. Bellemare, 

M. Odile Lord, 

Marg. L^vSque, 

Mathilde Dassault, 

M. L^a Lord, 

t Odile Lamy, 
M. Ad. Bollemare, 

M. Addle G^linas, 

Alm^sime Lord, 

M-Anne Duchemin, 

f M. A. Azilda Bellemare, 

M. Josephine St- Jacques, 

M. C^lanire Caron, 

M. Aurore H6roux, 

M. S^raphine Lord, 

M. Albina Desaulniers, 

M. A. S^v^rine Villemure, 

Anne Elisabeth Drew, 

M. Louise Bellemare, 

M. Alios G^linas, 

M. Anne Elisa Caron, 

M. Amanda Lamothe, 

M. Anne Marg. Bellemare, 

Marie Lamy, 



Stw'-Sabine. 

de rint^rieur de J^sus. 

Ste-Ang^line* 

de rint^rieur de S« Jos* 

Ste-S^v^rine. 

Ste-Candide. 

Ste-Coj'n^lie. 

Ste-Eutychienne. 
St-Eaphael.^ 

Ste-Eutychienne. 

Ste-F61icie. 

Ste-Z^naide. 

d^c^d^e postulacite. 

Ste-Eulalie de Barcelone. 

St-Louis de Toulouse. 

St-Elie. 

Ste-Anne de Bethl^em. 

Ste-Marie-Rose 

StOmer. 

Ste-E^parate. 

Ste-Anne des Anges. 

S^L^opold 

Ste-Eustochie. 

St-D^sir^. 

St-Rosaire. 

de la Purification. 
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t Mario- Anne Vaillancourt, Sl-Cyriaquo. 
Marie-Louise Lamy, Ste-Groix de J^sus. 

Marie Sophie Angelina Bellemare, Ste-Marie-Gastaye. 

S(EUB8 GRI8ES, MONTBAaL. 



f Ad^le Lamy, 

Agla^ Lamy, 
t H^l^ne Lamy, 
f Elisa L. Desaulniers, 

Hedwige Hubert, 

G^Ianire Lamy, 

Marie Lamy, 
t Henriette Lefebvre, 

PhiloTD^ne Lefebvre, 

Hermine Lamy, 

Angelina Lamy, 

Anoa-Albertiae Lamy, 

M. Flore Lamy, 



SS. Lamy. 
GaroD. 
Beaubien. 
Desaulniers. 
Hubert. 

Ste-Jeanne de Chantal. 
St-Victor. 
G^linas. 
Ste-Philom^ne. 
Marie-de-la-Visitation. 
Ste-Ad^le. 
Ste-Ursule, 
St-Boch. 



RELIGIEUSES DE LA PROVIDENCE, MONTREAL. 



Bose Gr^iinas, 
Augustine Hubert, 
Josephine Dorion, 
El^onore Trahan, 
Arm^sime Panneton, 
Albina B. Dufresne, 
t Albina L. Desaulniers 
^ Malvina Boucher, 
Philom^ue Lapointe, 
Josephine Panneton, 
Anny Boucher, 
Philom^ne Lapointe, 
Maria Carbonneau, 
Agnds Dufresne, 
Josephine Dufi*e8ne 
Anny G. Lajoie, 
Alexina G. Lajoie, 
Anna Bellemare, 
Salvina Vincent, 

lO 



SS. Madeleine (1854.) 

Jean-Berchmans (1869.) 
Joseph-Hercule (1872.) 
Jean Damascene (ISYG.) 
Louise (ISTS.) 
Mathilde de laProv. (1876.-) 
Marie Flore (1876.) 
Esther (1877.) 
Eutychiane (1877.) 
Th^odosie (1879.) 
Esther (1889.) 
WUlebrod (1884.) 
Anne de la Prov. (1884). 
Boch (1885.) 
G^d^on;(1887.) • 
Ildephonse (1888.) 
PraxMe (1889.) 
Majorique(1889.) 
Blaise rl890.) 
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aELIQISUSlS DU BON PAST£VB, MOMTRiAL. 

Pbilomdne 6^lina8, Sr. Ste-Eadozie. 

Louise H^ronx. '^ H. de St-Henri. 

&BLIOIEI78IS CABMf LITS8, MONTR^L. 

t Elisabeth S^y^rine Habert. SS. Th^r^ da S. Gosar. 
Marie-Agnte G^linas, Agn^s de J^s. * 

Marie Em^lie Hubert, M. de la Trinity. 

HCPITAL DES SOEUBS 0RI8ES, A NIOOLET. 

Anna G^iinas, 1890, SS. St-Joseph. 

Elisabeth G^ioas postulante Blais. 

Edouardina G^linas, " G^linas. 

BBLiaiEUSES DE L'ASSOMPTICN, A NICOLET. 

Agnds G^linas, SS. Ste-Apolline. 

Georgiana G^lioas, Ste-M^iaoie. 

D^liiua Bellemare, St-Saphael. 

Nos lecteurs ddsireraient sans doute avoir' main tenant, biea 
complete et bien actualist, cette liste des juges, avocats, notaires, 
mMeoins, etc., que nous avons public sur le " Foyer Domes- 
tique" en 1877. II nous en coUte vi aiment de leur dire que nous 
ne pouvons la donner iei. Mais nous nous hfitons d*ajouter quo 
nos lecteurs n'en seront pas priv^s pour ccla : ils la trouveront, 
an grand complet, dans les Notes que M, Francois L. Dcsaul- 
niers public dans la sccondc partie de ce volume. Nous avons 
voulu ^viter une r^p^tition d^sagr^ablo. 

Nous terminons done iei cette histoire d'Yamachiche qui a 
occup^ si agrdablement nos loisirs studieux. Nous la voudrions plas 
complete ; nous Taurions voulue mieux ^rite. Nous osons esp^ • 
rer, cepcDdant, que les enfants d'Yamachiche y ont bien retrouv^ 
leurs traditions de famille, et qu'ils ont reconnu les traits de leurs 
pdres. Ges traits des ancdtres, nous les portons graves dans notre 
coeur et dans notre m^moire, car en pr^parant notre humble tra- 
vail nous avons dCL vivre av^ec les anciens ; ils sent devenus nos- 
intimes amis. Leur soci^t^ nous a singuli^rement ^difi^, leurs 
erreurs m§me nous ont port^ au bien. Puissions-nous avoir fait 
partager ces sentiments par tons nos bienvoillants lecteurs t 
Puissions-nous surtout contribuer k attacherde plus en plus forte- 
ment les dmes h la noble patrie canadienne, k sa belle laiigue et 
h ea tr^s sainte religion I 
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CHAPITRE I. 



Le Villagre dTamachiche. 




'^SECTION da village dTamachiclie ea maaicipa^ 
lit^ s^par^e de la paroisae, est toute r^cente. EUe 
ne date que du 5 avril 1887. Voioi la proolamation 
anDOB^ant cet ^v^nement dans la Gazette OfficieUe 
de Qa^bec : 

L. B. Masson, LieateDant-Grouverneur ; Ho- 
nor£ Mercier, Procurear-G^n^ral : 

« Attendu que, sur presentation au conseil du oomt^ de 
Saint- Maurice, d'une requite des deux tiers des ^lecteurs munici- 
pauz qui sent en m^me temps propri^tairos habitant an certain 
territoire y mentionn^, situd dans la municipality de la paroisse 
d'Yamachiche, dans le dit comt^, dans notre province de Quebec ^ 
demandant T^rection de ce territoire en municipality do village, 
le dit conseil du dit comt^ de Saint-Maurice a nomm^ L. A. Lord, 
^cuyer, surintendant special charge de visiter le dit torritoire, de 
constater le nombre de maiaons y bfities et babit^s et de faire 
rapport sur la dite requite : 

'^ Et Attendu que le dit Surintendant sp^ial a fait au dit 
conseil un rapport mentionnant le nombre de maisons b&ties et ha- 
bitus sur le dit territoire, et la designation des limites qui, danft 
son opinion, doivent ^tre donn^es au territoire ci-apr^s plus par- 
ticulldrement d^crit, contenant au moins quarante maisons habi- 
tues dans une ^tendue n'exc^dant pas soizante arpents en super* 
ficie ; 
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'^ Et Attendu qae le dit rapport da dit sarin tendant sp^ 
cial a 4t6 homologad, sanB amendemeot, par le conseil da dit com 1^ 
de Saiat-Maarice; 

" Bt Attendu que le Lieatenant-Gouvernear de notre Pro- 
vince de Qa^bec, par et avec Tavis da cooseil ez^catif de aotre 
dite Province, a approav^ le dit rapport ; 

*' A GES OAUSES, BOas Taatorit^ da code municipal de la pro- 
vince de Quebec, nous d^claronB que le dit territoire, savoir : Tout 
le territoire born^ comme suit, savoir : vers le sud-ouest partie 
par la rividre Lamberton le nam^ro 836, par le ruisseau Lange- 
vin et par une partie du lot 778, ainsi que le }ot 836, jusqu'^ deux 
arpents au nord-oaest da chemin de fer da Pacifique ; vers le 
nord-ouest se bornant k deux arpents du dit cbemin de fer k pren- 
dre sur les lots 835, 834, 832 et 826, vers le nord et le nord-est 
par les lots 822, ct le ruisseau Langevin, aassi vers le nord-est par 
ks lots 819 et 721, vers Test partie par le lot 720, et partie par an 
<K)ars d*eaa traversant les lot 579, 575, jasqu'^ la ligoe nord du 
nam^ro 573 ; enfin, de ce point vers le sud par le lot 573, jusi^a'^ 
la riviere Lamberton. Tous les num^ros des lots ci-dessos men- 
tionn^s etant fournis par le cadastre officiel de la paroisse de Ya- 
macbicbe, dans le comt^ de Saint-Uaurice. Le dit village de Sainte- 
Anne de Yamachiche comprend an territoire formant une snper- 
ficie d'environ 136 arpents en snperficie, sera.d^tach^ de la parois- 
se de Yamacbiche, et ibrmera k Tavenir une municipality s^par^ 
sous le nom de MunicipaliU du village de Yamachiche, 

Par ordre, 

Chs a. Ern. Gagnon, 

Secretaire. 

Le nouveau conseil municipal, cr^^ en vertu de la proclamar 
tion qui pr^c^de, se composait des personnes suivantes ^lues par 
le vote des ^lecteurs : Georges F^liz Heroaz, Glaudemire G^rin- 
Lajoie, Louis Duchesne, L. Archange Samscn, Edouard Ledoux 
et Narcisse G^linas. II y eut une premiere stance, le 16 mai 1887, 
et M. G. F. Hdroux fat ^lu maire du conseil, chaige qa*il a oc- 
eup^e depuis et qa*il occupe encore, cette ann^. M. le notaire L, 
A. Lord a toujours rempli, depuis, les fonctions de greffier. 

Inutile d'intercaler, dans le cadre de ce travail, an precis 
historique da village dTamaohiche, puisque oelui de la paroisse 
renferme ^galement celui du village. Cependant, il n'est pas bors 
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de propos de faire -revivre quelques notes da pasb^. Ed 1810, ou- 
tre r^glise et la ealle publiqae, le village ne renfermait que neaf 
maisons habitues par les persoones Baivantes : Joseph Baptiste 
O^linas (oik reside anjoard'hui F. L. Desaulniers, propri^t^ da 
Dr E. Laoerte) ; Joseph Carbonneau (oil r^idait sa veuve Mada- 
me GreudroD, aujourd'hui propri^t^ de M. Raphael Boucher) ; 
Louis Milette, (o^ i^^side actuellement M. Edmond Yillemure, 
propri^t^ de M. Ernest Lacerte) ; Alexis Claude Loranger, (oii se 
trouve le bureau de poste actuel, aussi propri^t^ de M. Ernest La- 
•certe) ; le presbyt^re da cur^ Chs Ecujer (oii se trouve mainte- 
nant racad^mie des Fi-dres des Ecoles Cbr^tiennes) ; Pierre Hu- 
bert, (oii r&iide M. Raphael Boucher, ancienne demeure du Dr 
Desaulniers) : Isaac Pothier (en arridre du bureau de poste) ; M. 
<]|effrard, (oii demeure aujonrd'hui Dame veuve Benjamin Loran- 
ger) ; Louis Loranger, grand p^re de M. le jugo L. 0. Loraoger, 
(oii reside M. Charles Trahan). 

G'est Tann^e suivante, en 1811, que le village d'Yamachiche 
reyut la visite du gouverneur Provost, se rendant a Sorel pour 
rencontrer les troupes am^ricaioes. Cetto visite donna lieu k une 
^rande demonstration, organis^e par le cur^ Ecuyer, qui composa 
m^me une jolie chanson pour la circonstanc«. Deuxjeunesen&ats 
•d'alors, Francois et Augastin Carbunneau, cbant^rent la chaason 
au gouverneur, en presence de toute la population r^unie. 

Bien avant la fondation des ^tablissements d'^ducation ac- 
tuels il ezistait, au village d*Yamachichc, de bonnes maisons 
d'^cole oii Ton donnait une ins ruction ^l^mentaire auz enfants de 
la locality. 

Le premier mattre d'^cole r^sidant k Yamachiche semble 
avoir 4t6 L^andrc Davelay, p^re de M. Alexandre Daveluy. En- 
suite, un nomm^ Brousseau, ancien eccl^siastique de Nicolet. La 
soeur de ce Brousseau faisait Tdcole auz filles, dans le vieux pres- 
byt^re qui servit longtemps de residence aux bedeauz et qui n*a 
4t4 d^truit qu*avec la vieille ^glise en 1869. Plus tard, nn certain 
J. B. Marier, fr^re da notaire da m^me nom ^tabli k Saint-Bar- 
nabe, fit aassi T^oole, pendant quelqnes anuses, et fat remplac^ par 
Tun des oncles de feu I'hon. s^aateur H. A. Paquot, deSaint-Outh- 
bert Ce Paquet tenait son ^ole k Tendroit oii de jaeure aotuelle- 
ment M. Charles Trahan. Les autres instituteurs enseigndrent 
dans la " maison de pierre '^ (oii se trouve TAcad^mie des Pr^- 
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res). Yoloi leara noma, par oidre d'aneienDOt^ : Bobitaille, Ij. P» 
Gaifise, F. X. IXunaalt, Paal Gr^linas (titi), veuve Luc Alex. G^ 
Unas, Abraham L. BeaaulnierB, M.oUe Garbonneaa, Harkin (1), le 
notaire On^ime Bellemare et Madame Jean H. Beanlieu. M . Bel- 
lemare fat Tavaot dernier profesaeur lai'que ; il est notaire, an- 
jouid'hai, t, Saint-Oaillanme d* Upton. 

En 1853, lea frdi*es dee bootee ohr^tiennes oavrirent leur aca- 
d^mie. 

Saivant M. Frangois Detaulniera (p^re du Dr Desaulniers)^ 
avant Tarriv^e da premier maltre d'^ule dTamachiche, lea jeu- 
nes gens appartenant k des families k Taide avaient Tavantage de 
recevoir une on deux leyons par mois, d'un professcar qai venait 
k pied des Trois-Bivi^res, aptoialement dans oe bat. C'est do cette 
fa^^on que M. Desaalniers, lai-m§me, apprit los premiers ^Mments- 
de la grammaire. Je tiens ce detail de oe yieillaixi lai-m^me. 

Le village d'Yamachiche compte, aajoard'hui, ane population 
de neuf cents fimes. Outre le couTent des religieaaes de la Con* 
gr^gation Notre-Dame et Tacad^mie des Fr^res, il possMe ausai 
an hdpital qui 8*henoro d*avoir H. le cur^ Dorion pour son prin- 
cipal fondateur. Ce dernier ^tablissement porte le nom *'d*Hoa- 
pice Sainte^Anne d*Yamachiche " et les bonnes Soeurs de la Pi-o- 
vidence en ont la direction. Parmi les personnes charitables qui 
ont dot^ rhospice Sainte-Anne figurcnt feue Bame Marie Frede- 
ric Gadioux St-Loais, veuve, en deuxi^me mariage, de feu J. B. 
C^iarland, et Dame Marie-Louise Panneton, veuve de feu Pierro 
Pellerin. Cette derni^re bienfaitrice demeure, aujourd*hui, avec les> 
religieuses qui lui rendent, en d^licates attentions et en soins assi- 
dus, ses boute.';) et ses largesses pour leur ^tablis ement. 

II est juste de mentionner ici le fameux ^tablissement d*ar- 
chitecture fond^ pur MM. Joseph et Greorge H^roux. Cette ma- 
nufacture, connue dans toute la province, est devenue justement 
c^l^bre. Que d'^glises, k Theure qu'il est, ont ^t^ coostruites par 
les MM. H^roax 1 Cette ann^e m6me ils sont k bfitir la nouTelle 
^gliso de Maskinong^, et cet Mifice, en d^pit d*une opposition fa^Or 
tieuse, sera Tune des plus jolies du dioc^ des Trois-Rivieres. 



(1) Ce M. Harkin eat le p^re de Madame Biasonnette, m^re du gnmd 
constable actuel de Montreal. Uae autre de ses filles est Tepouse de M. id 
magistrat de police C. A. Dagas, de Montr^l. 



CHAPITRE II. 



Le Oouvent et TAcaddmie des Frdres. 




LUSIEUBS ancicns cur^s dTamachiolie, entre autrea 
M. Ecuyer, ont cheroh^ k fonder des ^eoles mod^le» 
dans cette locality. Cependant le veritable fondatear 
de noB deux maisons d'Maoation est indabitablement 
le v^n^rable pr^tre mitsionnaire, M. S^vdre-Joseph- 
Nicolas Dumoalin. Les extraits suivants de son testa* 
ment en font foi 

Dixiimementy donue et Ugae le dit Messire testateur k la 
fabrique de la paroisse Sainte-Anne d'Yamachicbe, une rente an- 
nuelle de qaai*ante neuf livres dix ohelins da dit cours, original* 
rement constitade par les dits Pierre Benjamin Dumoulin et son 
Spouse par acte pass^ devant mattre Petrus Hubert et son con* 
fr^re, notaires. en date da 14 d^cembre 1843, laqaolle dite rente 
constitute, les dits P. B. Dumoulin et sou Spouse ont cbarg^ Mo* 
deste Bicher, magistrat, mairo et marchand de la dite paroisse 
Macbiche. de la payer k leur acquit an dit Alesaire testateur par 
acte de vente qu'ils ont conjointement consenli au dit Modeste 
Bicher, devant mattre Petrus Hubert, en date du 28 f($vrier 1846, 
pour par la dite fabrique employer la dite rente constitute, sous 
la direction de Messire le cur^ d'alors, avec I'approbation du pre- 
mier sup^rieur eccl^siai^tique d^alors, k constrnire ou k finir, 8*11 
^tait en construction lors du ddc^s du dit testateur, an convent 
pour y ^tablir des soeuis de la Congregation ou autres religi'^usea 
propres k instruire les jeunes fiUes, s'il n'^tait pas possible d*avoir 
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des (oears de la Congregation, pour lear eoatien dans le dit coa- 
vcnt, e:. les aider k propager I'instructioD dans la dite paroiase et 
commeapr^s la oonBtraction da dit convent et r^tablissement 
des dites fioenrs de la Congregation on autres religieuses k leur 
defaaty en la dite paroisse Machiche, il sera sans domte prifi des 
mojens d*avoir on la dite paroisse Hacbiche, des fr^res des ^co- 
les chretiennes ou antres religieuz enseignant les enfants et la 
jeunesse par etat, le dit Messire testateur vent et entend qn'ans- 
sitdt apr^ retablissement des dits fr^res des ^coles chretiennes en 
la dite paroisse on aatre religions comme pnsdit, il sera pay^ 
moitie de la snsdite rente constituee par la dite fabrique poar le 
maintien et soatien de r^oole des dits fr^res ou autres religieux 
et, ce, tant pour aider k payer les pensions et nourritures des 
dits fVdres on autres religieux que pour avoir des livres, papiers 
et objets n^cessaires k Tusage des enfants pauvres de leur ^cole, 
de sorte qu'apr^s Tetablissement des dits fr^res ou autres reli- 
gieux ne restei*a plus auz dites soeurs de la Congr^^tion ou 
autres religieuses que moitie de la susdite rente consisttot eii la 
«omme de vingt quatre livres quinze cbelins du susdit eours : 

Donne et Idgue, de plus, le dit testateur k la dite faforique, 
pour Tusage et utility des dites soeurs de la Congregation ou au- 
tres religieuses, aussitdt leur etablissement en la dite paroisse, uno 
terre situ^e en la dite paroisse, k la petite riviere, de trois arpents 
etdemiou environ sur buit ou nenf arpents de profondeur, ou 
environ : prenant son front au cbemin de la grande riviere et se 
terminant k Loais Geiinas, fils, joignant, aunord, Aiicbel filais et 
au sud, la route k Bosotte, avec et y compris la dite route, si elle 
vient k §tre abolie et si les dites soeurs de la Congregation ou au- 
tres religieuses ne sont pas dej& etablies en la dite paroisse, lors 
du deeds du dit testateur, les revenus de la dite terre seront con. 
serves pour aider k construire ou finir le dit Convent. 

Et, pour executor et aocomplir le present testament, le dit 
Messire testateur nomme le superieur du seminaire de Nicolet 
d'alors, le reverend Messire Didier Paradis. maintenant cui*e de la 
Pointe du-Lac et le Doeteur Leon Desaulniera de la dite paroisse 
Macbicbe, entre les mains desquels le dit Messire testateur se 
demet de tons ses dits biens, pour par eui ou les survivants d*eux 
prendre possession des dits biens du jour du deeds du dit testateur 
et rdgier les affaires de sa sucoession suivant Tusage, avec pen- 
voir, au dit Leon Desaulniers, de veiller k radministration deB 
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liens laifHB^ k la fabrique de la dite paroisse pour la bdtisse da 
dit conveDt et le Boutien des religieuses qui y Beront plac^es, jua- 
qu*aii mozuent oii les dites religieuses prendront poBsession da dit 
eoaveot. Et oe fat ainsi fait et nomm^ par le dit testateur, aax 
dite notaires sousBign^s, auz TroiB-JSivi^res, et acte de Y. Gail- 
let^ sous le num^ro 3974, le 6 septembre 1849. (Sig ii4) S. J. N. 
Damoulin Ptre, C. P. Lottiaville N, P., V. Guillet N. P. 

Le 12 juin 1853, M. le car^ Damoulin ajoataun eodicille i 
son testament. Ce nouvel acte contenait, entre autres clanses, lea 
auivantes : 

Troisibnement, quant k Tarticle dixi^me de son dit testa- 
ment susdatd, le dit Messire testa tear dit qu'il le confirme, et d^* 
elare que les quarante neuf livres dix chelins de rente constitute 
y mentionn^es avec leur capital, sont actuellement dCles par Bar- 
th^lemi Conrad Augustin Gugy, etqu*il veut que les Fibres des 
^coles chr^ticntes aussitdt qu'ils seront^tablis en cctte dite paroie- 
4se de Machicbe, aient la jouissance et Tusage de la juste moiti^ 
<ie la terre, y mentionn^e et d^sign^e, et les soeurs de la Congrega- 
tion, Tautre moitid seulement ; 

Septihnement^ donne et l^gne le dit... a Mgr Thomas Cooke, 
•^v^que des Trois- Rivieres, cinquante livres du ditcaurs, pour ^tre 
par lui employees k aider k b^tir T^glise de la nouvelle paroisse 

de Saint-S^v^re de plus cinquante livres aux pauvres de la 

•dite paroisse de Machiche : 

NeuvUmement donne et l^gae le dit Messire Damoulin, tes- 
tateur, une rente aanaelle de trois livi es du dit cours, constitute au 
•capital de cinquante livres du dit courB, due par Aloise Hubert cul- 
tivateur, avec les arr^rage s k la fabrique de la dite paroisse Sainte- 
Anne d'Yamachiche, pour par elle percevoir la dite rente consti- 
tute et les dits aiT^rages et livrer le toutcbaqoe ann^e aux Fr^rcB 
de la Doctrine Chr^tienne, aussitdt qu*iU seront ^(ablis en la dite 
paroisse Machiche, pour lee aider k Bub:»i8ter et k maintenir leur 
maison en la dite paroisse.., Ce fat ainsi fait.,, par le dit Messire 
8. J. N. Dumoolin testateur, en la dite paroisse Yamachicbe, en 
la demeure du dit testateur, sons le nom^ro 4555, le 12 juin 1853« 



' tSign^,) 



8. J. N. DuMOULt!!, Ptre. 
PsTRtrs Hubert, .N P. 

Y. GUILLIT, N. P. 
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Ce testament n'est paa le seul acte acoompli par M. le cur^ 
Dmnoalin ponr aider k la foDdation da Coavent des Soears et de 
I'Academie dee Fr^res. En 1840, on lit le rapport qui rait d'ane 
asdembl^e de fabrique : *' L'an 1840, le 29 eeptembre, k ane ae- 
eembl^ de roeuvre de fabrique de la paroiMe Sainte-Anne d'Ya* 
maobiohe, comt^de Saint-Maurioe, district de Troia-RiTi^res, eon 
voqu^e BUiTant Fusage, furent presents : MM. S^v^re J. N. Da- 
moolin, oar^ de la dite paroiase, laaao O^linaii, marguiller en cbar- 
ge, J.-B. Trahan, Franyois Detroohers, marguillera de Tceuvre, 
Charles Garon, Joseph O^linas, Pierre Hubert, Gharlee Laeerle, 
X/harles Lapointe, Charlen G^linas, Augnstin Oignac, Joseph Tra- 
ban et Jean Bellen>are, composant, areo leditsieur cur^, I'cdavre 
de ikbrique de la dite paroisse, lesquels ont r^eolu, premik'ement : 
que d'apr^R Tavis de Sa G-i'andeur Mgr Joe. Signal, ^v§que de 
Quebec, et tout increment consid^r^, est avantageux, pour la sua- 
. dite paroisse dTamachiche, que la fabrique d'icelle fiisse Taoqui* 
sition de la maison de Dame Andr^ G^rin dit Lajoie, oi-deyant 
veuve de Joseph fieaubien ; secondement : que M. le cur^ de cette 
paroisse et les sieurs Isaac O^linas, marguiller en charge, et Pierre 
Hubert, aussi marguiller, sont pri^s d*en faire TacquiHition ; trou 
fitment : que la dite maisou devra servir k Tinstruction de la jeu- 
nesse de cette paroisse, sous la direction de Sa Grandeur Mgr 
r^v^ue catholique de Quebec et de M. le Cur^ de cette paroisse..^ 

Sign^, Joseph G^linas, Piebrs Hubert, 

Charles Caron, Charles Gf linas, 

Charles Laobrte, Jean Bbllsmare, 

Francois Desaulniers, Charles' G^linas, 
Joseph Duplessis et S. J. N. Dumoulin Ptre, GurIe. 

' Madame Andrd G^rin-Lajoie, qui vendit ainsi la maison 
lui appartcnant, s'^tait marine, en premieres noces, k Tun des 
fV^res de I'illustre ^v§qae Provencher, en secondes noces an sei- 
gneur Joseph Beaubien. Son nom de famiile ^tait Marie G^linas 
et elie comptait parmi ses soeurs, la m^re de M. Z^phyrin Belle* 
mare et cclle de M. Tabb^ Denis G^rin, our^ aotuel de Saint-Jus* 
tin. Par son acte do vente oonsentie k la fmrique elle obligeait eel* 
le-ci& dooner seize livres, coursd'ulors, annuellenent, au s^minai- 
re de Nicolet, pour Tiduoation des enfants de ses fr^res et de ses 
sodurs. 
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PIqb tard, le 13 ootobfe 1850, la fabrique donna aux com- 
inifisaireB d^^coles, " le oouvent en construction pour y ^tablir des 
0CBiire de la Congregation Notre-Dame seulement, et la maieon 
qui sert actuellement de maison d'^oole avec le terrain qui leur 
paratti'a n^cessairey eette ^colo devant dtre tenue par des Fr^res 
des Socles chr^tiennes. " 

Le gouvcrnement aida aussi g^n^reusement k la construction 
lie rAcad^mie des Frdres. Voici oe que raconte, k ce sujet, un v^- 
n^rable vieillard, M. Joseph Lamy : '' Vn jour, pendant que leg 
oayiiers ^taient k bfitir le couTent, j'allai voir M. le cur^ Dumou- 
lin pour le presser de faire commencer les travaux de T^cole dee 
Frdxes. Le bon Gor^ s'^ria : '' Mais c'est impossible k pr^nt ; 
nous n'avons pas assez d'argent " Je Ini sugg^rai d'dcri* 
re au Dr Meilleur, alors surintendant de I'^ucation ; ce qu'il fit 
de suite. M. Meilleur rdpondit qu'il fallait s'adresser directement 
au gouyemement. Le cur6 Dumoulin ^crivit done k THon. M, 
Drummond qui donna une r^ponse r^um^ dans les lignes sni> 
▼antes : '' Le gouveniement se rend avec plaisir k la demande 
des gens de Macbiche. Dans le cours de T^t^ mon ami Thomas J. 
Loranger (alors membre du gouTernement et juge depuis) et moi 
HOUR sommes passes au village de Macbiche, et nous avons admir^ 
le nouveau convent que Ton est ^ y contruire. II est juste qu'il 
soit auEsi b&ti ]k un college pour les jeunes gar^ns. Je vous en- 
voie $2,600.00 pour oet objet. " Get acte de grande g^n^rosit^ 
f ut accueilli avec des transports de joie et le nouvel ^ifice fat do 
suite commence. II n'eut d'abord que trente pieds sur quarante 
de dimension ; mais on Ini donna en pen d'ann^es, la grandeur 
qu*il avait avant le d^sastreux incendie de 1872. La gravure le 
fait voir tel qu'il est aujourd'hui, I'nn des plus joiis du genre, dans 
nos campagnes. 

Le convent des Soeurs de la Congregation est aujoard'hni, 
gr&ce k Tagrandissement fait sous la direction de la v^n^rable 
soenr Marie- Joseph en 1886, un tr^s bel ^ifice qui fait hon- 
neur aux bonnes soeurs de cette riche oommunaut^. La gravure 
repr^sente le convent tel qu'il ^tait en 1870. 

Parlant du i^le qn'pnt toujours montr^ les paroissiens d' Ya- 
machiche pour I'^acation de leurs enfants, M. le chanoine Na- 
poleon Caron ^crit les ligoes suivantes : " lis out 4X4, do tout 
temp8, eztrSmement devours k la cause de r^ducation. Sans doute 
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M. Dumoalin ^tait bien r&me de oes ooavres (le ooavent et Taoa- 
d^mie des Fibres) qu'il a mdme dotdea pour assurer leur eziiten- 
ce, mais les paroissiens ont anstd oontriba^ fort gdn^reosement* 
St lorsqu'en 1872 un inoendie vint ddtraire I'^oole des Frk«B 
de fond encomble, birnqu'ilseussent d^jli la repartition de leur 
^glise k payer, lis n'h^sit^reat pas ^ se cotlser de nouveaa, et dds 
\M suivant T^cole des Fr^res sortait de se^ mines. " 

Get inoendie cut lieu le 24 d^mbre apr^s-midi. Le docteur 
Haxime Belleroare, qui demeure aujonrd'bni au Dakota E. XJ. 
nous ^criTHit, le lendemain de ce d^^astreux inoendie : '' Je t'^eris 
au lendemain d'an d^gastre, presque 4 la luenr de Tinoendie qui 
yient de r^duire la maison des Frdi'es en oendre. Heureusement 
que la perte n'est pas irreparable, et que T^nergie de nos co-pa- 
roissiens les porte d^jll ^ faire les d^marobes ndoessaires pour 
faire sortir Tedifice de ses mines, et plus brillant que jamais. 
Peut*§tre la jeunesse eontribuera-t-elle, pour &a part, en organisant 
des soirees dramatiques, au profit de cet osnvre. Gela se parle 
fortement. II va 8*en dire que c'est noire nouTellc du jour la 
plus interessante et celle qui remplit toutes les boucbes*. II 
serait inutile de te faire une description de cet incendie. 0*etait 
d'un grandiose sinistre, bien propre ^ frapper Timagination. 
Quand je me suis rendu & I'appel du tocsin, une fum^e, un nuage 
opaque, seroblable a celui qui protdgeait les juifs dans leur fuite, 
enveloppait tout T^difice. Tn pens oroire si nous avons deploy^ 
du courage, pour enlever de la maison tout ce qui pouvait se sau« 
yer. Les objets ^pars, etendus en tout sens sur la neigo, me fai- 
saient penser a Taspcct que doit presenter un camp d^serte ou 
surpris par Tennemi, et livr^ au pillage. La destruction s'est 
compiet^e CD quelques heures, de 4 beures k minuit. Nos pauvres 
fr^res sans asile, ont trouv^ acc^a au presbytdre. La vieille sa« 
oristie va servir de classe et la salle publique de logemi^nt auz fr^- 
res, en attendant que la nouvelle ^cole soit oonstruite ' 

Le convent de la Congregation a ete dirige par les r^veren- 
des soeurs superieures dont les noms suivent, depuis 1852 jusqu*^ 
cette annee : 

Bev^rende Sr Ste-Justine, n^e M. Eliza Gasgrain (1852-1854), 

Provinciale de Ville-Mnrie. 
•* " St-Gilbert, n^e VaWrie Ducharme (1854-1869), 

St-Sanveur de Quebec. 
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B^vdiende Sr Si-Alexis de St>Jo6eph, ii6e Mai*giierite Trottier 

de Seaabien (1859-1869), Provinoiale 4 Quebec. 
'< '' St- Alexandre, n^ Maiy Elisabeth Dees (1860- 

1862), ddoM^ 4 la Maison H^i-e, lel5 oct. 1863. 
" " Si-Pierre d'Alcantai-a, n^e Yiotoite Oadbois 

(1862-18'74), ddoMdo et inham^ k Tamanhiche, 

13 mai 1874. 
<' " St-Zotique, n^ Mathilde Beaadin (1874 1875), 

directince de TEcoIe StAntoine, Hoatr^al. 
'' . " Ste-M.-Joseph, n^e M. Claire Bmnelle (1875- 

18&2), k la Maison M^re. 
<' *' Stc-Candide, n^e Mathilde Dassault (18821885),. 

Supre k St-Eastaohe. 
" '' Ste-Ad^laide, n^ Henriette Lemelin (1885-1886), 

k la Maison Mdre. 
** '' Ste-M. Joseph, seconde fois (1886-91), Maison 

M^re. 
" '' SteM. de-la Salette,n^6 Magnerite Laberge (1891), 

Sup^rieure actuelle. 

Yoici, maintenant, la liste des ^Idves du premier coars, en 
1852-1853 : 

Louise Magnan, (Ste-Ursule.) 

Mathilde Dussault, soear Candide. 

t Delphine Beaulieu, Spouse de D. G^linas, Shaweneg» 
t M. Anne Caron, 

Marie Trudel, Spouse de Henry Lord. 
t C^lina Desaulnirrs, 
t C^lanire Disaulniers, 

Emma Lamy Bivard, Spouse de Denis G. Lajoie. 

Elise Lamy, soeur de Tlntdrieur de J^sus. 

Em^lie Bellefeuille, Spouse de L^on Yasseur. 

Louise H^roux, Spouse de Geo. B. E. Dufresne^ 

Louise Gauthier, Spouse d'lsa'ie Gauthier. 

S^raphine L. Deeaulniers, Spouse de Louis Milot. 
t Philom^ne G^linas, 
f Olivine Pothier, 

Bose G^linas, soeur Ste-Madeleine. 

Ad^le G^linas, 

Elisabeth Beaubien, belle mdre d'Esdras Lamy. 



164 BISTOIRS P*TAMAOBICHI 

Mary 0. Lajoie, dponee de Francis Laoerte. 

t Elxire Hilette, ^potue de Geo. F. H^rouz. 

Aur^lie Beanregaxd, (Ste-Uraale.) 



Betzj Gaothier, 


Spouse de D^sir^ Descoteanz* 


Eliee Hilette, 


Spouse d'Evariste Godin. 


Arline Beliemare, 


Spouse de Z^phyrin Bellemare. 


Josephine Guillemette, 


Spouse de S^vdre Guillemette. 


Philomdne Leaiear, 


soeur Ste Sabine. 


Delphine Davelny, 


Spouse de Louis Dussault. 


Eldonore Dagal, 


Spouse de Emile Hubert. 


Philom^ne H^roux, 


Spouse d'Elie b^rouz. 


t Elaire DeBaalnien, 


Spouse de Joseph G^linas. 


f Addle Lamy, 


soeur Lamy. 


AglaS Lamy, 


EOBur Beaubien. 


f Marie Lamy, 


Spouse de Patrice Bettec. 


Betzy Laray, 


Spouse d*£mmanuel G^Iinas. 


Marie G^linas, 


Spouse de John Grondin. 


Caroline Bellemare, 


6<eur Sainte- Angelina, 


Marguerite Lacerte, 


Spouse d'Antoine G^linas. 


t Addle G^linas, 




Philomdne lUaame, 


Spouse d'Hyac. Pellerin. 


Em^lie Bettec, 


Spouse do J. Marcheterre. 


Oliva Bellemai*e, 


dpouse de Mazime Carbonneao. 


t Y^ronique Lajoie, 




Marie Fr^hette, 


Spouse d*01ivier Duplessis. 


f D^lima Bellemare, 




Lace G^lina9, 


Spouse d'On^ime Milette. 


Elisa Besaulniers, 


Spouse de G. Horace Proulz. 


Josephine Dupont, 


Teuve de feu L^ger Milette. 


Add^ G. Lajoie, 


fille de Chs. G. Lajoie. 


Sophie Desaulniers, 


dpouse d'Ant. Beaulieu. 


Anaphlette Gravel, 


Spouse de K. Lachance. 


t Elisabeth Blais, 


Spouse de feu S^vdre Martin. 


t Josephine Soph. Bellemare, 


Sophie Pellerin, 


Spouse de Godfroy Lord. 


S^raphine Desaolniers, 


Spouse de L. A. Baribeau. 


Louise Alaiy, 




Mario Drew, 


Spouse de Theodore Ricard. 


t Geoigianna Bicher, 


Spouse de M. Poisson. 


Marie Jacques, 


soeur Alphonse. 




c. 



4H7ii 
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Th^otiste Gigu^re, 

Flore Carafel, 

Agn^s Jacques, soear Duhaut. 

S^raphine Daplessis, 

Flore H^nault, « Spouse de P. A. Fauteux. 

Herminie BoaiTet, Spouse de Emile Fauteux. 

-{■ Anna Bureau, Spouse de L. B. Moreau. 

EUoDore Girard, Spouse de Joseph Laforce. 
j- Eugenie et Caroline Eafcel. 

Odile DnfresnD, tante deM. Thomas Dufresno. 

Olivine G^linas, Spouse de M. Onds. Bournival. 

Ann^e Lambert, soeur de feu le Major Lambert. 

^ Caroline Barolet, soear Saint- Placide. 

f Olivine Caron, Spouse de Hercule Saucier. 

Philom^ne Dessert, Maskinong^. 

Le couvent de la congregation est aujourd' hui une institu- 
tion florissante. Bon nombre d^^Uves venues des paroisses ^tran- 
g^res, quelques unes m§nie des Trois-Bivi^res et de Montr^l, y 
font leur cours classique. Le couvent d'Yamachiche est le premier 
^tablissement de ce genre fond^ par les E^v^rendes Soeurs de la 
Congregation, dans le diocese des Trois-Bivi^res. Cette ann^e, 
le nombre des ei^ves est encore augments et la B^vde Sr M. de 
la Salette, sup^rieure actuelle, est bien contente de son institution. 



A Tacademie des Frdres des ^coles chr^tiennes, les sup^rieurd 
qui ont 4t6 appel^s k diriger cette institution, le furent dans Tor- 
dre Buivant, depuis 1853 jusqu*aujourd'hui : 

Eev^rend Fr^re L^on, n^ Louis Miller, 1853-1859. 

Bertrand, n^ Jean-Bte Dion, 1859-1863. 
Hyeronimus, n^ Louis Ouellet, 1863-1865. 
Ceiien, ne N. G. Dauteuile. 1865-1868. 
Sallustien, n^ Elz^ar Boss^, 18684880. 
Theodulphe, n^ Charles Lanct6t, 1880-1889. 
Symphronien, 7i6 Simeon Perreault, 1889. 

Les ei^ves du premier cours, 1853-1854 etaient : 

{Premilre Classe.) 

L^ger Hubert, Notaire. 

Francis G^linns, Agent Cie Bichelieu. 

II 
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Narcisse G^linas, 


Huissier. 


t Evarlsle G^linas, 


K^gociant. 


Emmanuel Bellefeuillo, 


Instituteur ct T^ldgraphiste 


Alphonee Milot, 


aux Etats-Unis. 


Loois Bellefeuille, 


Instituteur, d Montreal. 


Charles Pothier, 


¥T^re8ervilien^. C. 


Denis Hubert, 


Fi-^rc Victorien E. C. 


Adolphe Daveluy, 


N^gociant. 


Gaspard G^linas, 




Georges Yaillancourt, 


Pr§tre, Curd. 


Emmanuel Alary, 


Cultivateur. 


t T^leephore Lord, 


N^ociant. 


Louis Milot, 


aux Etats-Unis, 


Edouard Caron, Eiv.-du-I 


i. 


t Alphonse Ferron, 


Fr^re Ulfrid, E. C. 


t Joseph FeiTon, 




Francis Bellemaie, 


Cultivateur. 


Narcisse Gravel, 


aux Etats-Unis. 


James Gravel, 


a It 


Prosper La my, 


u « 


L. On^s. Bieard, 


Ndgociant. 


T^lesphore Lesieur 


^ 


L. Adolphe liord, 


Notaire. 


t S^v^re Gauvreau, 


Notairc. 


t Charles Auger, 


# 


Denis G. Lajoie 


Cultivateur. 


Joseph Ferron, 


Cultivateur. 


Majorique Lamy, 


Cultivateur. 


Elie Dupont (St-S^v^re), 


Cultivateur. 


Thomas Beaulieu, 


aux Etats Unis. 


t Paul Girardin, 


Fr^re Oblat. 


(Seconde Classe,) 


Charles Bellemare, 


PrStre. 


t (jeorffes Paficer, 


Prgtre. 



Dosithde Vanasse, (Ste-Ur^.) 

Augustus F. Dame, Mddccin. 

Elzdar G^rin-Lajoie, Avocat, conseiller-Ugislatif. 

Augustin Gignac, 

Ldaadre Gignac, 
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f Z^phyrin M. Gdlinas, Huissier. 

On^simc Bellemare, Oultivateur. 

t On^sime Caron, Eiv.-du-L. Avocat. 
t Adolphe G^linas fils de Frs. 
t Wilfrid R Dufresne, Oultivateur. 

t Adolphe Boisvert, 

Francois Blais, Oultivateur. 

Charles Gravel, auz Etats-XJnis. 

Honors Gravel, ** " 

S^v^re Rieard, fils de Michel. 

Ernest Gagnon, Oultivateur. 

Oyprien Gdliaas, St-S^vdre, lospecteur d'ossurancds. 



Francis Ddziel, '^ 


Oultivateur. 


Benjamin Larny, " 


(( 


Oharles Loranger, 


t( 


Etienne Loranger, 


Tailleur. 


Albert Bellemare, 


aux Etattf-Unis. 


B^mi Dussault, 


Oierc de maHes. 


Louis Dassault, 


Oultivateur. 


Antoine A. Lamy, 


Pratre. 


t Thomas Lemay, S^Bamab.,Oultivateur. 


Her^ole Milot, 


it 


Fr^^ric Davelny, 


aux EtatS'Unis. 


Z^bed^ 3Iilot, 


« •< 


Narcisse G^linas, 


Institateur. 


t Joseph G^lnas, 


Fr^re B, C. 


Isaac Desaulaiers, 


Ciiltivatetir* 


Philippe Foucher, 


Arehitecte, 


Alexis Lapointe, 


aux Eutft-U. 


Jules Carbooneau, 


Ciiltivateur, 


£vari£te D^^sauloier^^ 


if 


Louis Dosauloier^, 


Ilaiflsler^ 


Jean Bellemare, 


Cultivateur, 


Adam Co :^, S t-Barthelemy, " 


t Stephen* Cot^, 




Antolae Houie, Bir.Kiu L 


.J A^^ut d*aisuraucei». 


Salom:^ii I>2imphou8be, '* 


fi-^re E. 0, 


t J. I>ef^>rlait, 




Mkxiine Piotte, " 


11 ux EtatS'U^ 


Beiri Beuoit, " 


i( 4i 



ii a 
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Laurent Lesieur, Cultivateur. 

Pr^d^ric G^linas, Cordonnier. 

Hercole Ricard, Cultivateur. 

Jean Bettez, aiix £tat9.-II. 

Charles B ttez, 

BenjamiQ Bettez, 

Joseph Bettez, Architecte. 

Oyrille B^liveau. 
f Isidore B^Iaod, Riv.-da-L., Prdtre. 

Pierre B^land, " " Cultivateur. 

Louis £>. Paquia, Maskin., Avosat. . 

Norbert Paqain, " N^gociaut. 

Casimir Gr^linas, " 

Ad^lard G^liaas, '' 

Louis Trahan, St-S^v^re, Cultivateur. 

Namsse Dupont, " Rentier. 

Pierre Lamy, " N^gociant. 

Alexis Landry, Cultivateur. 

"f Francis Lacerte, Cultivateur. 

f Adolphe BjUemare, Forgeron. 

Jos. Arthur Licorte, aix Etats-U. 

Oa^sime Lacerte. 

Pierre Lacerte. 

Charles Bellemare, Cultivateur. 

Ephrem Houde, Riv.-du-L., " 

Augustin Milette, auxEtats-U. 

Legris. 

Hercule Bellemare, PrStre. 

Thomas Lamy, fiU de Jos , Architecte. 

Thomas Gagnon, filsd'Ant., aux Etats-U. 

D^sir^ Voisard (St-L^on), Cultivateur. 
f Cyprien Beaulieu, " 

"I" Ou^sime Gendron, " 

Pierre Beaulieu, fils do Tho., ** 

Hdrocl^ Beaulieu, " 

Jos. Garbonaeau, fils de Chs. 

Cyrille Gagnon, Cultivateur. 

Augustin Bellemare fr. d'O ., '* 
t Hercule Lesieur fr. d'Oliv., aux E tats-XJ. 

Fr^^ric, . " « 



(I 
a 
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Joseph Garceau, Charrettier. 

T^lesphore Poudrier, 

Elie LescWre, (Sfc-L^on.) 

Elie G^linas, Gultivateur, 

Paul G^linas, 

Ludger Desaalniers, 

Louis G^liuas, Bmploj^ da C. P. R. 

Elio Bergeron. 

Euchariste Samson, St-Sd7. 
t Raphael Boisvort, aux Etats-U. 

f Evariste Duchdoo, N^gociant. 

Henri Lesieur, fils de Paul. 

Joseph Dumont. 

Olivier Gignac, fils de Paul. 

F^lix G^linas, Employ^ du C. P. R. 

Jjouis Lacerte. 

Pierre Milette. 

Philippe Desilets Ri.-du-L., M^decin. 

Frdd^ric Hubert, Cultivateur. 

t Noel Hubert, aux Btats-Unis. 

Isaae G^linas, Instituteur. 

Kapol^on Desaulniers, N^gociant. 

FraD9ois Boulanger, fils de Frs. 

Joseph Boulanger, fils de Paul. 

Arthur St-Jacques, aux Etats-Unis. 

Edraond St-Jacques, " " 

Zotique G^linas, k Ottawa. 

Emile Hubert, fils do Petr., J^^gociant. 

Augustin Hubert, '' Cultivatear. 

L'acad^mie des FrSres est aujourd'hui dans un dtat ti*^3^ 
prospdre et compte, parmi ses ^Idves, un grand nonibre d'enfknts 
venus des paroisses ^trang^res, mSme des Trois-Rivi^res, de Mont-^ 
r^al^etdes Etats-Unis. G'est la meilloare preuve qui d^montre 
que les fils du Bienheureux Jean-Baptiste de La Salle, donnent 
to«jours uno exoellente^ucation. B^ailleurs, Teloge de cette com* 
munaut^ n'est plus k faire, tant clle a pris de rextonSion depuis 
quelques ann^es, en Canada surtout, sous la sage direction du 
tr^s rdv^ren i fr^re Chretien, un illustre enfant de la paroisse d'Ya- 
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machiche, que see sup^ricurs out dernif^rement appeld au poste si 
^lev^ de Yisitear de rimportant district de New-York. 

Parmi les fr^res directeurs de rAcad^mie, qui ont 6i6 pai-ti- 
culidrement remarqa^s, 4 Tamachiche, il serait injaste de ne pas 
mentionner le r^v. frdre Sallustien, qai se devouait de toat 
ccDur an sneers de la maison d'Yamachiohe ; le r^v. frdre Th^o- 
dulphe, seas la direction duqnel ont 4t6 faits les agrandissemeots ^ 
la bfttisse de I'acad^mie. Ce dcmier religieax avait vou^ un culte 
tout special & sa ch^re institution. 

Le r^v. fr^re Sjmphronien, directeur actael, relive encore le 
niveau den etudes avec use attention toute particuli^re, etvoit 
m^me auz soins mat^riels 4 donner auK enfants confi^s k sos soins. 
TJn des vicaires de la paroisse, M. TabM Blo'ide Deguise, a 4tS 
nomm^ chapelain de r^tablissement par S. G. Mgr Lafl^Ke, 
^▼^que da diocese. 




CHAPITRE III. 



Les deputes du comtd de Saint-Maurice. 



(en vbbtu de l'acte constitutionnel db 1791.) 

Icp Parle ment : 1792 Sir 1796 (4 sessions), T. Coffia et Angustin 

Rivard-Dufresae. (1) 

2d Parlement : 1797 h, 1800 (4 sessions), T. Coffin et :N'. Mon- 
tour. (2) 

Bi^me Parlement : 1801 h, 1805 {b sessions), T. Coffin et Ma- 

thew Bell (3). 

4i^me Parlement : 1P05 k 1808 (4 sessions), David Manro et 

Michel Caron (4). 

5idme Parlement : 1809 (1 session), T. Coffia et Michel Caron. 

6idme Parlement: 1810 (1 session), k. Gagy (5) et Michel Caron. 

7i^me Parlement : 1810 ^ 1814 (5 ssssions), Prangois Caron et 

Michel Caron. 

8itoe Parlement: 1815 i 1816 (2 sessions), E. Leblanc et Va- 

litres de St-E^al (6). 

9i^me Parlement : 1817 i 1819 (3 sessions), B. Mayrand et L. 

Crugy. 

lOi^me Parlement: 1820 (1 session), L. Picotte et P. Bureau (7). 

lli^me Parlement : 1830 k 1824 (4 sessions), L. Piootte et P. 

Bureau. 

12i^me Parlement : 1825 k 1827 (2 sessions), Charles Caron et 

P. Bureau. 
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ISi^me Parlement : 1827 4 1829 (2 sessions), Charles Curon et 

P. Bureau, 

14i^me Parlement : 1830 4 1834, P. Bureau et Valero Guillet (8). 

15idme Parlement : 1834 4 1836, Dr Boutillier et Yal^re G-uillet. 

1836 4 1838 : Frangois L. Desaulniers (9) et A. Bareil-La- 
joie. 

CoNssiL Special. 

1S38 4 1841, r'h6norable £. Mayraad. 

Sous l'acte d'XJnion 1841. 

1841 k 1844 : Job Ed. Turootte. 

1844 k 1848': Vran8 L. Desaulniers. 

1848 k 1851 : Louis Joseph Papinean. 

1851 k 1854 : Jos. Ed. Turcotte. 

1854 k 1858 : Louis Lton Lesleur Desaulniers (10). 

1858 k 1861 : L. L. L. Desaulniers. 

1861 k 1863 : L. L. L. Desaulniers. 

1863 k 1867 : Charles G. Lajoie (11). 

Sous l'aote de la CoNF^Df ration 1867. 

1867 k 1868 : L. L. L. Desaulniers, k Ottawa et Abraham 
L. Desaulniers, k Quebec. (12). 

1868 k 1872 : Elie Laeerte, k Ottawa. (12). 

1871 k 1875 : Elz&r Gdrin (Lajoie), k QuAeo. (14.) 

1872 k 1874 : Elie Laeerte, k Ottawa. 

1874 k 1878 : Charles G^rin-Lajoie, 1^ Ottawa. 

1875 k 1878 : Elie Laeerte, a Quebec. 

1878 k 1882 : L. L .L. Desaulniers, k Ottawa. 

1878 k 1881 : Francois L. Desaulniers, k Quebec. (15). 

1882 1^ 1887 : L. L. L. Desaulniers, k Ottawa. 

1881 k 1886 : Frs L. Desaulniers, k Quebec. 

1886 k 1890 : N^r^e L. Duplcssis, k Qu^bee. C16). 

1887 k 1891 : Frs. L. Desaulniers, k Ottawa. 

1890 : K L. Duplessis, k Quebec. 

1891 k : F. L. Desaulniers, k Ottawa. 

1892 k : N. L. Duplessis, k Quebec. 

(1) Le premier ddput^ de Saint-Maurice, Augustin Bivard- 
Dufresne, ^tnit ie grand p^rc matemel du Dr Desaulniers, ex-M» 
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P; ; anx dires des vieux, c'^tuit nnfort bel homme, bien que, par 
suite d'un accident^ il eUt une '^ jambe de bois. " U re^ut une 
assez bonne ^ucatlon. Ses pr^ieux m^moires, perdus aujour-, 
d*hui, mais que j*ai poss^i^i longtempa, en faisaient foi. Charles 
Caron, son illustre gendre, plus tard membre de Tancien parle- 
ment de Quebec, se rendit ^ Quebec pour lui demander sa fille 
Charlotte en mariage. Cette Charlotte. Eivard^Dufresne fat la 
m^re de Francois Ddsaulniers. Le document suivant ^tablit que 
Augustin Rivard-Dufresne n'avait pas aim^ le nouveau regime 
an^tos de 1750, oar 11 avait ^t^ averti d'avolr d. prSter serment 
d'all^geaDCO ou, sinon, d^avoir X quitter le pays. 

'^ II plut, 11 y a quelque temps, k Son Excellence le Gouver- 
neur de cette Province avec Tavis et le consentement du Gonseil 
do Sa Majesty d'accorder des commissions k Messieurs G-ugy et 
Mitral, pour admlnistrer le) serments de fid^lit^ (ou d*all^gean- 
ce) et abjuration du pr^tendant, aux canadiens snjets de Sa Ma- 
jesty, et ces messieurs ayant fait leur rapport k sa dite Excellen- 
oe, que vous aviez refus^ de pr§ter et de souscrire de pareils 
serment:!, je suis pr^sentement command^ de vous avertir que 
vous ^tes requis, sit6t la pr^sento regue, de rendre vos soins au- 
pr^s des dits MIVI. G-ugj et Mitral (ou k Tun d'eux) qui out de 
nouveau regu les ordros de vous administrer les susdits serments. 
Si iceux vous refusez encore de prater, 11 m'est de plus ordonn^ 
de vous faire savolr que vous ayez k vous preparer de quitter co 
gouvemoment au premier jour d*ao(it prochain (ou avant), les 
ordres pr^is de Sa Majesty k son G-ouverneur ^tant de ne point 
souffirir de personnes natives du pays y faire leur residence, k 
moins qu'elles ne se conforment aux ordros et rdglemcnts qu'il a 
plu k Sa Majesty de faire k ce sujot. 

Votre ob^issant serviteur, 

J. GOLDFRAP. 

Jtf. Augustin Dufresne, 

Itien n'^tablit que co bon vieillard ait prSt^ le fameux ser- 
ment requis, mais il fut Tun des rares canadiens choisis, en 1792, 
pour representor son comt^ au parlement d*alors. Cost toujours 
une bonne note k sa m^moire. Scs descendants, en diverges lignes 
de parents, ont presque constamment repr^nt^ le comt^ de 
Saint-Maurice ju8qu*4 Tannic 1887. 
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(2) Nioolas Montour ^tait seigBeui* & la Pomte-da-Lac. II n'a 
4ti 4\vL d^pnt^ qn'nne fois. Sa fortune oonsistait Burtout en des 
actions dans la fameuse oomp^gnie du Nord-Oaest. Le premier 
Tolnme des UrsuHnes des Trois-Riviires, page 492, contient la 
note Buivante k son Bujet : 

'< II Be retira de la compngnie dn Nonl OaeBt avec 20,000 
louis, avec Icsquels 11 acheta la Beignenrie de la PointMlu-Lac. II 
Be fit construire un ^l^gant manoir, des moulins k farioe, k scie, 
etc. II anrait pu, avec de la prudence accroitre sa fortune ; mais 
Bon train de vie et bob dispositions g^n^reuses ne lui permirent 
pas d'angmenter son capital. Sa rnaisoDy situ^3 surune route fr^- 
queut^e, devint le rendez voub de ses nomb!'euses connaissances 
qui J trouvaient toujours table mise. £n peu d*anndes il ne lui 
resta plas rien de sa brillante fortune et il vit & peu prd'S dispa- 
rattre bob nombreux amis des jour^ pro^p^res. (Travels through 
^ Canada^ 1813), Lambert p. 506. '* II fuut croire que ses descen- 

( dants out pu sanvor quclques debris de cette fortune, puisque les 

cultivateurs de la Fointe-du-Lac paient encore des rentes k se» 
h^ritiers. A la page 501, volume d.*s UrsuUnes, on lit : " Montour 
est le r«oubriquot de Couc, un frangais ^tabli auz Trois-Rivi^res 
(1649) et^mari^ k une algonquine. Nicolas Montour se maria k 
Genevieve Wells et mourut en 1832, k T&ge de 55 ans. 



(3) L'un des plus c^Ubres propri^tuiros des forges St-Maurice, 



(4) Michel Caron ^tait Tun des fiU de Michel Caron qui a co- 
lonist le rang encore connu, a Yamachiche, sous le nom de '' vil- 
lage des Caron. " S*il Ton en juge par le nombre de fois qn*il a 
^t^ ^lu d^put^ de son comt^, au parlemont, il devait §tre trds po- 
pulaire parmi ses concitoyens. II est au premier rang dans cette 
fameuse pl^i'ade de chantros c^l^bre% formes k T^cole da c^Ubre 
cur^ EcQjer, Francois Caron ct Charles Caron (ses deux f rdrcB, aussi 
membres du parlement), le colonel H^roux, Francois et Augustin 
Carbonneau, compo«aient alors ce que Ton appelait jadis " les 
chantresde Machiche. " Leur renomm^e s*^tendait^ tout le dis- 
trict. Les Caron, les H^roux, les Carbonneau, pluB tard les Hu* 
bert, et, enfin, Joseph Bellemaro, onttous ^t^ deschantres renom- 
m^s. Jusqu'& Tannic mSme de leur mort, Charles Caron (en 
1844) et Francois Carbonneau (en 1889) ont tenn k paraitre ^ 
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r^gli^^e de leur paroisso, avcc leuw vStements do choeur. Bes- 
pect ii la mdmoire des v^n^rables vieillards de nos campagncs ! 



(5) II est fait mention de lui dans la premiere parlie de ce 
Tolume. 



(6) C'est le fameux jiige Valli^res de St-R^aldoct le nom est 
devenu si c^l^bre, dans toute la province de Quebec, et dont on se 
souvient encore dans le district. 



il) Oncle de M. Napoleon Bureau, avocat C. R des Trois# 
Rivieres, ainsi que des juges Sir A. A. Dorion et Wilfrid Do- 
rion et da v^n^rablo curd Dorion. 



(8) Val^re Guillet, apr^s avoir cxercd pendant quelques an- 
odes la profession de notaire h, Yamachiche. fat dla ddputd da 
coDitd et acccpta, ensuite, la position de coronaire du district des 
Trois-Kivi^res. Son dlogo n'est plus d. faire. II sera toujours con- 
eiddrd comme Tun des plus illustres notaires du district. Tl exer- 
{;a longtemps sa profession avcc M. Flavien L. Lottinville, aux 
Trois-Ri vitrei?. C'est liqu'il est mort, il }'- a pou d'aundes, hono- 
rs du public, transmettant k tous rezemple de ses gi'andes vertus 

et de son anst^re probitd. Bibaud, dans son Bictionnaire Histori- 
quCy publid en ISW, parle ainsi de lui : " Val^re Guillet, coro- 
naire da district des Troib-Bivi^res, ancicn membreda parlement. 
On lui doit un petit traitd d'agriealture imprimd dans la Biblio- 
tJUque Canadienne et il s*occupe aotaellement de recherches but 
les causes de Tdmigration et les moyens de la prdvenir. Un sittar 
Oaillet, allant aa lac Tdtnig^camiDg, fut par Beaubarnols et 
Hocqaart associd au Sieur de Bois Clerc pour visiter une mine 
de euivre au Portage des Chats. " 



(9) C'est le pdre du Dr L. L. L. Ddsaulniers. II a luissd des 
mdmoires intimes, qui sont malheureusement perdus aujourd'hui. 
Deux autres de ses fils ont illustrd la famille Desaulniers : M. le 
grand vicaire Isaac Besaulnieis, professeur de philosophie au 
college de Saint-Hyacinthe et M. Frangois Desaulniers, mort 
fioas-diacre au college de Nicolet, apr^i^ avoir enseigod la physi- 
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qae, les raath^mfttiqaes et la pbilo^ophie, pendant trente-huit 
ann^, dam cette iostitutioQ. Aa dire des vieux, M. Francois 
Dcsaulniers (le pdre Francois Lehlanc commo on le d^igaait 
▼ulgairement) dtait tr^s est! me dans ioat le comtd de Saint- 
Maurice. G'est surtoiit gri&ce d son appui que Tillustre Papineaa 
et rhon. Jos. Hdouard Tarcotte ont pa arriver 4 se faire dlire 
dans Saint-Maurice. Possddant una hourease mdmoire, an joge- 
xnent solide, il dtait, en oatre, un orateur popalaire i*une grando 
force. Admiratear enthousiaste de6 iddoA do Papineau, il se 
ddclara publiqaemcnt son di^iciple, dans une grande assemblde, 
aux Trois-Eivi^res ; mais il Tabandonna, par la suite, qaand le 
grand patriote eat malheareusement ddpa^sd les bomes d*ane 
agitation constitationnoUe. Tout jeune enfant, alorsque j'dtudiais 
la byntaxe latino, avec feu le Dr Pierre Mounier et M. le curd 
Hercale Bellem:\re, ^ Tdcole do feu Tavocat Uldaric Bjllemare, 
j'ai pa apprdcier.les nobles qualitds da coeur et de Tesprit de ce 
vdndrable yieillaixl. Bien qa*&gd de soixante et dix-hait ans, il se 
plalsait encore & parler du vleux pirlemaut do Qidbc et des 
choses d*autrefois. A ses fandrailleA, en 1871, on peat dire que' 
toatc) les sommitds religieuses, politiquos et agricoles, dtaient 
prdsjntes. C'dtait ane cb^re ddpouille d'an autre d.^e que Ton 
confiait k la torre. Presque teas los cultivateura de la Pointedii- 
Lac figuraient dans le cortege fundbre. Son souvenir vivra 1 



(10) M. le Dr L. Ldon L. ^Desaalniers ajoai, de longues 
anndes durant, d'une dnorme popalaritd dans le comtd de Saint- 
Maurice qu'il a presqae constamment reprdsentd en parlement 
depuis 1854. Comme il vit encore, il est bors de propos de faire 
son dloge ici. Doseendant d'une famille bonorable, petit-fils et fils 
lui-m^me d'un ddputd, il einbrassa avic ardour la carridre men- 
vementde de la politique, dtant k peine re^u mddecin. II ndgligea 
la profession mddicale pour se livrer k la politique, qui dtait plus 
conforme k se.s godts natureh II est, aujouni'bui, le prdsident des 
inspecteurs des asiles et des prisons de la province do Qudbec. 
Maintcs fois il fit triompber la cause conservatrice, notamment 
en 1878, quand MM. E. Lacerte et B. Gdrin all^rent a Montrdal 
pour le supplier de se porter candidat, afin de conserver Saint- 
Maurice k la cause do Sir Jobn A. Macdonald. Une circonstance 
pdnible et malheu reuse le fit sortir do Tar^ne politique en 1891. 
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U vit, maintenant, tranquillc ct hearoux, h, Montreal, consacrant 
toat son temps aux devoirs de sa charge d*inspectear. Le Dr. 
Desaalniers est certainement rhomme qui a joui de la plus grande 
popalarit^ dans le comt^ de Saint-Maurice. Un de ses fils, 
Alexandre, est mort, Tan dernier, cur^ de West-Gardner B, U. 
Ses lutles contre MM. J. E. Turcotte, Olivier Duval, Modoste 
Bicher Lafldche, Charles G^rin Lajoie, Simon J. Remington, sont 
surtout c^l^bres, et Ton en parlera longtemps. Tous ceux qui ont 
4i4 ^lus au parlement, savont ce qu'il en coiite de fatigues et de 
labenrs pour ^chapper k Timpopularit^. Le nom du Br Desaul- 
niers sera toujours respects, et h, bon di'oit. 



(11) Une affaire fort pen importante engagea M.Charles G, 
Lajoie ^ ^e presenter comme candidal, en 1863, contre le Dr 
Df saulniers qu'il d^fit^ apr^s une lutte trds acharn^e et qui a 
suscit^ des haines de venues l^gendaires : une modeste Election de 
president de soci^t^ d'agriculture. Mais, tr^ve k ces souvenirs. 
M. Lajoie pent ^tre consid^r^ comme le p^re du parti liberal 
dans Saint-Maurice. Apr^s avoir d^pens^ une partie du patri- 
moine pater nel et ses propres Economies, il accepta la position de 
surintendant des travaux du Saint-Maurice, en 1878, lors de la 
chute du cabinet McKenzie. M. Lajoie a 4i4 tr^s populaire dans 
son temps ; ses mani^res affables pour tous, adversaircs comme 
amis, en faisaient Tennemi le plus redoutable qu'ait jamais eu le 
Dr Desaulniers. Depuis 1878, M. Lajoie s'est strictement born^ k 
remplir les devoirs de sa charge, et il vit encore, aux Trois> 
Rivieres, avec son unique fille Ann^e qui fait lajoie de ses vieux 
jours. II est estim^, m§me de ceux avec qui il fit jadis les combats 
politiques. C*est un honn§te homme et uu brave citoyen. Sa 
m^re, Marie-Josepbte G^linas, contribua k la fondation de I'Aca- 
d^mie des Fr^res, k Yamachiche. 



(12) M. Abraham L. Desaulniers a ^t^ Tun des avocats les 
plus distingu^sdu barreau des Trois-Elvidres . En 1867, il fut ^lu 
d^put^ de Saint-Maurice au parlement de Quebec, par une grande 
majority, sur son redoutable ad versa ire, M. le Dr F. D. Fontaine, 
aujourd'hui m^decin de Worcester, E. U. L'unique fils de M. 
Desaulniers, Alphonse, k peine ad mis au barreau, embrassa la 
caiTi^re du journalisme et mourut accidentellement, k Platts- 
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barg, E. U. Pcadant qu'il exergait sa |)rofe68ion, aux Trois- 
Rividros, M. Abraham Desaulniers a fond^ VEre Nouvelle et 
VEcho du St'Maurice, pais a coUabor^ 4 nombro do publications 
p^riodiques. On a de lui une Genealogie de la famille Desaulniers 
et UQ Dictionnaire da Droit Canadien, II ^tait consid^r^ com- 
me Tan des plus forts tribuns populaires de son temps, et son 
attaehement d sa paroisse natale k toujours 4i4 remarqn^. 



(13) M. le Dr Elio Lacerte naquit le 15 novembre 1821. 
II a surtout fait sa marque dans le commerce, 4 Yamachiche, od il 
a r^assi k so cr^er ane jolie fortune. Tout en pratiquant la m^de- 
cine, M. Lacerte ne n^^Iigeait pas son commerce pour lequel il se 
sentait des aptitudes toutes spdciales. II n'entra qu'avec repu- 
gnance dans la carridre politique, en 186^, aux vives instances de 
son vioil ami le Dr De&aulniers, qui venait d'accepter la position 
d'inspecteur des prisons. Sou premier adversaire fut, malbeareu- 
sement, Thon. E. G^rin, alors tout frafchement arrive de Paris 
el qui^tait appuy^ par la brillante jeuncsse d'alors : les Chapleau, 
Suite, Provenchcr, Barthe, etc. Une meilleure entente, entre 
amis politique^, eClt ^vit^ ees chicanes regrettablos et inu tiles. 
Tout de memo, M. Lacerte fut ^lu. II le fut de nouveau, par ac- 
clamation en 1873 ; mais il fut d^fiit, en 1874, lorsde la fameuse 
aifaire du Pacifijue ; puis r^^lu, en 1875, a la chambro provinoia- 
le de Quebec. Le gouvemement Ross lui confia la charge d'a- 
gent des Terres du St-Mauric3, en 1886. II occupo encore cet 
emploi. Enquittant Yamiichiche, pour aller demeurer aux Trois- 
Eividres, M!. Lacerte a laiss^, dans sa paroisse natale, une reputa- 
tion intucte et Tcxemple du trarailleur pers^verant, qui a r^ussi 
k maitriser la fortune et h se faire une position enviable sous tons 
les rapports. C*est le p^re de MM. Arthur, Ernest et Alide Lacer- 
te (ce dernier employ^ civil k Ottawa), et le beau-p^re du po^te 
N6t4q Beauchemin, du Dr William Ball et de MM. S^v^re et 
Antoino Desaulniers. M. le Dr Lacarte aima plus le comnierce 
que la politique. A-t-il eu tort ? Bien certainoment non. Bn 
toi;is cas, en laissant la carri^ro iagrate de la vie parlementaire, 
il s'est ^vit^ bien dei d^sag.^.nents. Sslf made man dans toute 
la force du mot, il se repose aujourd*hui, tranquille et heareuz, 
savourant les fruits d'lin travail long et constant. 
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(14) L'hoD. Elz^ar G^rin a largement oontriba^ k fare con- 
Didtre Yamachiche au pays et 4 T^tranger. A peine sorti du 
college de Nioolet, gidce k la protection de son fr^re, le modesio 
et illuslre Antoine G^rin-Lajoie, il entra, de suite, k la reaction 
du Journal de Quebec puis de la Minerve, et fit le voyage de Fran- 
ce, oil il fut accepts k la redaction du Journal de Paris comme 
correspondant canadien. fiovenu au pays, en 1868, il essaya inu- 
tilement de se faire ^lire dans sou comt^ natal ; fonda le Consti- 
iutionnelet fut ^lu aa parlement de Quebec, en 1871. Ses apti- 
tudes naturelles le portaut vers le journalismc, il laissa bientdt la 
politique, collabora k plusieurs revues et finit par se consacrer 
ezclusivemeDt k la pi atique du droit. Le bureau d'avocats *' Ger- 
vais & G^rin " fut mSme, pendant quelques ann^es, Tun des plus 
achalai.d^s des Trois-Rividres. En 1883, le gouverneuient Mous- 
seau Tappela au conseil l^gislatif pour representor la^di vision de 
Kennebec. Outre une foule d'^crits politiques dans les journauz, 
rhon. M. G^rin a laiss^ une Histoire de la Gazette de Qaihec^ un 
Voyage sur le St-Maurice, et une Etude sur le traite de Rici- 
procite de 1854, entre le Canada et les Etats-Unis. Get horn me si 
bien dou^ est mort k la fleur de Tdge, laissant un agr^able souve- 
nir dans le coeur de tons ccux qui out v^u daas son intimity, et 
qui ont pu uppr^cier ses escellentos qualites du ecBur et de I'esprit. 



(15) M. F. L. Desaulniers est d^put^ au parlement federal, 
depuis 1887. De 1878 a 1886, il a represents le comte de Saint- 
Maurice k Quebec. II etudia le droit, d*abord sous Thon. M. E. 
Gerin,aux Troifi-Eividrcs,puis sous M. Guillaume Amyot, depute 
de Bellechasse, et, enfin, sous M. Alexis L. Desuulnicrs, avocat de 
Louiseville, mais il n*a jamais serieusement exerce la profession 
d'avocat. Ses godts le port^rent k entrer dans Tingrate carridre 
de la politique, oil ses succ^s constants n'ont pas suffi k compenser 
les desagrements qu'eprouvent ceux qui commettent Terreur de 
chercher a se creer un avenii* dans cet etat I 



(16) M. Neree L. Duplessis est encore un jeune homme. 
C'est le depute actuel de Saint- Maurice, au parlement de Quebec. 
Sans les exigences par fois m. penibles des coteries politiques, il 
eiit ete appeie k faire p^rtie du cabinet de Boucherville. II est 
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ind^niable qae son Eloquence, les servioes r^olfl qa*il a rendas aa 
paiti conseirateor, dans le district, lai avaient d^j^ m^rit^ cet 
honneur. M. Daplessis appartient k la pl^iade des jeunes homines 
de talents, aaxqnels Tavenir reserve des triomphes, et, si la santd 
nelui fait pas d^faut, il fera sa marque ^ la legislature provin- 
ciale. Son nom est d6}k tr^s populaire dans plusieurs comt^s, oii 
il compte grand nombre d'admirateurs. M. Duplessis n'a que tren- 
te-sept ans, ^tant n^ le 5 mars 1855. Ea 1886 il dpousa Delle 
Bertha Genest, fiUe de M. le Greffier de la Pais L. XJ. A. Genest, 
des Trois-Rivi^res. 
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CHAPITRE IV. 



E16ves d'Yamachiche d. Nicolet. 



Noms. Bwtrie. PrqfeaHbn, 


f Jean Z^phirin Oaron 


18ia PrStre. 


f Alexis Lamy, 


" Eccl^siastique. 


t Thomas Caron, 


1811 Prgtre. 


t Calizte Bellemare, 


1814 Eccl^siastique. 


t Louis Lamy, 


1819 Cultivaleur, J. P. 


f Fran9ois L. Desanlniers, 


** Sous-diacre, A. M. 


-j- Peti'us Hubert, 


1821 Notaire. 


i" Isaac L. Desaalniers, 


1823 PrSti-e, Y. G. 


-j- Augustin Milette, 


1829 PrStre. 


t L. Evariste L. Desaulniers, '^ Eccl^siastique. 


Joseph Bettez, 


" M^decin, ^ Somerset. 


Theodore R. Dufresne, 


" Cultivateur. 


f Jos. Bellemare, fils de Jean 


, 1831 Cultivateur. 


Jean Lord, 


« 


t Elie H^roux, 


" Cultivateur. 


f Francis Caron, 


1832 Avooat, Jnge, tk W indsor. 


i[ Augustii St-Louis, 


1834 Cultivateur. 


L. L^on L. Desaulniers, 


" M^ecin, M. P. 


F^lix Chaurette, 


" auxEtats-Unis. 


t Thomas J. J. Loranger, 


" Avocat, Juge. 


t Antoine Grauthier 


** Cultivateur. 


t Elie L. Desaulniers, 


* Pr§tre. 


t Pierre Milot, 


" Notaire. 


Elie Lacerte, 


" M^decin, M. P. 
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1834 M^deoin. 

1835 Institutear. 
<' S.-Ma!tre de Mvre, Montrdat 
" Prfitre. 
" Notaire. 

1836 Ntfgociant, M. P. 

1837 Avocat. 
" Avocat. 



t Alexis Milette, 
t Paul O^liuns (titi), 
t Louis St-Lonis, 
t Luo Trahan, 

Mol'86 CarbonneaUy 

Charles G. Lajoie, 
t Antoine Gr^rin-Lajoie, 

Bapba^l Bellemare, 
t Abraham L. Desaulniers, 1838 Ayocat, M. P. P. 

Adolphe St-Louis, " 

Antoine NarciFse Bellemare, 1840 Pr^tre. 
t Clement Loranger, 

Fr^eric St-Lonis, 
t Gilbert Arcand, 
t Baphael G^linas, 
f Honors Milette, 

Oa^sime Bellemare, 
f S^v^re L. Desaulniers, 

S^vdre Bellemare, 

Charles B. Lafl^he, 
f Isaac Guillemette, 

Francis G. Lajoie, 

Charles Lamy, 
f Honors Bellemare, 
f Pierre Lacerte, 

Isaac G^linas, 

On^sime G^linas, 
f Philippe Oct. G^linas, 

Eaphael G^linas Ptre S. J., " aux Etats-Unis. 

Hercule Eivard, 

Thomas G^linas, 

Hyacinthe Trahan, 
f S^vdre Rivard, 

Benjamin StLoais, 

Pierre Bellemare, 

Jean-Bte Gr^rin-Lajoie, 

Joseph Blai^, 
f Jean-Bte Milette, 

A. D^sir^ G^linas, 



*' PrStre. 

1841 Nayigateur. 
" Arpenteur. 
" N^KOciant. 
'' Etadiant. 

1842 Notaire. 
" Cultivateur. 

" N^gooiant, h, Detroit. 

Ik 

1843 Pr^lre. 
" Cultivateur, au Dakota E. U» 
** Cultivateur. 

1846 PrStre. 

** Cultivateur. 
1846 Prgtre, V. G. 

" M^anicien. 

" PrStre. 



1847 Rentier. 
" Prgtre. 

1848 Avocat, M. C. L. 
" Cultivateur. 

1850 Pr^tre. 
" Cultivateur. 

" Prgtre. 

" Organiste. 

« Pr^tre. 
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Antoine La my, 1851 

Denis G^rin-Lajoie, •' 

Evariste G^rin-LaJ<7ie, 

Damase Milette, 
f Honors Bernier, 

Alexis L. Desaulnfers, 
f Evariste G^linas, 

Jules Milot, 

Edmond B. Lufldche, 

S^mi Dassault, 

Fra-^^oisLamy, 

Louis Milot, 

Narcissc Lacerte, 1854 

f Francis Lacerte, 

Louis Dassault, 

Paul Gdliuas, 

Majorique Lamy, 
t Adolphe G^linas, 1855 

Gaspard G^linas, (Bapha^l) *' 
t Elie Milette, ** 

Albert Bellemare, 1856 

t Wilfred R. Dufresue, 

Dominique Frechette, 
t Elz^ar G^rin (Lajoie) 1857 

Georges Vaillancourt, 

Adolphe Eicard, 

Mazime Bellemare, 1858 

Charles Gravel, 

Alfred Bellemare, 

Charles Bellemare, 

Evanste L. Desauluiers, 

"Wilbrod Ferron, 

Denis G^rin (Lajoie), 

Hercule Milot, 

Antoine Milot, 

Eugene Eivard, , 

L. Adolphe Lord, 1859 

Adolphe G. Lajoie, 

lyariste Felletier, 
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Cultivat^ur. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

M^decin. 

Fr^re des Ecoles Ch. 

Pr§tre. 

]f^^gociant. 

Notaire. 

N^gociant. 

Conducteur do Malles. 

N^ociant, au Dakota, E. U. 

Cultivateur, i Lowell, B. U. 

M^ecin. , 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Frdre des Ecoles Ch. 

Cultivateur. 

mort ^16ve. 

Architecte. 

aux E.-Unis. 

Cultivateur. 

Cultivateur. 

Avocat, M. C. L. 

Pr^tre. 

N^gociant. 

M^decin, au Dakota, E. U» 

!N'^goc)aat. 

Cultivateur. 

Prgtre. 

Cultivateur, tk Ontario. 

M^decin. 

Pr^tre. 

Cultivateur. 

Cultivateur, aux E.-Unis. 

Cultivateur. 

Notaire. 

Cultivateur, aux E.-Unis. 

Prgtre. 
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t Maziroe Bellemare, 


1859 mort ^l^ve. 


Job. Els^r BoUemarey 


" Pr6tre. 


t Uld^ric Bellemare, 


1861 Avocat. 


Moitse Carbonneaa, 


" Eentier. 


Arthur Laoerte, 


1863 N^gociant. 


t Alexandre L. DesaolnierB, 


•' Prfitre. 


G. N^r^e Beanchemia, 


. « Mddecin. 


Elie Blais, 


** Pr§tre. 


Ferdinand Ijamy, 


" Cultivateur, k Ontario. 


Epdras Lamy, 


" Cultivateur. 


Edonard FeiTon, 


" M^decin. 


t Pierre Meunier, 


1864 Si^decin. 


J. B. Hercale Bellemare, 


•* PrStre. 1 


Francois S. L. Desaulniers 


, " Avocat, M. P. 


Moise Blais, 


" PrStre, Oblat. 


Engine Ferron, 


1865 M^decin. 


Dionifl L. Desaulniers, 


" Avocat. 


Antoine A. Lamy, 


1867 PrStre. 


f Francis G. Lajoie, 


" mort ^l^ve. 


Cl^opbas Lamy, 


" Pr§tre, S. J. 


Napol^n Fellerin, 


" N^gociant. 


Ernest Lacerte, 


" N^gociant. 


Joseph Milot, 


" Cultivateur. 


^ Hector BeauchemlQ, 


1868 mort^l^ve. 


Aram J. Pothier, 


" Compt. M. P. P, i W oonsoket. 


S^v^re L. Desaalniers, 


" Cultivateur. 


N^r^ L. Duplessis, 


1869 Avocat, M. P. P. 


Elis^e Bellemare, 


" M^decin. 


L. 0. Maxime Bellemare 


^' M^decin. 


^ Eaphael Meunier, 


1870 mort^l^ve. 


Albert Bellenfiare, 


" Pretre, S. J. 


Victor H^roox, 


" Architecte. 


Albert ii^roux, 


" Architecte. 


Kobert St-Jacques, 


" M^decin, aux li.-Unis. 


Hercule Dor ion, 


" Avocat. 


Arthur Dorion, 


" i Manitoba. 


Aim^ Dorion, 


" aux Etats-Unis, 


P. A. Ad^lard Bellemare, 


1871 PrStre. 


Stephens Proulx, 


** Cultivateur. 
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J. Denis Bellemare, 1872 

Agapit Bellemare, 1873 

Gaspard Bellemare, " 

Thomas Gdlinas, fils de C. 1874 
Gostare Bellemare, 1876 

Georges Proalx, 1881 

f Leopold Proulx, " 

Pierre Bellemare, 1882 

Chs. L. Desaalniers, f.d. S. 1883 
Origdne Bellemare, 1887 

Avila Milot, 1890 



Prdtre. 

Gultivatear. 

Ndgociant. 

Gharpentier. 

Prdtre, Dominica in. 

Oaltivateoi . 

mort ^Idve. 

Caltivateur. 

auz Etats-Unis. 

Cultivatear. 

BccMsiastique. 
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Hercale Milot, 
L. Adolphe Lord, 
Frederic Daveluy, 
Narcisse G^linas, 
Ad^lard Loranger, 
•J-Greorges Pager, 
'Napoleon Milettc, 
Bdmond Y.Uetnare, 
Napoldon H. Beaallea, 
Charle*) Milot, 
Augastos F. Dame, 
Adrlen G^linas, 
Thomas R Dafresne, 
Olivier Villemure, 
Thomas Boucher, 
Adrien Milot, 
Antoine A. Lamy, 
Am^^ Boucher, 
Didier Duchaine, 
Ernest Lacerte, 
Joseph Lamy, 
Elie Pager, 
Geoi-ge (Oaron) Delille, 



1860 Gultivateur. 
" Notaire. 

*^ Yioloaistc, auz E. Unis. 

** Notaire. 

« M^deoin, auz E.-Unis. 

1861 PrStre. 

1862 Architecte. 
" N^gociant. 

1864 AvocHt. 

" N^gociaat. 

1865 M^decin, k Winnipeg. 

" Gultivateur, auz B, Unis^ 

1866 Ndgociant. 

« Fr^reOblat,iLHull. 

1867 PrStre. 

" Ndgociant. 

1868 PrStre. 
" Pr§tre, 

" Gultivateur, auz B.-Unis. 

1869 Ndgociant. 
" Gultivateur. 

1870 MddecHi. 
" Ndgociant. 



186 



HI8T0IRS d'TAJCACHIOHX 



Victur Pager, 


1871 Pharmacien. 


Aim^ Trudel, 


" HMeoin, 4 OtUwa. 


N^r^e L. Duplessis, 


1872 Avocat, M, P. P. 


Bvariste H^roax, 


« Avocat. 


Omer H^roox, 


" Teneur de livres. 


Arthur Hllette, 


<< MMeciD. 


Pierre Tf^roaz, 


1873 Cult^ateur. 


Ad^lard Milot, 


" Prfitre. 


Joseph Boucher (fiU do Jos.) " Caltivatenr. 


Ernest Lajoie, 


" Cultivateur. 


Hercule DorioD, 


1876 'Avocat. 


Adolphe Boucher, 


<' Etudiant. 


S^vdre G^linas, 


'< Ti-aducteur, k Ottawa. 


J. Thomas B. LoraDger, 


1876 A-vo^at 


Joseph Forron, 


" Pretre. 


Omer Ferrou, 


" Pr§tre. 


Evariste G^liuas, 


" Cultivateur. 


Leopold G^linas, 


1877 Architeote, aux E.-Ubis. 


DioDis Bellemare, 


" Cultivateur. 


Octave Boucher, fils de Frs, 1878 


Narcisse Bellemare, 


1879 Etud. en A(^d. 


Hector Meunier, 


1880 Avocat. 


Alexis Bellemare, 


" M^decin. 


Edmond H^roux, 


^^ Architecte. 


Heuri Lacerte, 


'' Etud. en MM. 


Arthur H^roux, 


" Bentier. 


Ir^nde G-^liDas, 


'' Etudiant 


Luc Bellemare, 


1831 Cultivateur. 


S^v^re L. Desaulniers, 


" BWve. 


Omer Milot, 


1882 Etudiant en U^d. 


Ad^lard Boisvert, fils de Fj 


s, " Cultivateur. 


Odilon Bellemare, 


1883 Etud. en notariat. 


Moide Boucher, fils d'Ant., 


« Frdre Viateur (Joliette). 


Joseph H^roux, 


*' Etud. g^nie civil. 


Ad^laid Boucher, 


1884 Etud. en mdd. 


f Ozanie Melaoyon, 


** mort 4\^ve. 


f Arthur H^roux, fils de Jos. ^' mort A^ve. 


Avila Milot, 


'' EccUsiastique. 


J. B. Trahan, fils de J. 3* 


" Cultivateur. 
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Cl^phas Lamothe, 1886 Etud. en droit. 
Jofieph Loranger, '^ N^gociant. 

Ferdinand Milot,fil8 de Pros., <' aox Etats-Unis. 
Orig^ne Bellemare, '^ Gtdtiyatear. 

Dionis G^liDas, 1886 EUve. 
Cl^ophas St-Jacqnes, '' aox Etat8-Unis. 

S^v^re L. DesaalnierH, fils d'Blie Norbert 

Engine Lesieur, 1887 N^gociant. 

t Euclide Milette, 1889 EWve. ' , . 

Arthur Brisson, 1890 El^y^. 

G6me CarbonDean, 1^91 Eldye. 
Engine Mennier, ^^ Eldve. 

Johnj Bieard, 1892 El^ve. 
Arthur Boucher, " El^ve. 

Pionis Lamj, " Eldve, 

Alide Lamjy " El^vc. 

Bodolphe Lesieur, *' Eldve. 

Arthur Vaillancourt, " El^ve. 



ELliVES D*YAMAOHICHE, AUX UBSULINES DBS TKOIS-RIVlliBES. 

t Franyoise Lesieur, fille de Charles 178.... 

t Marie Anne Lesieur, ** *' " " 

t M. Josephte G^Iinas, *' " Joseph. 

t Marie Grenier, " " Laurent, 1815. 

t M. Bareille dit Lajoie, " " Georges, 1819. 

t P^lagie Denaalniers, " *^ Antoine, 1824, m^re de Tabb^ 

Ant. Lamy, cur^ de Spencer, B. U. 
t Lucie Lord, 1826. 

t Mathilde Beaubien, fille d'Alexis, 1826. 
t Marie Lamy. 

Sophie Diigal, fille de Louis, 1830, iante du jage L. 0. Loranger . 
t Marie-Frse Caron, fille de^arles, 1831, Sr St-Charles. 
t Mathilde Desaulniers, fille d^ Frs, '^ Spouse de Theodore 

Rivard-Dufresne. 
t M. Ang^le Caron, fille de Charles, 1832. 
t Olivine Carrier, fille de Joseph, 1834, Madame Jobert. 
f Agnds Beaubien, fille de Francois, ^' mdre deMoi'se B^lb 

mare. 



<», 
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t Doroth^e Cbareet, fille de Joseph, 1835. 

f Emdie DosaolnUrs, fUle de Louis, 1836, tante de L. A. B&ri- 

beao. 
t Ursnle Lajoie, fflle d*Andrd, 
t Marie Dupont, fille de Charle*^ 
t Sophie Dupont, ;" " " 

" Charles, 

" FrBn9ois, 



(( 
(( 



(( 



u 



t Caroline Lesiear, 

f Em^lie Desaulniers, '^ 
lemare. * 

Arline Sicher, '* 

t C. Dapont, 
Marguerite TrahaD, '^ 
Olivine Bellemare, " 
Marie Lacerte, '^ 

Lacprte. 
Luce beeaulniers, '^ 
B^beeca Hart, " 

t C^lina Desaulniers, <' 



'' Modesto, 
" Charles, 
" Joseph, 
'^ Francois, 
" Pierre, 



1841. 
1844. 
" epousc d*Odilon Bel- 

1845, veuve A. S. Hart. 

1847. 

1848, Sr Ste-Thdr^se. 

" Sr St-Grmain. 

'^ soDur du Dr. E. 



'< Antoine, 1850. 

" Abraham, 1865, veuve O. Brunette. 

'' S^v^re, 1869. Spouse d*Odilon 



Desaulniers. 
M.-Loui8e Bellemare, '^ '< Honors, 
Albina Lajoie, " '^ Adolphe, 

L^ontine Bellemare, '< '^ Honors, 



1882. 
1885. 



Si nous r^capitulons les listes qui pr^Qddent, et en r^f^rant 
aux listes publics par M. I'abbJ Caron, de la page 145 k la page 
150, nous trouvons que la paroisse d'Yamachiche ^ founii, k, 
r^glise et k Y4t8Lt : 

PrStres ou Eccl^siastiques : 45. (1) 

Religieuz 31. 

Beligieuses 86. 

Avocats 16. 

M^eoins 23. 

Notaires 10. 

D^putds 12. 

Juges 3. 



(1) Aux noma donn^ par M. TabbS Caron il &at ajotiter Me8sieur» 
Joseph Ferron et Omer Ferron, prdtres, et M. Avila Milot, ^tadiant en 
Th6ologie. Dans la m6me Uste, an lieu d'Alex. Larae, il &ut lire Alex. 
Lamy. 
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II est bm d*ajonter que les m^ecins James Bell-Johnson et 
Emmanuel Lord, ravocat Bobert Henry Edward Johnson, les no- 
taires Frederic E. Milot et L^er N. Boucher, sont aussi n^s k 
Yamachicbe. 

II n'y a pas ur.e seule paroisse, dans tonte la province, qui 
soit en mesure de se glorifier d'un semblable r^sultat. 




CHAPITRE V. 



Famille Lesieur-Desaulniers. 



GHABLES LESIEUB. 

27^ en France, notaire royal h Bati^Min ; marU k Fran9oi8e de 
Lafond, ni^e du gonvcmenr Pierre Boucher, 1672. 

Charles m. k Charlotte Rivard-Loranger, 1700. — Julim dit 
Dnchaine m. ^, Simonne Blanchet, 1715. — Jean-Bte dit Desaul- 
niers m. k Elisab. Biv.-Laglanderie, 1707. — Joseph dit Coulomb 
m. ^ Gather. Ardouin, 1788. — Antoi'M dit Lapierre m k Ang^l. 
liiv. Bellefeuille, 1696. — Frangoise m. k Jos. Riv.-Bellefeuille, 
1695. 

Un des fils de Charles Lesisub. 



I.— JBAN-BAPTISTB DESAULNIBES,— Elizab. Rivabd- 
Laolandebie. fils de Chables Lesisub. 

II. Jean-Bte m. k Marguerite Lamj, 1737. — II. Augustin 
m. k Josephte Frigon, 1734. — II. Louis Frs m. i Lse Lemay 
1717, k Charlotte Frigon, 1738.— II. Josq^h m. k Josephte G^Ii- 
nas dit Lacourse, 1743. — Jf. Frangoise m. k Jean-Bte Bellemare, 
1746. — II. Chxwles m. 1^ Josephte Lefebvre-Yillemure, 1749.— 
M. Elizabeth m, k Etienne Lamy, 1742. — II. Pierre m. k M.- 
Anne Saucier, 1751.— if. Louise m. k Antoine G^linas, 1744. — 
M, Catherine m. k Alexis G^linas, 1744, k Louis Milot, 1754. — 
Marie-Josephte m. ft Robert Riv.-Bellefeuille, 1763. — II. Franr- 
^ois m. k Madeleine Toutant, 1758. 
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n. JBAN-BAPTISTB,— Margubbitb Lamy....Jban-Bapt. I. 

in. Charles m. i Marie Carbonneau, 1764.— III. Antoint 
m. k Marguerite Laodrj, 1776.— JoMpAfe m. k Joseph G^linas, 
1766— III. Jo8,'Marie m. k Marg. Tessier, 1782.— III. Alexis 
m. k Madeleine fiellcmare, 1779. — Angelique m. k Job. Foucher, 
1773. 

IJ. ATJGUSTIN,— JosBPHTB Feioon Jban-Baptiste I. 

Marie-Josephte m. k Louis Foucher, 1755. — Elizabeth m. k 
Francois Gauthier, 1762 — Marie-Louise m. k Louis Berthiaume, 
1764' — Marie-Jeanne m. k Joseph Gignac, 1767. 

II. L0UIS-FRANC0I6,— LouisB Lbmat,-Chaelottb Frigon, 

ElIZ. R. LyiOLANDBRIE JbAN-BaPTISTB I. 

Louise m. k Aot. Lesieur-Ijapierre, 1755. — ^IV. Louis-Marie 
m. k Josephte ToataDt, 1780.~Jbr. Amable m. k Jean-Bte Berge- 
ron, 1779. — Antoine-Marie m. jt Josephte Rivard, 1777. — Gene- 
viive m. k Francis Dapaul, 1767. 

II. JOSEPH, — ^JosBPHTB Gblinas Jean-Baptistb I. 

Marie-Josephte m. k Jcan-Bte Gblinas, 1762. — V. Joseph m. 
k Amable PailW, 1773. — V. JeanBte m. k Angelique Foucher, 

1777. — Y. Eustache m. k Madeleine Bergeron, 1775 Jean 

Francois m. k Marie-Rose Turcotte, J789. 

II. CHARLES, — JosEPHTB LBFB.-YiLLBMaRB Jban* 

Baptistb I. 

Louise m. k Joseph Gblinas. — Antoine m. k M. Anne 
Riv.-Loranger, inS.-^Madeleine m. k Pienre Boisveit, 1770. 

£1. PIERRE,— M Anmb Saucibr Jban-Bapiistb I. 

Marie-Anne m. k Hippolyte PailW, 1771. — VI. Joseph m. k 
Fran^oise Rioard, 1779. 
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II. PflANCOIS,— Madblwnk TouTANT Jsam-Baptistk I. 

Madeleine m, k Frs. Maas^, 1806. — M. Amable m. 4 Pieri-e 
LangloiB, 1808. — Louise M.-Anne m. 4 Fran9ois Thi&alt, 1805. 
— jFVrmtn (1) m. k Josephine Goay, 1794. — Marie-Ausite m. 4 
Etienne Doucet, 1809. 



III. CHASLES, — Marie Carbonneau Jsan-Baptistb II. 

VII. Charles m. k Catherine Laoerte, 1789. — M. Eliza m. k 
Pierre Bergeron, 1805. — Madeleine (2) m. k Ghs Lebran, 1801. 
— ^YII. Antoine m. k P^lagie Desooteauz, 1803. — VII. Ltms m. 
k Amable Bellemare, ISOO.^VII. Alexis m. k Julie B^lair, 1820. 
— M. Louisa m. k Paul Laoerte, 1798.— VII. JFYangais m. k 
Charlotte Biv.-Duft^sne, 1805. 



III. ANTOIXE, — ^MaRQUSRITS LANDRr....jEAN-BAPTISTB II. 

M. Judith m. a Ant. Bellemare, 1803. — M. Louise m. k Jos. 
Marcotte, k Jos. Lesage. — Feliciti m. k Jos. Legris, 1808. — ^VIII. 
Laurent m, a Louise H^roux, 1813. — VIII. Francois-Regis m. k 
Suzanne Gervais, 1811. 



III. JOSEPH-MARIB,— Harousrits Tbssisr Jean-Bap- 

TISTE II. 

IX. Paul n. a Brigitte Lemattre, lSi2,-^ Marie-Louise m. 
k Pierre Q^linas, 1818. — IX. Toussaint m. k L^ocadie Ponsant, 
1827. 



IV. LOUIS-MARIE, — ^Josbphte Toutant. ..Louis Francois 

II. 

X. Louis m. il Joseph to Lemaj, 1782. — ^X. Joseph m. k Marg. 
P^lagie Lemay, 1806. 



V. JOSEPH,-- Amable PailU... Joseph IL 

X*. Joseph m. k Josephte Lamothe, 1799, a M. Anne G^li- 
nas, 1843. — Marie-Josephte m. k Charles Lesieur, 1796. 
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V. JEAN-BAPTISTB,— Angbliqub Foucheb Joseph II. 

XI. Jean-Baptiste m. h, Prse Boisvert, 1806. — M.-Theotiste 
m. h Michel Honle, 1802. -Jd.-Josephte m. a Prisque Pitard, 
1811. — XI. Joseph m, k Josephte Giasson. — XI. Frangois 
m. k Josepte H^roux, 1830. — Madeleine (3) m. k Pien*e Bouras- 
8a, 1819. — XI. Antoine m. k Louise E. Giasson, 1818; 



V. EUSTACHB, — Madeleine Bergeron Joseph IL 

M.-Josephte m. k Jos. Lcssard, 1796. — XII. Joseph m. k F^ 
licit^ Caron, 1801, k P^lagie PailW, 1S03. —Theotiste m. k Jos. 
Legris,. — Marguerite m. k Frs Chevalier, 1809, k Michel Power, 
1836. — ^Xil. Isaac (4) m. k Josephte H^roux, 1830, L M, Anne 
LiaDglois. — Julie m. k Jos. Chevalier, 1809. 



VI. JOSEPH,— FRANfOISE ElCARD PlERRB II. 

Joseph nr. k Marie-fieine Lemay, 1807. — (Issue . de cc ma- 
riage : Marie-IYangoise (5) m. k R^mi Dussault 1822). 



VII. CHARLES,— Catherine Lacertb Charles HI. 

Catherine m. k Clervais Lambert, 1806. — XIII. Charles m. 
k Rosalie Caron, 1814.— XIII. Paul m. k Marg. Gravel,. — 
XIII. Alexis m. k Lucie Lupien, k Sophie Ayotte k Mathilda St- 
Fierre,. — XIII. Joachim m. k Madeleine Bellemare, 1822. — 
XIII. Joseph-EmmanUel (6) m. k Ang^le Martineau-St-Onge, 
1826. 



VIL ANTOINE,— P^LAQiE Descoteaux. Charles III. 

XIT, Antoine m. k Lucie Carbonneau, 1822. — XIV. Francois 
m. k Marg. Pothier, 1827. — Josephte m. k Pierre Milot, 1826. — 
XIV. Olivier m. k Em^lie Lambert, IS32.— Pelagic (7) m. k 
Luc Lamy, lS2S.—Felicite m. k Benj. Tessier, 1831.— XIV. 
Nbrbert m. k Odille Vali^re, ISSd.—Flie (8) pr^tre, b. 1826, 
pr§tre, 1845 ; missionnaire au Nouveau-Brunswick, s. 1891. 
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VII. ALEXIS,— JuLiB BiLAiB Chablbs III. 

XV. Aniaine m. k H^I^ne Tellicr, 1854.— XV. Joseph m. k 
Luce Jacques, 1861.— XV. Thomas (9) m.k Mathildo Lesttard, 
1859, 4 veuve Paradia.— JmKc in. ik Alexis Milette, 1861.— XV. 
Alexis m,k Oliya Picbette, 18C2. 



VII. LOUIS, — Amablb Bbllehabe Charles III. 

XVL Antoine (10) m. i Domitilde B^land, lS2d.—Amable 
(11) m. tk Louis Baribcau, 1831. — Felicite m. k Toossaint Caron, 
1830.-Em6lie (12) m. k Joseph Bourret 1826,iL Paul G^linas 1844. 



VIL FEAN^OIS,- CharlotteBiv. Dufresne Charles 

III. 

Frangois (13) sous-diacre b. 1807, s. 1865. — Marie m. k David 
Larivi^re, 1827.— XVII. Antoine m. k Ad^le Beaubien, 1832.— 
Isaac (14") pr§tre V. G. b. 1811, s. 1868.— ^yansfe, Eccl. b. 
1815, 8. \%2n .^Mathilde m. ^Tb^od. R. Dufresne, 1839.— ioww 
Lean (15) m. k Flora Merrill, 1850.— ^me'fte m. ji Odilon Bel- 
leraare 1849. — Sevire m. ^ Adeline Pothier, 1853. 



X. LOUIS,— Josephte Lemay Louis-Marib IV. 

Josephte m. k Ls. Martin, 1828. — Adelaide (16) m. k J. Ant. 
Comeaa, 1826.— XVIII. Joachim m. k Esther Grenier, 1833.— 
XVI 1 1. Louis m. ^ Catherine Garceau, . — Yictoire m. k 

Pierre Grenier, 1833.— XVIII. Antoine m. it Hermine Mnrtel, 
1839.— XVIII. Toussaint (17) m. & Sophie M^thot, 1842.— 
ApoUine (18) m. k E^mi Lord, 1842.— iln^a/e (19) m. k Georgea 
Bourassa, 1841. — Marguerite Sarah m. k Jos. Beaulac. 



X. JOSEPH,— Marg. PfiLAGiE Lemay Louis-Marie IV. 

XIX. Joseph m. k Apolline Langlois, 1839. — ^XIX. Louis 
m. k Marie Lamothe, 1840.— XIX. Antcine (20) m. k Louise R. 
Lpranger, 1848. 
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X*. JOSEPH, — J08BPHTB Lahothe,—- M.-ANNE G^linas 

Joseph V. 

M. Josephte (21) m. k Augnstin St-Louis, 1819. — L&aise 
Adelaide m. 4 Daniel Bettez, 1821. — Marie-Louise m. k Gorza- 

gae Bellemare, 1^43. — Amable dit Bisson m. Ang^le Bellemare, 
1826. — Julie m. k Jos. Jean Lord. — Antoine m. k Manon Noel^ 

1832. — Edouard m. k Tarsilo Bellemare, 1836. — Joseph m. k 

Em^lie Turootte, 1842.— -if. Caroline-Mathilde,. b. 1821.— Jfane, 

b. 1823. 



11. JEAN-BAPTISTE,— Fbanjoise Boisvert Jeaw- 

Baptiste V. 

Antoine m. k Scholastique Lacerte, 1837. — Avgvsiin m. k 
Lucio Alaire, 1860. — Joseph m, k Lucie Magsicolte, 1843.- -Emi- 
lie m. k J.-B. Houle, 1845. — Andr^ m, k Ad^le Bouras^a, 1854. 



XI. JOSEPH,— Josephte Giasson Jean-Baptiste V. 

Emerencienne m. k Charles Lesieur-Fr^ny, 1843. — Joseph 
aux Etats-ITnis. — Edouard m. k Archange Lacoznbe, 1852. — 
Mdise m, k Elise Carri^re. — Frangoise m. k Fr^d^ric Bourassa. — 
EUonore, b.... 



XI. FRANCOIS, — Josephte HiiROUX Jeaw-Baptiste V. 

Josephte m. k Jos. Oct. Caron, 1862. — Zoe b..., Francois m. k 
Z^lia Desaulniei-s, 1866.— TAamVe b. 1836, s. 1863.— PAi'Zom^nc- 
Sermine m. k Elie Boisvert, 1871. — Ludger m. k Olivine H^roux^ 
—Marie-Adi b. l^^.—Marie-Ad^le b. 1843. 



XI. ANTOINE,— Louise Biv.-Giasson Jean-Baptistb V 

< •• 

M. MatMlde m. ik Jos. Euobariste Garceau, 1843. — Margue- 
rite m. k Joii.'Mo'ise Descoteanx, 1846. — Antoine m. k Desasges 
'M.i}Te\/iS62,^Leocadie m. i Augnstin Gaulhier 1851. — Fran- 
cois m« k PhiUm^ne Lacroiz, 1854 
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XII. JOSEPH,— FiLioiTi CABON.^PfLAOis Faille Bxis- 

TACHB V. 

Lucie m. 4 Simon Savoie, 1823, 4 Cbs. Martin 1838. — Sophie 
^22) m. k Max. Picotte, 1826.— iUT. Stiphanie m. k L^ndre Moi- 
tard dit Lamotbe, 1833. 



XII. ISAAC,^Jo8XPHT£ H£boux, — M. Anne Lanolois. 
JosipMne m. k F^liz Bicher Liafi^clie, 1853. 



XIII. CHAELES,— EosALiB Caeon Charlbs VII. 

C'Lionard m. k P^Iagie L. Yillemure, 1849. — Henriette m. 
4 Pierre Bergeron, 1864. — Abraham .m. k Marguerite Dapuid, 
1862, — Angile-Caroline m. k Treffl^ Ant. Bergeron, 1849. — Z^ 
-cadie m. k Paul Lacerte, 1859. — Emelie (23) m. k Tonssaint Ca- 
ron, 1849. — Frangois m. k Luce Lemay, 1857. — Oalixte m. k 
Marie Hamel, 1859. — Isaac m. k Josephte Lamothe, 1862. 



XIII. PAUL, — Marguerite Gravel Charles VII. 

Marguerite m» k Elie Grerbeau, 1838. — Thomas m. (k St- 
Maurice.) — ToMSsaint m. k Ftflicit^ Lupien, 1860. — M.'EU(moref 
b. 1829. — Antoine m. k Caroline Saucier, 1859, k Claire Leblanc 
1868, k... Ro\ide.— Rose m. k J. B. St-PIerro, 1856. 



XIII. ALEXIS, — Sophie Ayottb, — ^Luoie— Lupien, Ma- 

THILDE ST-PiERRE .....ChARLES VII. 

Aleocis m. k Constance Lamy, 1843. — Paul m. k Scbolastique 
Vincent, 1844. — Lucie m. k Micbel Desrosiers, 1841. — Thomas 
m. k Claire Gerbeau, 1853. — Sophie m. k Pierre Gaucher, 1848. 
Felicite m. k Ant. Carle, 1857. — M. Aurise m. i F. X. St-Pierre, 
1846, ^Godefroi Lamirande, 1866. — Mathilde m. k Ant Marootte 
1853, k Olivier Bellemare, 1867. — Leocadie m, k Edouard Fleury. 
M. Philom^e m. k Emile Gaucber^(4 Maskinong^.) 






'*>.. 
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XIlL JOACHIMy — ^Madelbinb Bsllemabs....Chablx8 YII. 

Etieme-Fereol m. k Marg. DaM, k Philom^ae Bivaid, 1872. 
— Ant'Ludger (23*) m. k Aur^lie Gigudre, 1857. — MAlarolme m. k 
Pierre Tb^rien, 1855.— ifane-j^m^/te m. k Doeith^ Oi-enier, 1863. 
—M.'Lmise b. VS^h.— Theodore b. 1828. 



XIII. JOS. EMMANUEL,-~ANGiLS Mabtinsau dit 6t- 
Onox .^ Charles VII. 

Jo9,*EmfMnuel m. k Elimb. Tbeaedale, l%^4u—Aleod$ m. k 
H^l^ne fCoealie Broodseaa, 1854. —OZorice b. 1832. — BUonore m. 
k Xavier Comeau^ 1881.— JPVan^ots b. 1836, s, 1838. — Marie m. k 
Ezilia Pratto.— Ja8.JPVaii^oe« (24) b. 1838, prdtre 1863, car^ de 
la Pointe^ia-Lao. — Antoine m. k P^tronille fioarqne. 



XIT. ANTOINE,— Ldoib Cabboknbau Anioiiib TII. 

Jjuce h. lS23.^Antinne m. k Ifarle St-Jean, ISbl. —Adile (25) 
m. k Adolpbe Lam7,1851. — Domitilie m, k Baphael Lamy, 1854. 
— Benjamin m. k Olivino Bellemare, 1860. — Emilie m. k Josepb 
Jolette dit Laverdnre, 1875. 



XIV. PRANQOIS,— Maroubbitb Pothibb .Antoinb VII. 

Marguerite (25*) m. i^ Ant. Bellemare, 184Q.Sm&lie m. k 
Job. Bellemare, IQ^B.-^M.-Mzire m. k Jos. G^linas, 1855, a. 1874. 
— Antoine^ulee m. k Flora Desaalniers, 1871, k Josephine Laoer- 
te, 1886.— iUexis (26) b. 1836, prdtre 1862, car^ de StanMd. - 
Evariste m. k Oliva Blais, 1860. — Siraiphme m. k Louis A. Bari- 
bean, 1878.--£;tira b. 1842, s. 1881, goear Grise, k MontrM.— 
Marie-Jdile m. k L^on DesaalnierB, 1870. — Drangois-Sevire n6 
19 sept. 1850, (27) m. k Agla^ Maher, 24 jaillet 1877. 



XIV. OLIVIEB.— ExiLiB Lambbbt Antoinb VII, 

Olivier m. k Elsire Bellemare, 1865. — Sophie m. k Ant. H. 
Beauliea, 1868.— J^ac m. & Caroline H. Beanlien, IVJ^.—Sivhre 
m. k C^lina Lavergne, 1871. — Benjamin m. k El^nore Lemaj, 
1868.— ii^ms m. k Deiphine Bellemare, 1884. 
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XIV. NORBBET,— Odilb ValiAbb Antoine VIL 

Norhert'EUe m. i Ad^le Boieyert, 1864— Zouis (21^) m. 4 
EloXse Pothier, 1861.— Z^/ta m. k Frs. Desaalniers, 1866.— iSev^- 
re m. k Delphine Leslear (s. 1892), 1865. — Pierre m. k Virginie 
Houle, 1880. — Caroline m. k Max. Bioard, IS^l.-- Josephine m. k 
Naxcisae Lamy, 1872.— iifexti m. k D^lia Houle, 18*79, k Mary 
Hinville, 1888. — Rebecca m. k D^sir^ IMohaine, 1879.— J.drt6n 
m. 4 Clara Bourasaa, 1884. 



XV. ANTOINB,— HiLiNB Tbllibe Albxis VH. 

£ii^2ufeiii.ik...0arant, %,.,M,-Diane m,kAr\dT6 de Quinemont, 
1887.— iSt^a b. 1858, a. 1875— JE^rn^sf m. d M. Elodie Lalonde, 
1885.— &0n2:a/ve.(28) m.&Elise MartiD, 1887.— (7/(n;fs b. 1866. 



XV. JOSEPH,— LucB Jacqubs Albxis VII. 

Odelie b. 18^3.— Julie h. 186b.— Lucie b. 1857.— Jos.-Jsraei 
b. 1860, Ft^tve.—Jos.'Jerimie b. 1861.- Jos.'Napolion b. 1866, 
lUdemptoriste.— jSIam;A6-/8<2raA b. 1869. 



XV. THOMAS, — ^Mathilde Lsssabd Alexis VII. 

^u^eme b. 1859. — Thos^-Alexandre b. 1861. — Fr8.'Quillaur 
meb. 1863.— Jfe«.-05car b. 1864.— Pierre-A/exisAdoifpA^ b. 1868. 



XV. ALEXIS, — Oliva PioHBTTB Alexis VII. 

Qraziella b. 1863, s. 1891, religiease de la congregation N. 
T).,k M.imirial.—Flarella (29) m. k Hector Caron, 1884.— ifina 
b. lSe8.—Arthur'Alexi8'Jean b. 1870, s. 1870.— if.-i>ina b. 1866, 
religiease de la congregation N. 1)., k Montreal. — Alexina b. 
l8ni.^Alexi$'Art1wr b. 1873. 



XVI. ANTOINE,— DoMiTiLLE B^land ....Louis VII. 

Caroline m. k D. Maigret, 1859. — Ant-Alfred m. k Caroline 
Bdwidge Parent, 1865. — Boee de Lima b. 1853. — JpH.-I>esire m. 
k Addle Lafrenidre, 186^.— Philippe m. & Elvina Beiand, 1865. 
— Denis-Benj.'Ouil. m. k Eose Proulx 186^, k M. Gagnon. — 3/.- 
Martine m, k Oscar fioasseau. — M, Elvin s> m. aD. Maigret, 1871^ 



HISTOIBE D'TAMAOHIOHE. 199 

— Alphome b. 1845. — AurHie-Emelie m. d Fr^ric Pelletier, 
rniL—MrMne m. a F. X. St-Pierre, 1812, 



XVII. ANTOINB,— AdAlb Bbaubikn FaANgow VIT. 

Sermine m. k Jules Carbonneau, ISSb.^^M.'Eliza m. k Ho- 
race Pi*oulx, 185 S. — Elzire b. 1841, s. 1884 — Leon m. k Marie Des- 
aulniers, 1870. — M.-Flora m. it AntDesaalniers, 1871. — Ant' 
Odilon m. ik Elzire Bellemare, 1870, k CMlina DesaalnlBrs, 1874^ k 
Ludg^rine Thibodeau, lSS4:.—AcUle'8everine b. 1863,^8. 1869. 



XYII. LOUIS LEON,— Flora MBaaxLL FaANgocs^VII. 

Alexandre (30) b. 1851, prdtre, 1875, s. 1891.— -Dionts (31) 
m. k Mathilde Bellemare, 1877. — Maria m.kOeo. Davelaj, 1877. 
Albina (32) b. 1858, soour 1876, s. 1880.— Ctora b. 1860, s. 1872. 
Aleodna m. k Gastave Baymond, 1885. — Aoila m. k Lamina 
Allard, 1889.— ^u^^^ne b. 1868.— ^t^wwnc? b. 1873. 



XVII. SEVERE,— Adeline PoTHiBR Pranjiois VIL 

Severe (33) m. k Adeline Laoerte, 1876. — AdeUne-Oilina m. 
k OdiloQ Desaalniers, 1874, s. 1878. 



XVIIL JOACHIM,— Esther Grbnibr Louis X. 

Justine m. k Epbrem Garceau, 1855. — Eliza m. k Th^. 
Honde-Gervais, ISGO.-Siraphine m. k Louis Milot, 1863.— 
M. Alidor b. 1846. -- Philippe m. k Oliva Hubert, 1869.— jDe/pAine 
m. k Prosper Milot, ISIO.^Addle m. k Prosper Bellemare. — if.- 
Anne-Elvina m. k Dioais Bellemare. 



XVIII. LOUIS,— Catherine GAacBAU Louis X. 

Catherine. ^Louis b. 1850, prfitre 1876, s. 1890.— OAaries 
m. k — Hanore m:k - Edmond. — Joseph. 



XVIII. ANTOINE,— Hbrmine Martel Louis X. 

M.'Adile m. k Sdf^re Darocber, 1862, k....—J)elphine m. k 
Alexandre Den\&.--Wilbrod m, k D^lia Dapont.— Afp--Herw/n^ b, 
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1946.^M.'Slizdbethh. 1U7.— Eldiseh. l&iB.-^Lauise b. 1855. 

— ThomaSf b. IS&S.—JjU.-Nog^oleon b. 1849, m. i G^Iinas. — 

Jndri'Eugine m. i ILarj Lariyiire. — Thomas m. k Smith, 

1888. 



XVnL TOUSSAINT, -SoPHUt MiraoT Louis X. 

MrAnM-Euthy. b. 1846, s. lUL—Prs-M.-Tfumias m. k Eliae 
IMmUlard,1870.— jr.-2)eipAtne b. 1851. -^Fr$.'Sector b. 1858, a. 
1861. 



XIX. JOSEPH,— AppoLiNi Langlois JosiphX. 

Jo$.'Ser€ule b. lSi9. —Zs.'Onmme b. 1840, m. k Bm^lie 
GaihMB.^M.'ffermine b. 1642.^Emilie[m. d Buoharista Yille- 

more, 19t2.Slizabeth b. 1844, m. k Yiger,— Alexandre b. 

184e."-21ft<wkM b. ISbO.'-Gtarges b. ^ISbl.— Prosper- Urbain b. 
1853.-J'as.-JVap. b. lS6fS. —Antoine b. 1856, s. 1858. 



XIX. LOUIS,— Marie Lamoths Jossph X. 

Olimne b. 1841, m. k Augastm Oignao. — Ls.'AdolpJie m. k 
Cdina LafoDtaine, ISIh-'Elzire-Euthy. m. i Jos. Orenier, 1865« 
—PhiUmine b. lUn.-^M.Delphine m. dFrs. Plante, 1869.— 
Siv^e b. 1851, s. 1853. 



XIX. ANTOINB,— LouiBi B. Ijobanoir • Josbph X. 

Napdlean-Ant. m. k Bm^lie DeBroaiers Dargis, 1881. — Ernest- 
Sirmis m. k Rom de Lima G^linas, 19I6,^Lauise- Virginie m. 4 
RsfhsAl Leraay, 1882. 



(1) Oncle de Hgr Thomas Cooke. Son Spouse,' Jos^hine Goay, 
prit soin des plus jeuDes fr^res et soBors de I'^^dque. 

(2) Grand-mdre de Tabb^ Alfred Lebrna, cur^ de Sionz-Oity, et 

ancien professear au s^minaire des Trois-Bivi^i'es. 

(3) Mdre de MM. Pierre et Thomas BourasQa, caltiyateurs res- 

pectables d'Yamacbicbe. 
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C4) Onole, par alliance, dee abMs Joneph Blata, oar^ de Si^aiU 
laame, Elie Blais, ex-car^ de St-Bagdne et MoiCse Biais, mis- 
aionnaire oblat, i Prinoe-AIbert, Territoirea da Nori^Oueat 
canadiea. 

(5) H^re de la aoaar Oandide, sup^rieare da ooavent de la Cong. 
N.-D., de Sainte-Eastacbe, de M. B^mi DasBaalt, ete. 

(6) Pdre de I'abb^ Jos. Frs. L. Desaulniers, oar^ de la Pointe« 
da- Lao, et de H« Joseph DoeaoInierR, de Sbawenegan. 

(7) M^re de I'abb^ Antoine A. Lamy, oar^ de Spenoer, B«-I!r. et 
tante de TabM Alexis L. Desaalniers, cai^ de Stanfold. 

(8) Yieox missionnaire du Noaveaa-Branswick, qui a laifls^, 4 
Yamachiohe, Texemple dos plus grandea vortua. 

(9) Oncle de Tabb^ F. X. Lessard, cur^ de Saint-Wenoeslas. 

(10) Pdre de M. Denis B. G. L Desaulniers, m^decin da stfmi- 
naire de Nioolet. 

(11) Mdre de M. Loais A. Baribeaa,de LouiaeTille, beau-frdre de 
M. le our^ de Stanfold. 

(12) Grand-mdre da dootear Gastave Boarret, ex-aoaave et an- 
cien maire de Satnt-FrangoiA d\x Lac. 

(13) G*est le o^I^bre professear de phys{qae, k Nicolet, pendant 
trente-hait ans. 

(14) L'un des ploB grands bienfaitears da oolUge de Saint Hya- 
cinthe. II a refbs^ d'§tre ^vdqae, aax Etats-Unis. 

(15) G'est le Dr L. L. L. Desaulniera, si loDgtenips d^pattf da 
Saint-Maarioe, en parlenient. 

(16) M^re de Tabb^ J. B. Oomeaa, ohanoine et oai*^ aotael dTa- 
machiehe. 

(17) Pdre de M. Thomas L. Besaalniers, secr^taire-tr^sorier da 
oonseil de la cit^ des Trois-Bividres. 

(18) M^re de plosieurs soears distingn^es de la oongrdgation N.- 
D., de Montreal. 

(19) M^re de Tabb^ Philippe Baarasia, car^ de Saint-Elphdge, 
dioodse de Nioolet. 

(20) P^re de M. Napoleon L. Desaalniers, employ^ de la maison 
Lajoie et fr^re, des Trois-Rivi^res. 

(21) M^re de fea Loais St-ljoais/soas-maitra da h&irre, k Uont- 
r^I, de M. Benjamin St-Loais, etc. 

(22) Belle-m^re de M. Alfred Carbonneaa, oultiyatear d'Yama- 
^hiche. 
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(23) Mdre do R^v. Pdre Charles Caron, j^uite, de plnsieurs 
auires pr^tnres et d^ plusienrs religioases. II y a errenr dans 
ie nom de son ^ponx. Ce n'qpt pas Toussaint mais Thomas^ 
qu*il faut lire. 

(23^) Pdre de M. A. Alfred L. Desanlniers, pendant plnsieurs 
ann^, chef de la maison Leblano et Desaulniers, de Mont- 
real. 

(24) Cnr^ de la Pointeila-Lao, ancien our^ de Kingsey. 

(25) Mftre de Tabbd Urbain Lamy, our^ de Manchester, B.-U. 
(25*) Mdre de Tabb^ Denis Bellemare, oar^ de Notre-Dame des 

fiois, et du Docteur A. N. Bellemare, de Yamaohiche. 

(26) Cure actnel de Stanfold, apr^s avoir ^t^ pendant vingt-et- 
un ans, cure de Saint-Bonaventure d*Upton. 

(27) Depute actual de Saint-Maurice, ik Ottawa. Ses enfants 
sont : Antoinette, n^ 23 juin 1879, Charles, n^ 8 mars 1881, 
Borneo, n^ 18 juillet 1882, Marie-Blanche, n^ 24 novembre 
1884, Henri-Gustave, n^ 24 novembre 1886. 

(27^) Oncle de Thon. Aram J. Pothier, deux fois ^lu depute de 
la ville de Woonsokett, ^tat du Rhode I., E.-U. 

(28) C'est le rAlaoteur du National, de Montreal. 

(29) Epouse de M. Hector Caron, depute actuel de Maskinong^, 
au parlement de Quebec. 

(30) DAj^d^Tan dernier, cur^ de West-Gardner, E.-U. 

(31) Traducteur frangais de la chambr^ des Communes, 4 Ottawa. 

(32) D^c^iSe religieuse des soeurs do la Providence, 

(33) Ancien niaire d'Yamachiche et neveu du grand-vicaire 
Isaac L, Desaulniers, de Saint-Hyaointhe. 



La famille Lesieur Desaulniers est si nombreuse qu'il a falU 
une cli sp^ciale pour ^viter des confusions dans la g^n^alogie. 
Un trop grand nombre de persimne^ portent les m^mes noms 
pour pei'mettre d'observer Tordre ordinaire des g^n^mtions. Le 
premier Lesienr, qui a pris le surnom do Desaulniers, se nommait 
Jean-Baptiste, et, il a eu de sa femme, Elizabeth Bivard Laglan- 
derie, sept gargons, qui sont devenus les principales souohos. de 
oette famille. Ces sept gargons sont d^sign^s avec les chiffres 
remains II, qui sulvent leur nom. Les fils de Jean-Baptiste II 
sont marques du ohiffre III, corame on peut le coastater, en r^fiS- 
rant ^ Charles III, fils de Jean-Baptiste IE, k la page 191, Dans 
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la m^me page, les fils de Joseph II, frdre de Jean-Baptiste II, 
Bont d^signds par le chiffre V, bleu qu*ils soient de la in^me 
g^n^ratibn que leurs cousins ger mains, Ics enfants de Jean- 
Baptiste II. Ainsi des autres. Ceci fera compreudre pourquoi 
Ton voit le chiffre XIX accol^ S. certains noois, quand la famille 
Lesieur Desaulniers ne compte que dix generations depuis Charles 
Lesieur, marie d Fran^oisede Lafon(|,en 1672, jusqu'd nos jours. 

Dans les families Geiiuas et Belle mare, ToMre des genera- 
tions a ete rigoureusement observe. 

L'annee 1856 a ete une annee malheureuse pour la fbmille 
Geiinas, comme on peut le voir dans les notes qui sont d la fin de 
la genealogie do cette famille. L'annee 1756, un^ si^cle avant^ 
n'a pas moins ete funeste d la famille Desaulniers. A oe i^ujet, on ' 
lit les lignes suivantes dans une brpchore publiee par feu I'avo* ' 
Abraham L. Desaulniers, en 1867 : 

*' L'annee 1756 est une epoque tristement memorable pour 
'^ la famille Desaulniers. On y remarque que sept des enfants de > 
'^ Jean-Baptiste Lesieur Desp^ulniers et d'Elizabeth Eivard-La- 
'' glanderie, six fr^res et une soeur, tous, moins^^tt^c^efs de fa- 
'^ mille, sont morts dans le court espace de deux mois, sans comp- 
'' ter encore quelques autres pefsonnes d'une parente lin pen plus 
'^ eioignee. II y a ld» de quoi surprendre ceux qui n'auraient pas 
" entendu parlor de la grande picotte. La famille Desaulniers fut 
'^ alors victime des terribles ravages exerces par cette maladie, 
'' dans nn temps oii Ton no connaissait pas encore Tart de VinocU' 
" lation. II n'y eut qu'un fr^re et deux soeurs : Frangois, marid 
'' ^ Madeloine Toutant : Marie Louise, marieed. Antoine Geiinas, 
" et Marie-Frangoise, mariee si Jean-Baptiste Bellemare, qui, ain- 
'^ si que leurs enfants, echapp^rent an fleau. " 

N", B, — A la page 194, on lit que Louis X s'est marie d Jo- - 
sephte Lemay. II est k propos d'ajouter qu'il 8*est marie, une i 
deuii^me fois, k Joseph to Lemerise, veuve de Joseph Lord et, 
Boeur de m^re, de J. Antoine Comeau, p^re de M. le cure J. B. 
Comean. Co Louis X (Desaulniers) s'est remarie presqu'en 
mSme temps que son gendre, J. Ant. Comeau, qui est ainsi 
devenu son beau-fr^re. 
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PABOLLE GBLINAS. 
I— BrriBNNB GBLTNBAU oa GBLINAS (1). 

Vena de Franoe, wen 1660 ; yevf de Hugnette Bobert ; iiuiri6, 
m Zmien nooesi k QiUbec, 4 Marie Beaaregaid, 1682. 



1681 ou 1688. 

IL— JB AN GBLINAS,— Francois! di GHAiuci!iiL 

fib de Btuuini I. 

SHeime {h woa&tv4 k nom de G^linas) m. k Hargaerite 
BeBott, 17(11. — Jean-Baptistt dit Bellemare m..i Marie Jeanne 
^oiBMonean dit St-Oage, VlVZ.—Marie-Anne m. k Pierre Boche- 
leaa, 1702.— JB^n/oiiim.— Pterin dit Laooarse m. k Madeline 
Bo«ibea«,-^jP>*aii(«nae. — Aimi. 



1701. 

III.— BTIBNNB GBLINAS,— MARouiaiTi BsNOiT...JaAN II. 

Jean-BaptUte. — Etienne m. k Joaepfate Crevier dtt Belle- 
riye, 1737. — Pierre m. k Genevieve Garbonneau, 1731. — Marie- 
Fran^(H»e m. k Alexia GarboDoeaa, 1731. — AnJUrime m. k Marie 
Louise Lestear Deeaaliiierdi 1744. — Akxie m. k Gatherine Le- 
liear Beaaaliiiers, 1744. 



1737. 



IT.— BTIENNB GBLINAS^-nJosiPHTS G&iVis& dit Bblle- 
UTi BtiinnbIII. 

Marguerite b. 1739. — Alexie m. k Fran^ise Laoerte, 1776. 
— Etienne m. k Th^rdse Minot, 1765. — Pierre m. k Marguerite 
Hamel, 1767. — Jean-Baptiste b. 1744. — Joseph m. i Joseph te 
Lemar Desauiniers, Vj6fi.--Qeneviive b. 1753. 



1731. 

I7.^PIBBBB GBLINAS,— Maris Ginsyiivk Garbonnbau 
dit Proyinjal Btienns III. 

Marie-Qeneviive b. 1734. — Joseph ta. i, Mario Madeleioe 
H^rooz, 1762. — Pierre m. 4 Josephte Rivard Laglaaderie, 1757. 
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— Jean-Baptiste m. k Josephte Lesieur Besaalnieis, 1762.#— ifa- 
rie-Louiseh. 1741. — Alexis m. k Marie Landry, 1765. — Marie- 
Anne b. 1747. — Louis b. Vlb2.'-Antoinette m. ^ AlexU Lamj. 



1776. 

v.— ALEXIS 6BLINAS,—Franqoi8e Laobete. Ea?iBNNElV. 

Louis m. k Marguerite Thivierge, 1804. — Alexis m, lo k 
Charlotte Lemay ; 2o k Brigitte Lapolice. — Elizabeth m. k 
Charles Blais. — Catherine m. k Aotoine Dab^. — Josephte m. k 
Alexis Grenier. — Pelagie b...... Marie-Louise b. 1783. 



1804. 



VI.— LOUIS GELIN AS,— Marguerite Thivieroe 

Alexis V. 

Louis m. lo k Bellemare; 2ok Judith Bouoher.- 

Thomas m. k Julie Poudrier. — Adolphe-Alexandre m. k Olivine 
Lapierre. — Marie m. st Firmin Pelletier. — Genevieve m. 4L^n- 
dre Melan9on, 1830. — Marguerite b. 1805. 



VL— ALEXIS GBLINAS,— l^res noces & Charlotte Lemay 
2des noees ii Briqitte Lafolioe Alexis Y. 

Charles m. k Luce Bivard Loranger, (p^re de M. Cyprien 
G^linas, de Montrtol). — Aleocis in. st Marie Madeleine Gignac, 
1829, (pdre de Fabb^ A. D^sir^ G^Vinm),-— Joseph m. k Maroel- 
line Lapointe, — Julie m. iL Isaac Bellemare. 



V PIERRE 6ELINA8,— Marguerite Hamel 

Etienne IV. 

Pierre' m, k Josephte Lacerte, 1794. — M,'Margueriti m. k 
Pierre Bellemare. — Euphrosine m. k Pierre liamj. — Joseph m. 
lo k Marguerite Blais, 2o k Louise Lacerte. 



14 
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VI.— PIBRRB GELINAS,— JosEPHTi ILaokrte 

PXIRBB y. 

Paul m. k Sophio Gaillemette, 1826. — Angile m. i Frs. 
Lampron. — Euphrosine m. i Alexis Garon 1826. — JosephU m. i 
Paul B^Uir. — Martine. 



VII.— PAUL GBLINAS,— SoPHiB Guillimetti 

Pierre VI. 

Moiu m. k Appoline Boarnival, 1853. — Thomas m. i Ad^- 
laiJe Laoerte, 1857. — Marie m. k Calixte Milette, 1855.— t/ose^^ 
(religieax). — Pa\il in.4 Ann^ Lamy, 1885.— iVorci^ m. k Domi- 
tille Miroo, 1889.— ZoJ m. k Nai*cis8o Guillomette, 1885.— Pierre 
m. 4 Josephine Fr^hette, 189(X. — Sophie m. k Garolus Lamj, 
1886. -/«iac m. 4 Mary Bergin, 1886. — Napoleon m. & Marie 
Filteaa, 1886,^PAt7am^ra6 Qraiir Eadoxie, da Bon Pasteur, i 
Montrtol). 



VI JOSEPH GELINAS,— Ures nooes k M;aruueritb Blais. 

Pierre V. 

Liger m. lo k XJrsule Lajoie, 2o k Agatha Laplante.— 
Calixte m. k FerroD. — Angile m. k Joseph Maheo ; 

2deB noces k Louise Laoerte. 

Jirdme m. k G^ile Guillemette. — Monique (10), m. k Olivier 
Hamel. — Archange m. k Jean-Bte Lebran. — Marie b. 1821.— 
Antoitie m. k Marguerite Lacerte. — Adesse m.k Israel Samson.^ 
JDemse m. k Fabien St-Louis. 



VII. — J£roms 0£linas, — C£oil£ Guillemette... Joseph VI. 

Trtffli m. k Eatbychianne Lacerte. — Joseph, m. k Thina 
Lavergne.— ii//r6<f m. sL Ad^le Milot.— O/iVa m. k Val^re Milot. 
--Jerdme b. 1853. 



1765 
v.— JOSEPH GBLINAS,— Idres noces k Josephte Lbsieub- 
Desaulniers (3) Etienne IV. 

Charles m. k P^lagie Bollemare, 1794.— Z«ou2S m. k Th4o- 
tiste G^linas, 1797.'-^^i3 m. k Genevieve Lefobvre Boulanger, 
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1802. — Josephte m. k Joseph Bellemare. — Jean-Baptiste m. lo k 

Harguerite Dassault, 2o k Idasse. — Joseph m. k Jalio Fran- 

90186 Lapoi 11 tc. — Michel m, lo & Marie Blais, 2o 4 Mario Mar- 
guerite D^ciel Labr^che. — Pierre ni. k Marie Lefebvre Boulanger. 
— Antoine m. k (k la Bividre du Loup.) 

2des Doces 4....... «...•• 

Augmtin m. k Marie Pelletier. 



1794 



VI.— CHAR[.ES GELTNAS,— PiLAaiB Bellemare 

Joseph V. 

Charles, m. k Marie Carbonneau, ISlS.-^Pelagie m. k Isaac 
G^linas. — Elizabeth m. k Moise Caron. 



1762 

V*.— JOSEPH GBLINAS,— Marie Madeleine H^roux 

Pierre IV. 

Joseph b. 1763, s. 1763. — Louis b. 1774, m. d Madeleine Le- 

sieur, 1802. — Pierre b.-- Jean-Baptiste h.-^Joseph m. k 

Griaalt. 



1802 

VI* — LOUIS,— Madeleine Lesiedr Josxph V* 

Mmiliem, lo si Jos. flivarl Bellefeaille, 2o d Luc Lamj. 
— Sophie m. d Kaphagl Gdlinas. — Casimir m. & Emilie R, 
Bellefeuille.^-^epAtre m. d Antoioe (titi) G^liuas. — Louis m. 
k Mooique Giguac, 1834. — Elmire m. d Pierre Bellemare. — 
Madore m. d Virgiuie Lesieur. 



VI* -JOSEPH 6BLINAS,— Griault Joseph V* 

Adie m. lo k Jean-Baptiste Milelte ; 2o k Frederic Bemier. 
— Blise ni. k Joseph Milette (frSro d' Alexia Milettc, beau-pdro 
de Gearge F. H^rouz.) 



■p^< 
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yiI*.->GASIMIR GBLINAS,— Emilii Riy. Bxllifsuillx. 

Louis VI*. 

Senri m. k Oliyine Tktbodeau. — Edmond m. k Hatbilde 
Tr^ixAAhj,^ Georges m. k Flore H^naalt.— CAarles m. lo k Clo- 
riBthe DupoDt, 1872 ; 2o k Ann^ Langlois, 1883.— iid^tori m. 
k YirgiDio B. Bellefeuille.— fmma b. 1856.— Oosimtr b. 1854. 



VII*.-LOUIS GBLINAS,— MoNiQUi Gionao.... Louis VI* 

Louh-Bvariste m. k Josephine Dapont, 1858.— ^j>Aa4?/ m. 
k Bl^DOre Carbonneau, ISSl. ^EmmanHel m.i Elisabeth Lamy, 
1868. — ZepAtrm Madore m. k Laoe Blais, l8e4wA.'Elie m. k 
Evelina Bellemare, ISn.—Ann^ m. k Napol^n Hilette, 1873. 
— Hermine m. k Edmond Lambert, 1876. — Bmle m. d Josephi- 
ne G. Lajoie, 1874.— JPTora m. k Maxime Lacerta, 1878. 



VII* — MADORB GELINAS,— ViEQiNix Lxsixub 

Louis VI.* 

Annie m. k Antoine Milot. — Arthur m. k Bvelioa Ville- 
mare. — Adrien b. 1851.— iSaraA m. k Adolphe Daveluy. 



1757. 



v.— PIBRBB GBLINAS,— JosKPHTX Bitabd Laglandxbii... 

PiXRBX IV. 

Pierre m. lo d Marie-Loaiae Nolin, 1784 ; 2o k Jean-Bto Casan 
bon. — Frangais m. k P^lagie Milette.— A/exw b. n78.—Antoine 

in. k Lapointe Cpas d'enfants). — Etienne m. k Antoinette 

Bellemare, ISOI. --Pelagie b. 1784. 



1784. 



VI.— PIEBRlfl GELtNAS,-leres nocas k MaeixLouisb 

NOLIN PiXERB V. 

Marie-Louise m. k Jean-Baptinto Gasaabon, 30 mai 1808 ; 

2des noces k'CtoihiA Mathbau, 
Jean b...— Jouriamb... — Pierre m. k Harie Frenette 1816* 
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— Joseph m, ik Julie C6t4, — Augttstinh,..^Leandre b... — Oicile 
m. k Frangois Eobidas. — QenevUve m. 4 AlexiK Boudreault. — 
Appoline m. & Jacques Blais. — Emilie ro. 4 Charles Bettez. — 
Josephte m. k Jean Laplanto. 



VI.— FBANgOIS GELINAS,— PiLAQiE Milbtm. Pibeek V 

Frangoia m. k Mary Chantal Hamel 1836. — Louis b... — 
Pilagie m. k Louis Pelletier. — Marguerite m. & Noel Jolin. — 
Genevih?e m. 4 Jean Collard. 



ISOT. 



VI.— ETIENNE GELINAS,— Antoinbttb Bbllemabb 

PiBBBB V, 

Alexis m. k Esther Loranger. — Etienne b. 1807, m. k Bmilio 
L. Villemure, 1836.~<7^an ra. 4 Luce Milette. — Marie-Josephte 
m. k Edouai-d Milot. — Marie m. k Isaac Lord. 



1836. 



VII.— FKANgOIS GELINAS,— Mary Chantal Hambl 

Fbanqois VI. 

Philomine m. k ITrbaio Levasseur, 1872. — Luce m. k On^ime 
Milette, ISee.—Adolphe b. 1840 (s. 1857, ^l^ve de Nicolet).— 
Marie m. k John Grondin, 1860. — Frangois b, 1844. — Joseph 
m. ^ Addle Lacombe, 1872. — Agnis b. 1857 (sodur de TAssomp- 
tion, k Nicolet). — Qeorgianna b. 1858 (soenr de TAssomption, k 
Nicolet). 



VII.— JOSEPH GELINAS,— Julie Cort Pieeeb VI. 

Onesime m. k Sophie Duguay. — Caroline m. k LucPelleriu, 
1851. — Rose b. 1838, (soeur Madeleine, de la Providence, k Mont- 
real),— iVarmsc m, k Elizabeth Grenier, 1862, — PhilonUne b, 
1842 (sQoar Grise, k OtUwa), s. 1873, 
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1836. 

VIL— ETFBNNB GELINAS,— Emilib Lefebvbk Villk- 
MUBS Etienni YI. 

Theodore ro. ^ Firmine Bhis.— Disire m. & (aaz Etats- 

Uoifl). — Luce m. k Fiovi^ Ringuette. — Louise b... — Caroline m. 
k Francois Hilot, 1874. — Joseph ro. lo 4 Ad^le Bonrnival; 2o 4 

Marie Eliza Carbonaeaa, 1880. — Arline b Francois m. si Flora 

B. Loran^er, 1872. — Marie m. & Fr^d^ric tfelan^oQ. — Narcisse m. 
tt Clara Bondy, 1875. — Celina m.4. Pierre Paquet.— Lfon m. 4 
IMlia Boucher. — Adrien m. 4 Ann^ Lamy. — Leger b 



1762 



v.— JBAN-BAPTISTE GELINAS,— Josephtb Lbsibur Dis- 
AULNiBBS (2) Pierre IV. 

Joseph m. k Frao^isc Laoerte, 1786. — Theotiste m. k Loais 
G^linas, 1797. — Pierre m. k liargucrite Milot, 1810. ^FYangois 
m. k P^lagie Lapointe. — Bigis m. k Marie-Aane H^roux.— «7^n- 
Baptiste id. k lo Rosalie Hardy, 2o k Josephte Gauthier, 1803.— 
Antoine ra. k Genevieve Leblanc. — Charles. — Louis m. k Elizabeth 
Loranger. 



1786 



VI.— JOSEPH GELINAS,— FRAN9018E Lacerte 

Jean-Bapti8te V. 

Marie-Josephte, m, lo k Joseph Provencher, 2o k Joseph 
Beanbieo, 3ok Andr^ Gdrin-Lajoie. — Joseph m. lo k Marie Belle 
mare, 2o It Theotiste Boaulieu. — Marguerite m. k Paul Bellemare, 
1813. — Luc (5) m. k Marie-Aone Gendron. — Antoine m. k Jo- 
sephte Lamy. — Isaac m. lo k P^lagie Gdlioas, 2o k Marguerite 
Lavergne. — Raphael ro. lo k Ad^le Dufresne, 2o k Sophie G^li' 
nas. — Esther m. k Jean Bellemare. — Amable ro. k Antoine 
G^^rin-Lajoie, 1822. (6) 
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VI.— PIERRE GELINAS,— Mabqubrite Milot 

Jean-Baptiste V. 

Pierre m. k Euphrosine Lefebvre Villemurc— Paw/ m. ^ 
Adeline Bellemarc. 



VI.— FRANgOIS GELINAS,— Pelagie Lapointb 

Jean-Baptiste V. 

Pelaffie m. k Antoine Rioard. — Josephte m. k Jean-Baptisto 
Laoerte. — Francois ra. lo k Emiiie Lavergue ; 2o i Margierite 
Dub^. — Marguerite m. lo k Ambroise Lavergno ; 2o k Alexis 
Lamy.- Louis m. k Emiiie MelanyoD. — Elmire m. k Ambroise 
Grenier, 1850. — Charles m. k Lucie Melangon. — Alexis m, k Ma. 
rie Josephte Laoerte. — Marie m. k Antoine Lavergne. 



VI.— LOUIS GELINAS,— Elizabeth R. Lobanoeb 

jEAN-BAPTISaB V. 

Louis m. lo k Th^otiste Desanlniors; 2o k Sophie Bonoit. ^ 
Maxime m. k Jnlio Broassean. — Joseph m. lo k Delphine Beau- 
lieu; 2o k — Luc.—Hilaire m. k Ringuette. — 

Emerence m. k Gareeau. — Louise ni.4... 



1816 



VII.— CHARLES GELINAS,— SiARiE Carbonneau 

^ Charles VI. 

Carolus m. k Euphrosine Belle mare.— ^mi726, in. k Elie 
H^roux. — Hermine m. ^Joseph Bellemare, lS43,^Thicle m, 
lo k Paul Bellemare, 1842, 2o k Louis G^limis, 1857. — Damase m. 
k Rosaire Bellemare, 1848. — Honore m. lo k Hermine Bellemare, 
1849, 2o k Marie Milot.— ifdne m. k Fr^d^ric Bellemare, 1850. 
Jouph m. k Elzire Lesieur Desaulniers, 1855 (7). — Cluire m. k 
Alexis Lamy, 1857. 



VII.— JOSEPH GELINAS,— l^res nooes k Mabie Anne Bel- 
LEMABE Joseph VL 

Joseph m. lo k ........Isabelle, 2o k 22o^ Boarassa. ^Pierre £8) 
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ra. k AdAine Detilets, — Edouard m. k Louise Dosilets. — Jean 
— Thomas. — Carolta, m. k Olivn Lam j ; 

2nd68 Noois, k Thsotisti Hudon dit Bsaulisu. 

Antaine m. k Odile Descotenax, 1856 — Sivire m. k 

i>apiii8.-^jMae b. 1828, (Hgr Isaao G^linas, Pi-^Ut Bomain, 
yioaiie g^n^ral da dioo^se de Nioolet, anoioD sap^rienr da B^mi- 
nairede Nicolet). — Philippe^ b. 1832, (prdtre, profesaear de 
philosophie an fl^minaire de Nicolet, mort on 1860). — Baphael 
(prdtre de la Compagnie de J^sus, demeure k New- York). — OU* 
vine, m. k Oo^ime Boarnival. — Evariate m. k Maihilde Parent, 
(ancien rtfdacteur de la Minervef bien connu dans lea Iettre# eons 
le peeodonyme de CarU Tom, mort en 1873.) 



VII.— LUC GBLINAS,— Marie-Anni 6aNDRON...JoBXPH VL 

Luc m. k Caroline Bicard. — Charles m. lo k Adelaide Ber- 
thiaame, 1843, 2o k Ang^le Trudel, 1869, 3o k Mathilde Frechette, 
ISSS.'-'Thaddie m. k Emilie Girard, 185Q.— i/ane-uinn^, m. k 
Jean-Baptiste DafVef^ne. — Bmilie m. k John Pelletier. — Margue- 
rite m. k Edouaixl Bellemare.— JoaepA m. k Adeline Bellemare. — 
Baphdel m. k Bose de Lima Pelletier. — SSvire m. k Lnoe Belle- 
mare. — Onisime m. k Mary Gomeau. — Pierre m. k Balodio Dra- 
peau, 1876. — JETyocmtA^, Fr^re do la Doctrine Chr^tienne.— 
Blaise m. k AglaS Garon. — Adeline m. k Isaac Hdroux, 1856. — 
Euchariste m. lo k Emilie Melangon, 2o k Odile Garon.— 
Edouard m. k Garmel Godia. 



VII.— ANTOINE 6ELTNAS,— JosKPHTB Lamy...Jo81ph VI. 

Josephte m. ^Antoine Maroouiller 1850.— ili^Ze m. it Ra- 
phael Lacerte, 1852. — Antoine m. k Elsire G^linas. — Alexis m. 
lo k Marie Melan90n, 2o k Mathilde Boucher. — Caroline m. 4 
On^sime Bellemare. — Francois m. k Stephanie Mathean, 1863. 
Marie m. k Autoine Desaulniers. — EU>se de Lima m. k Hermds- 
Ernest Besaalniers. 



VIII.— BAPHAEL GBLINAS,— SoPHia Gblinas 

JOSXPH VI. 

JtaphcCel (9) m. k Caroline Loranger. — Edouard m. k Odile 
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Jjamj. — Emilit m. k Charles Lamy. — Francois m. a Loaiso 
Menard. — AdUe m. ItN^r^eSylvestre. — Gaspard. — Felix m, 2^.... 
Leriohe. — Richard. 



1849 



VIIL— -HONORE GELINAS,— l^res noces d Hermine Belle- 
MARE Charles VII. 

Charles m. k *Emma G^rin-Lajoie, 1871 ; 

2de8 noces ^ Marie Mil^t, 
Arthur m. 4 Blzire Boucher, 1876. 



1766. 

T.— ALEXIS GELII^AS,— Marie Landry Pierre IV 

Aleods m. 10 f^vrier 1804, ^ Marguerite Carbonneau. — 
Pierre b, - * 



1804. 



VI. — ALEXIS GELIN AS,— Marguerite Carbonneau 

Alexis V. 

Alexis b. 31 aoUt 1805, m. 4 ^uzanne Lesieur, 1827. — Clk- 
ment m. k Emilie Cress^. — Marie b. 1809, m. d Michel Trahan. — 
Luc b. 1810, m. k Emilie H^ronz, (.remari^e k Jules Lemire). — 
Paul b. 1812, m. d Anastasie Lesieui*. 



1797. 
VI.— LOUIS GELINAS,— THfoTiSTE Gelinas Joseph V. 

Antoine m. lo d Z^phire Gelinas, 2q k Marguerite Bellemare, 
1841. — Louis m. k Pdlagie Brouillet. — Paul m. lo k Emilie L. 
Desaulniers, (veuve Joseph Bourret), 1844 ; 2o k Euphrosine Fri- 
goiu — Josephte m. k Jean-Saptiste Trahan. — Victoire m. k 
Joseph Blais, (pdre du R^vd Jos. Blais, cur^ de Saint-Guillau- 
me). — Marguerite m. k Isaac H^rouz. 



15 
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YIL^ANTOINE 6ELINAS,— l^res noces k Zephiu GxLtNAs. 

Louis VI. 

Antoine b. (fMre des Ecoles Chr^tiennes). — Niarcisse m. 4 
Julie Gendron, 1860. — Onirime in. d Elise Lampron 1863. — 
JBmilie m. k Th^ophile Lamj, 1861 ; 

2de8 nooes k Marquxbits Bsllxhabe. 

Paul b. 1841, (fMredes Eoolcs Chr^tiennes).— Pt'erre b. 1843^ 
(fr^ des Eooles Chr^tienDes). — Hermine h.^^Elzire b... 



VIL— LOUIS GrELINAS,— PiLAQiB Brouillbt.... Locis TL 

Marie m. k Adolpbe Ijicerte. — Antoine m. (aux Etata-Unis)* 
— Joseph b. — Louis m. k Thdole G^linap, 1857. — Paul m,k Olira 
Milot. — Maanme m. k Ann^e QHgaon.^Ga»pard m. k Elzife 
Gaillemette. — Slzire m. lo k Samiiel L^mj ] 2o k Louis Ti*alian» 
— Ulderic m. J^HermiQe H^roux. — Narcisse m. k Oliva Lamj. 
Pelagie m. k T^Ieephore Milot. 



TIL— PAUL OELINAS.— Idres noces k Emiiix h. Dxsaul- 
NixBS, (veuve Joseph Bourrat) Louis YI* 

Emma m. k Fauteuz ; 

2doa noces k Euphrosinx Fbiqok. 

Edouard m. k .... Isabel. — Jf. m. k D^baine (do 

Saint-L^on). 



VI.- ALEXIS GELINAS,— GBNBviivE Lxfsbvbx Boulan- 
OEB Joseph Y. 

Luc m. k Lambert. — Calixte m. k Artisais. — 

Esther m. k Joseph Lemaj. 



YII.— LUC GBLINAS,— Lambbbt Alexis VL 

{7(9n5tanee m. ik Adolphe G^Iinas. — BartJiilemi m. k Oliva 
Lamy. — Liger m. lo k Appoline Pelletier ; 2o k Mathilde Gen- 
dron. — Evariste m. k Olivine Pelletier. — Eose de Lima m. k Paul 
Pelletier. — Archange m. k Narcisse Dapont — Anna m. ft Joseph 
Arvisais. — Fabiana m. A Denis Laoerte. 
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VI.— JBAN-BAPTISTE GELINAS,— Urea nooes k Margui- 

RITfi DUSSAULT JOSBPH V.. 

Justin m. 4 Ad^laile Bellemare.— Lion m. k Marie Hubert 
— Jean. — Aleocis m. k Emilie Lamy. — Ang^le m. k Gabi*iel Lefeb- 
vre Boalaoger.- Audite ro. k Abraham Boi8vei*t. — Julienne m. k 
Louis Charles (ifenm) Lamy ; 

2des noces k Idasse. 

Paul m. lo k Hermine Martin ; 2o k Marguerite Leblanc. — 
Lace b. — ThMe m. k Z^phyrin L. Boulauger. 



VI.— JOSBPH GELINAS,— Julie Francoise Lapointe 

Joseph V. 

Joseph m. k Marguerite Lavergne (2de Spouse de Isaac 
G^Iinas).— -CaZior/e m. k Marie-Louise Lavergoe. — Abraham m. 
lo k Luce Lapointe ; 2o k Adelaide Descoteanz. — Edouard m. k 
Antoinette Lapointe. — Antoine m, k C^ile Guillemette (mari^ 
2des noces k J^rdme Gdlinas.) —Emilie m. k Chrysologae Dugal. 
— AngUe, — Prangme m. k Jean (JBlanc) Lamy. 



VIL— CALIXTE GELINAS,— Marie Louise liAVBRONE 

Joseph VI. 

Sonori m. k Luce D^ziel Labr^ohe. — Olivine m. k Israel 
Ghaind, 1857. — Ad^le m. k Antoine Lafreni^re. — Petranille m. k 
Alexis (Bisson) Desaulniers. — Appoline m. k D^sir^ Langlois, 1863. 

Bmilie m. k On^ime (Laherge) Desaulniei's. — Onesime m.k 

Hubert.— ^Zie m. k Marie Ghain^, 1869. 



VII.— ABRAHAM GELINAS,— l^ies noces k Luge LAPOiMTk. 

Joseph VI. 

Antoine b — Felicite m, & James Hill. — Hilaire m. k 

Ad^Mde Milette. — Elzireh ) 

2des noces k Adelaide Desootsaux. 
Eliza m. k Louis Langlois. 
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VII.-BDOUARD 6ELINAS,~AiiT0iNSTTB Lapointe 

Joseph VI, 

Isaac ID. k Domitille Dopont, 1852. — Edouard m. k Marcel- 
line Belleroare. Adeline- Afarceline m. k Edoaard Boisvort.— 
David.^Luce,— Joseph m. k Sophie Lord. — Onesime m. H Olivine 
Lesieur.— Cc7ma m. k Narcisse Aager. — Eliza m. k Georges 
<Y^liDa6. 



YII.— ANTOINE GELINAS,-CficiLE Guillbmette 

Joseph VI. 

Antoine m. k Agn^s II. Beaulieu, 1858. — Philomine m. h 
Thoman Uoorte, 1857— j^^ee ui. k Emilie H. Bcauliea, 1868.— 
Paul m. k Aulida H. Beaulieu, 1883. 



VERS 1804. 

VI.— MICHEL GELINAS,—Ure8 noces fi Marie Blais 

Joseph V. 

Mathilde m. k Paul BellomHre, 1833. — Aiexis m. k Soalange 

Hubert. — Felicite m. k J. B. Bellemaro. — Pilagie m, k H^ 

bert. — Thomas m. k Marie L. BoulaDger ; 

2nde6 rioces a M.-Marqtterite Deziel Labreche. 

Marguerite, — Frederic m. k Domitille Lavergne. — Joseph, 
— Senriette m. k David Bellemare. — Narcisse m. k Marie Belle- 
tnare. — Isa^c m. k D^lia Lescfidre. — Emilie m. k Loais Descd- 
teauz. — PhihnUne m. k Eiie H^roux. 



VI.— PIERRE, —Marie Lefbbvre Boul anger.... Joseph V. 

Joseph m. k Lamy. — Pierre m. k Josephte Lapointe.— 

Alexis m. & Marguerite Lavorgne. — Jean-Saptiste m. lo k Isa- 

bello Gondron ; 2o k Pilagie Ghsdn6.^Thomas m. k Dofires- 

ne. — Josephte m. k Jean PoUerin. — Elizabeth m. k lAoa Dassaalt 



VII,— JBAN-BAPTISTE GELINAS,— l^res nocea k Isabblle 
Gendron : 2ndes nooos k PIlagib Chains... Pibrrb VI 

Jean-B<q>tiste m. i AdMe Caioiiy 1858. — Lion m. & Viiginie 
Caron, 1866.— Pi'erre m. k Agnte Garon.— JBaulie. — Philomine. 
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— Marie m. k Narcisse Lafrciii^re, 1S92, ^Joseph m. lo k Elise 
Pellerin, 1878 ; 2o k Marie G^linas, ISS2. -^Louise.^CaroUne m. 
4 Pierre Bellemare, 1877. 



Viri.-JEAN-BAPTISTB GELINAS,— AdIblb Caron 

JeaN'Bte VIL 

Celina m. k Pierre Rivard, 1881. — Lion — Harnaisse, — 
Erivnxa m. k Joseph Descoteaux, 1888. — Oiiva. — JSiermelisse, — 
Jiose. — Anna ra. d Joseph Lafreni^re, 1892. 



VII.— THOMAS GELINAS,— Dufrbsnb PierrbVI, 

(file do Joseph V.) 

Philomene m. 4 OD^sime Caron, 1858. — Thnman. — Pierre 
m. k Hermeliee Marlot. — Joseph m. lo k Emilie Boisvert, 1871 ; 
2o k Delphine Baril, 1873 ; 3o k Ann^ Lamy, 1878.— ifane, m. 
k Thomas^ Paqain, 1882. — Onesime m. k Ann^ Boisvert.— 
Edouard m. ^ Amaryllis Corrivean, 1873. - C7e22na m. k Paul 
Fournier. 



VI.— AUGUSTIN GBLINA8,— Marie Pelletier 

Joseph V. 

Joseph h.,. Atigustin m.k Sophie Djshayes St-Cyr. —Pau? 
m. k • — Olivier m. d... 



VIL— ACGUSTIN GE LIN AS, —Sophie D. St-Cyr 

AUGUSTIN VI. 

Mary m. k Joseph Begin. — M-Lumina ra. lo k Robert Gra* 
ham ; 2o k Thomas Merciei*. — Urhain m. k Adeline Melangon. — 
Alphonsine m. k Th^ophile Caron. — Miza m. k Denis Landry. — 
Frangols m. a Lamina Leblanc. — Albert m. k Euchychiane 
Lemerise. — Cyprien m. k Amanda Poirier. — Elzcar b. 1871. 
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NOTES. 

(1) OrigiDaire de la ville de Shintes, oa doB environs. 

{2) Fille de Joseph Lesiear DesaalDiers. 

{3) Fille de Jean-Baptiste Lesiear- Desauloiers. 

<5> P^i^ d'Evariste G^linas et grand-pdre de Tabb^ P. T. 6^ 
linas, card de St-Joseph de Ham-Sad. 

« 

{6}) Charles G^linas, f>es qaatre girgoas Carol us, Damase, Hono- 
rs, Joseph, et son gendre Paul Bellemare, sont morts dans 
I'espace de trois xnois, dans ane ^pidemie de fi^vres typhoi- 
des, k Yamachiche, du 26 nov. 1855 au 15 f^v. 1856. (Voir 
page 2t]y Le chiffro 6^ a ^t4 omis 41a saite du nom de 
Charles Gdlinas mari^ k Marie Carbonneau. • 

{6) Antoine Odiin-Lajoie et Amable G^linas sont le p^re et la 
m^re d* Antoine O^rin-Lajoie, (mari^ k Josephine PureDt, 
fille da c^l^bre ^crivain), biblioth^caire au Pa lement d*Ot- 
tawa, autear de U famcuse ohaoson : Uh canadien errant, de 
Jean Rivard et de 2Jix ans aa Canada, de Thon. Els^ar Gr^- 
rin, Conseiller L^gislatif & Quebec, et de M. Tabb^ Denis 
G^rin, ancien zouave pontifical, cur^ de Saint-Jastin. 

{7) SoDur de F. L. Desaulniers, membre du Parlement F^d^- 
ral, pour le comt^ de Saint-Maurice. 

{8) Notaire, ancien d^put^ au Parlement de Quebec, et fr^re de 
. Mgr G^linas V.-G., 4 Niool t. 

' {9) Bapbael G^linas est le pdre de Aim^ G^linas, ancien 

I r^dacteur de la itfiiten?^, mort 11 y a quelques ann^es, et qai 

avait fait I'arbre g^n^logique de la famille Loranger. Ce 
travail est. malheareusement perdu, aigourd^hui. 

{10) M^re de Tabb^ Is« Hamel, cuotf de Saint-R^mi do Tingwick. 
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FAMILLE BELL] 



La famille Bellemare a la mSme origine que la famille G-^linag. 

I.— BTIENNE GELYNBAU ou GELINAS. 

YeDU de France, vers 1660, veaf de HugUette Bobert ; mari^ 
«D 2ndeH noces, & Quebec, 4 Marie Beauregard, 1682. 



1687 ou 1688. 

II.— JEAN GELINAS, — FRAN901SE de Gharmenil 

fils de Etienne I. 

JStienne (1) m. k Marguerite Benoit, ItOl. — Jean-Baptiste 
(2) m. k Marie Jeanue Boissonneau dit St-Onge, 1702. — Marie* 
Anne m. k Pierre Bocbeleau, 1702. — Benjamin. — Pierre (3) m, 
i^ Madeleine Bourbeau. — Frangoise, — Aime, 



1700. 



III.— JEAN-BAPTISTB GELINAS dit BELLEMAEB,— 
Marie Jeanne Boissonneau dit StOnqe Jean II. 

Maurice m. k Charlotte Bergeron, 1723. — Pierre m. k An- 
^^lique leVacher Lacerte, 1734. — Charles m. H Marie-Anne 
Blaje, 1740. — Jean-Baptiste m. k M.-Fran93ise Desaulniers, 
1746. — Joseph. — Marie-'Madeleine, — Etienne m. k Frangoise de 
S^vigny, n^b.-^Marie-Ohxrlotte. - 



1723 



IV MAUBICB BELL EM ARE,— Charlotte Bergeron 

Jean-Bapti8te III. 

Marie Anne. — Marie-Claire m. a Pierre Martin, 1755, — Fran- 
^oise m. k Etienne Martin, 1754. — Jacques m. & Louise G^linas, 
1759. 



1734 

IV.— PIBBBE BBLLEMABB,— ANaiLiQus LsVaohbr dit 
Lacerte Jban-Baptibtb III. 

Joseph m. a Agathe filaye, 1765. — Charles b. 1749. — 
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JEtierme m. k Unale Boorasaa, 1783. — Marie^oiephte m. k 
Jean-Baptiste Lamj, 1766. 



1735 

IV.— ETIENNEUELLBMABE,— Pranjioisk de SiviaMT 

Jian-Baptibts III. 

Agathe m. k Joseph Hardy, n59.-^Etienne m. k Marie- 
Anne GWlinas, 1766 — Jacqtm b.H40.— Marie Louise b. 1742.— 
Jean m. k Angeliqut Lambert, 177C. 



1740 

IV.— CHABLES BE LLBM ABE,— Marie- Annb Blayb 

Jkan-Baptists III. 

Marie-AnnCf b. 1741. ^Etienne m, k Madeleine Lefebrre^ 
1765. — Jacques b 1750. — Madeleine m. k Alexis Besaulniers^ 
1773. 



1746 

IV JEAN-BAPTISTE BELLBMABE,— Vranqoiss Lssisur 

Debaulnisrs (4) Jean-Baptiste IIL 

Jean-Baptisteh. 1747, s. 1770. — Joseph m. ji Marie Leblanc, 
Vn2.—Etienne m. kT^r^i^ B^land, im.— Francis b. 1755. 
— Marie-Josephte b. 1758, m. k J.-B. Lapolice. — Louis b. 1764. 



1759. 

V. JACQUES BELLEMABB,— Louise GIlinas 

Maurice IV. 

Marie-Louise (5) m. k Jean-Buptiste Trahan. — Marie-Clairt 
b. 1765. — Jacques ni. k Josephte VL^fo\xx,~^Joseph m. k. Josepbte 
GMlinas.-' Pierre in. lo k M. Marguerite G^linas, 1796; 2o k 
P^lagie Garbonneau, 1798. — Amable m. k Lonis Lesieur Iksaal- 
niers, 1800. — Pelagie m. k Charles G^Una^, 1794. — Antoine m. 
k Jadith Desaulniers, 1803. 
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1772. 

V.—JOSEPH BELLEMAEE,— Mabii Leblamo 

Jkan- Baptists IV. 

Joseph b. 1778. — Pierre m, k Antoinette Girardin.— Jca/r 
m. lo k Aiitoioette Adam, 1809 ; 2o k Esther G^lioaA.— C7Aar/€» 
b. 1783.~PatiZ m. k Marguerite Gr^Llnas, IS13. ^Frangois m. k 
Marguerite Lacerte. — Josephte m. 4 Alexis Lamy.^Jfarie«iinne 
m. k Joseph O^linas. 



VI.— PI££RE BELLEMARE,— l^res nooes k Mabquebitk. 

G^LINAS jAGQUSfl V. 

Pierre b. 18 aottt 1797 ; 

2dcs noces k P^lagie Cabbonneau, 

Thomas m. k Emilie Bai^son.— Ca^fx^e b. 1801 , s. 1824^ 
eocl^iastiqne dn s^minaire de Qn^bec. — Justin m. k Madeleine- 
Beaabien. — Paul m. k Marguerite G^lioae. — Luc m. k Emilir 
Laraj. 



18U3. 



VI.— ANTOINE BELLEMARE,— Judith Dssaulnibbs 

Jacques V. 

Tharsile m. k Edouard DeeaulDiers, ISS&.-'-Judith m. i 
TraDfois Lavergne. — AppolUne m. k Joseph Guillemette.— 
MatMlde m. k Thomas Beanlieu. — Antoine m. k Rose Desed* 
tSAUz. — Mary m. k Xarcisse Pratte. 



1809. 



VL— JEAN BELLEMARE,— l^reii noces k AiVTOiif etts Adam^ 

Joseph V. 

Marie m, k Olimr Fr^betle. — Josephte m, lo k Isaac 
Dnfresoe, 1832; 2ok Hjppolite Marcotte.— <7^<»i m. lo^ Jus* 
tine Dufresne ; 2o k App#liiie Lamy. — Joseph m. lok Esther 
Dniresne ; 2o k Elisabeth Descdteaux ; 

2ades noces ^ Estheb GAlinas, 

Onedme (6) m. ^ Z^lia Rivard-LajitlaEderie. — Zephirm m. k. 
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Arline Bellemare, 1855. — Charles m. lo ^ Philom^ne Labnn- 
•che; 2o k Marj CMlinas. — Bose de Lima. — Josephine. — Attert 
(hut Itats-XJDis). — Maxime (7) m. a Albertine GdriD-Lajoie, 
1876. 



1813 



TI.— PAUL BELLEM.ABB,— SlABQUiRiTB GIlinas 

J08SPH V. 

Marguerite m. lo k Antoine G^linas, 1841; 2o k Louis 
Lamjj 1849.— JMbfiijTtie m. k Joseph Trahan, 1844. — Paul m. k 

Th^de O^linas, 1842.— Joseph m. k Hermine G^linas, 1843.— 

RaphOLtl (8) m. lo k Aoastasie Geoffrion dit St Jean, 1849 ; 2o k 

X^onine Bachariste Normandin, 1885. — Leonard m. k H^l^ne 

Desodteauz, 1803. — Frideric m. k Marie G^linas, 1850. — Eosaire 

m. lo k Bamase Gdlinas, 1848 ; 2o k Francois Bellemare, 1857. 

— Hermine m. k Honors Gr^linas, 1849. — Honore b. 1830, prStre 

1857, 8. 1878, cur^ de Saint-Jostin. — AdUe m. k Barth^iemi 

Oaron, l^XA.^ Marie* Anne m. k Pierre Morin, 1861.— Pierre b. 

1836, pr§ti6 1860, car^ de Sainte-Moniqae, diocdse de Nioolet.— 

Edauard b. 1836, s. 1838. 



VI.— FBANgOIS BELLEMARE,— Marqubritb Lacerti... 

Joseph V. 

JFYangois ra. a Rosaire Bellemare, 1857, — Honore m. k Bose 
•de Lima Bellemare, 1854. — Severe m. k Zo^ fiacicot, — Blmire 
m. k Paul Milot, 1847. — Olivine, religiease Ursuline (mdre St- 
^jrermain). — Mathilde m. k Michel Blais, 1835. — Marguerite m. k 
Paul Milot, 1861. 



VI.— JACQUES BELLE .tfABB,—Jo8BPHTE Hiroux 

Jacques V. 

Luet m. k Francois Oarbouneau, 1823. — Jacques m. k Marie 
Beaubieo. — SUse m. k Jales Beaubien.— £mi7t> m. k Grodefroi 
Milot — Josephte m. a Paul Lacerte. 
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VII— THOMAS BBLLBMARB,— Emilie Buisson 

PiSRRB VL 

ThomaS'Odihn m. a Emilie Lesieur Desaalniere, 1849.—- 
Antcine Nareitse b. 1827, pr§tre 1853, ancien anp^rieur du s^mi* 
naire deNicolet. — Maxime^ m. lo 4 Louise Duval, 1853; 2oA 
Emilie Trahan, 1856. — Arline m. i Z^phirin Bellemare, 1855. 



1766 



v.— ETIENNE BBLLEM:ABB,— Mjlbie-Anns Gslinas 

Etibnnk IV. 

Etienne m. 4 Ang^liqae Garon. — Joseph m. k Josephte 
Perron dit Laforme, 1812. — Paul m. k P^lagte Milot — Louis 
m. k Ang^le Fr^bette. — Jean Baptiste m. k Marie Milette. — 
Antoinette m. lo a Pierre H^roax; 2o k Etienne Gslinas, 1807. 



YI.— BTIENNE belle M abb, ^-Angbliqub Gabon. 

Etienne V. 

Etienne m. k Margoerite Trahan. — Augustin-Joseph (pdre 
de Joseph Beilemare. de Saint-BarnaM^ m. a P^lagie Trahan.—* 
Celestin m. lo k Emilie Gignac ; 2o a Emilie Pellerin, 1847.— 
Jjouis m. k Angdle Laeerte, 1830. — Ignace m. k Marguerite Ga- 
^00, 1833. — Marie m. k Augnstin Carbenneaa, 1825. 



YI.— JOSEPH BELLE MABB,—Jo8EPHTB Perron dit La- 
FORHE Etienne 7. 

Loms m. k Catherine Dofiesne.— Jb^j?^ m. lo k H^i^ne 
Beaabien ; 2ok Emilie Beioliea ; 3o k Sophie Gaillemette.— 
Paul m. k Emilie Milot. — Antoine vl 4 Marguerite DesaalRiem 
ISiS.'^EuUbe m. iAppoline Beilemare 1850. — Josephte m. k 
Stanislas Vineent dit MaheiL— ^mt/te m. k Joseph Boucher, 1852. 
— Olivine m. k Benjamin L. Deaaolaiers, I860. 



VI«.— PAUL BBLLBMABE^-^PBLAaix Milot 

Etibnnx Y. 

Paul m. lo i Emilie Dareluy ; 2o k OliTina Lapoioie« — 
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Joseph m.ik Emilie Desaulaiers, 1853. — Pierre m. lo k Adeline Le- 
Bicur ; 2o ^ Elmire Gr^linas. — Emilie m. k lUaac Ferron, 1866. 
— Thomas m. k Mathilde Daplo88iei. — Louis-Georges m. i Ma- 
thilde Chevalier. — Isaac m. & Julie Laporte. — Oliva m. k^ 
Haxime CarbooDeua, 1860. 



VI.— LOUIS BELLEMARE,—Angblb Frbchettb 

Etibnni V. 

Gomague m lo i^ Marie Louise Besaulniers ; 2o k Caroliae 
Carbonneau, 1849. — AngHe m. k Amable Desaulniers (dit Bisson)^ 



VI.-JEAN-BAPTISTE BELLEMARE,— Marib Milbttb.... 

Etiennb V. 

Pelagie m. k Gkniefroi Hubert. — Mathilde m. k Narciase- 
Brousseau. — Madeleine m.- i, Pierre Hubert.— J^{fouar(Z m. k 
Arm^ime Daveluy. — Desire m. k Elizabeth St-Germain.— J?mi7ie- 
m. k Thomas Eobidas. 



VII.— IGNACE BELLEMAEE,— Maroubbitb Gaonon 

Etibnnb VI. 

Efzire m. 4 Antoine Vaiilaaoourt. — i^Van^oi^ m.k Bosalie. 
Pr^hette.— /([/nace ra. k Garinel Beileaiare. — Victoria m. k Mau- 
rice Vaillancourt. — L. 0. Maxima m. k Ang^liaa Caron, 1879. 



VII.— ANTOINE BELLEMARE.— Rose Dbscotbaux 

Antoinb VI. 

Anaphlette m. k On^sime GeodroD, 1870. — Hermine m. k. 
Mo'ide Carbonneau, 1870. — Joseph, — Elisee (^9) m. k Parm^lie 
Martel, 1%1%,—Cvlanire m. k Charles Garceau, 1890.— ^Vcrlg. 



VIL— JACQUES BELLEMARE,— Marik Bbaubibn 

Jagqubs VI. 

Narcisse. — Hermine. — Eiie m. lo k Hermiae Lesieur ; 2o k. 
Z^phyro liouraasa. — Eusibe m. k Zo4 Milette.— Daivuue m. k 



—■ < 
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Eliza Beauliea. — Elzire m. k Grilbert Bellemare. — Moise m. 4 
Mathilde Lamy. — Rose de Lima m.d Edouard Girardin. — Emilie 
m. k Hercule Lacerle. 



YIT.— JEAN BELLEMARE,— l^res noces k Justine Eivard- 
DuFRESNE Jean VI. 

Rose deLima m. k Honors Bellemare. — Jean m. k Rose de 
Lima Bourassa. — Marie m. k Napoldoa Talbot. — Hercule b. 1848, 
pr^tre, 1875, cur^ k St Paul de Chester.— Oiira m. k Ab^lard Bou- 
T assa. 

2Ddes noces k Appoline Lamy, 

Luc m. k Caroline Bournival, 1890. 



YL— PIEREB BE LLE MAR B,— Antoinette Girardin 

Joseph Y. 

Antoinette m, lo k Georges Hdroox; 2o ilJoseph Foucher. — 
Joseph m. k Margaerite Gendron, — Jean-Marie m. k Marguerite 
Loranger. — Mdise m. k une m^tiese (Baie Yerte). — Marguerite 
m. k Hyacintbe Gendron. 



YIL— JOSEPH BELLEMARE, (^eftc),— Marguerite Gen- 
dron .: : Pierre VI. 

Joseph m. d Adeline Lamy. — Paul m. d Annde Lamy. — 
Euchariste b. s. 1856.— Pierre m. lo i^ Hermine Pelletier ; 2o & 

Hermine Boarassa.— OneWme m, lo k Olivind Lamy; 2o 4.. 

Chains, (veuve Clement Lacerte.) — l/aa;i/7te b... s... . 



YII.— LOUIS BELLEMARE,— ANoiiLB Lacerte 

BaiBNNB VI. 

Louis m. k Lucie Perron. — Onisime m. k Olivine Lamy. — 
AngUe m. k Elie H^rouz. — Elise m. k Olivier Desaulniers.*- 
Odile. — AuguKtin m. k Addle Lskmj.^'Delphine m. k Alexia 
Desaulniers, 1884. 
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VII. PAUL BELLBMARE,— MABouBaiTK GiLiNAs 

Pierre VI. 

FrangoiS'Xavier (notaire) m. & Ad^lo Melangon. — Paul m. k 
Emilie Bournival, 1857. — M, Appoline m. k Eus^be Bcllemare, 
1850. — Mcyise ro. k Emilie Melangon. — Olivine m. k T^leephore 
Rivtkvd.'' Elizabeth m. 4 Elzdar Dupont.-- Joseph m. k Sophra- 
nie Benoit. — Thomas m. k Eleire Boucher. — Pierre m. k Eliza 
Dochaine, 1892.-- Sophie m. k Arfedne Cdt^. 



VII. PACL BELLEMARB,— THicLE G^linas 

Paul VI. 

Alfred m. k Sophie toLmy.-^Aimi m. k Sophie Lamj. — OcUle. 
— CHina. 



VII. LUC BELLBBIARB,— Emiub Lamt Pierre VI. 

Luc m. k Louise Leclair.— One^'m^ m. k Caroline G^linas. — 
Pierre m. lo k Claire Lemay ; 2d68 k L^nira Lamy. — 
Maxime m. k Emma Richard.— iVamsse m. ft Azilda Barsalon. — 
Bomitile m. k Pierre QAlnvi^.^ Elizabeth b. 1844. — Emilie m. k 
Antoine Dufresne. — CeUna m. k Jean THeareux. 



VIIL PIERRE BELLEMARB,— l^res noces k Claire Lemat 
2de6 noce« & Lf ONiRE Lamy Luc VII 

Athanase b. 1874.— Ce/tna b. 1875.— ffeor^es b. 1886.— ifo- 
ria b. 1887.— Jew.- Victor h. 1890.— ilrf Atir b. 1892. 



1843. 



VIL JOSEPH BELLBMARE,— Hermine G^linas 

Paul VI. 

Marie-Caroline b. 1844, religienae de la Cong. K. D. (Sr Ste 
Angelina) ; ancienne snpdneare da Convent St«Joseph, & Char- 
lotte*Town. I. P. E; depuid, assistante-maitressedes novicea, k la 
mai8on*m^re, k MontrdaL ; aujourd'hni, anz Etata-Unis^ — CharleS'' 
Thidore b. 1846, pr§tre, ourd k Saint-Boniface de Shawenegan. — 
Joseph'Elziar b. 1849, prdtre, card k St-Cyrille de Wendover. — 
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Marid'Adelina b. 1851, religieuse de la Cong, N. D. (Sr St-Ra> 
pbael), d^c^^ en ISB^.-^Marie-Azilda b. 1855, morte en 1873, 
poBtuIaote k la Congregation de Notre-Damc. — AcUlard b. 1859, 
pr§tre, curd & Saint-Elie de Cazton.- Gagpard m, d Maria 
Lamy, ISdO.^Angelina b. 1865. 



1849. 

VII. BAPHAEL BELLEMABE,— Idres noces & Anastasib 
Gboffbion dit St-Jxan Paul YI. 

AlpTumse, b. 1850, s. 1872, ^tadiant en JhoiU^Hercule, b. 1856, 
8. ISSl.—Mthilde m. k Dionk L. Deeanlnien (10) IVn.^Josi- 
phine m. i Pierre Amable Jodoin 1877. 

2de8 noces 4 LxoKm EucHAiuaTX Nobicahpin ; 



1853. 



YIL LEONABD BELLEHABE,— HiLtNX Dbscotbaux.... 

Paul XL 
DarinUne nu k Octave Ferrpn.— £{te m. i Stephanie Men' 

nier. — Rase de Lima^ religieiue de rAagomption de Nieolet (Sr 

St-Bapbael).— C^touri;.— Jzt^.— A/diiui. 



1857. 

YIL PBAXgOIS BELLEHABE,— BosAiBS Bbllbmabi. 

FBAV9018 YL 

Vietor m. i Blsiie H^roaz. — Albert b« 1859, religieaz de 1b 
Compagiiie de Jteia^ — Gustaoe k 1863, leligieoz de TOrdre de 
St-BonuBiqoe*— JjMO^ vdigieiiie de la Gong^ IT* D. (Sr St^Boiai 
Te).—AMgeluia, iriigieMe de la Cosg. de N. D. (Sr Ste-Marie 
Guslaye^. — AgapU m* i Hemiiue GMMac — I^anHne^'^Pierre. 



i8». 



YIL ZSPHIBDf flELLEJCABE«--'ABUirB Bsllskabb.*..... 

Jbav YL 

JmepVmt m* i Cbarlei Gar^eav, 1981^— JEteMuf fli. i l^H^ 
Hie Lacerta, lW2.^Ji6wrffe?ii a. i Albfirtiiie BfUffe, 1S86^— 
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Bvariste m. & Alexina Marchand, 1883. — Thomas. — Albertine, 
Evelina. 



1890 
VII. GASPARD BELLEMARB (11),— Mabia Lamy. 

Joseph VII. 
Joseph-Herman b. 1891. 



1879. 



Vm. MAXIMK BELLEMARB, (12)— Angelina Gabon 

Ignaoe VII. 

LouiS'JosrAlide b. s. 1880. — M.-Leonie b. s. lBS2,^Jos,'BoinUo 
b. ISSS.—Eose'Emelie b. ISSb.—M.'Alice b. l^ST. --Joa.'Lucien 
h. ISSd.—Edmmd b. IBdO.^DominiqueAvila b. s. 1891. 



1857. 



Vin.— ONESIME BELLEMARE,-.Olivine Lamy 

Louis VII. 

Albina b. 1859, — Aulida m. & Frangois Bellemare. — Ephrem 
h. 1865, — A2ilda\i. 1870. — Onisime b — Claudemireh. 1875. 



1874. 



Vni.— AUGUSTIN BELLEMARE,— ADiLE Lamy 

Louis VII. 

Emma b. 1875.— Omcr b. IBll.-^Zelia b. ISSl.— Maxima h. 
1884.— Pierre b. 1885.— Laura b. 1887. 



(1) Etienne G^linas est la soacbe de tons lefi G^linas. 
-(2) Jean-Baptiste G^linas dit Bellemare est la sonche de tons 
lea Bellemare. 

(3> Pierre G^linas dit Laoourseest lasoaehedetoas lesLaconrse 
J4) Fille de Jean-Baptiste et de Elizabeth Bivard-Laglanderie. 
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<5) Grand'm^re de M. Tabb^ H. Trahan, cur6 de Saint-S^v^re ct 

de M.Charles Trahan, n^eublier dTamachiche. 
(6) Notaire public, deraeure d Saint-Goiillaume d'Upton. 
{7) M^decin, demeure k Saintc-Croix (aujourd'hui, paroisse 

de WiW-Rice) pr^s de Fargo, dans le Dakota, E. U. 
^S) Avocat. Chef d'Inspection pour le Kevonu de Tlnt^rieur, h, 

Montreal. President de la Soci^td de Saiat-Vincont-de-Paul 

de Montr^.l. 
{9) M<$Jecin, demeure d Saint-Barnab^, comt^ de Saint-Maurice. 
{10) Fils de M. le Dr L. L. L. Desaulniers ; traducteur k la 

Chambre des Communes, k Ottawa. 
(11) Marcband, k Yamachichc. 
^12) M^decin, k Yaroachiche. 



A la page 205, paragraphe VI Alexis Gelinas, k la suite des 
mots " Alexis m. k Mario Madeleine Gignac etc., " lire les mots 
^' m. 2o aEmilie Isabelle, 1859." 

A la page 20?, paragraphe V Pierre Gelinas^ k la suite des 
mots " Pierre m. k Marie-Louise Nolin, 1784. " retranchez 
" 2o k Jean-Baptiste Casaubon et lire " 2o k Cdcile Matheau." 

A la page 213, paragraphe VI Louis Gelinas, troisi^me li- 
gne, k la place des mots " Euphrosine Frigon " lire " Domi- 
title Frigon. " Faire ensuite la m§me correction, au milieu de la 
page 214, aux m§mes noms. 

A la page 217, paragraphe VIII Jean-Baptiste Gilinas, h 
la tro'fci^me ligne, les mots '^ Rose.— Anna'' ne ferment qu'ua 
«eul nom. 

A la page 226, paragraphe VII Joseph Bellemare, lignes 
quatri^me et cinqui^me, aux motb " Charles Theodore b. 1846, 
pr^tre " ajouter Tannic d'ordination ** 1868." A la ligne suivante, 
aux mots" Joseph-Elzcarh. 1849, pr^tre," ajouter Tann^e d*ordi- 
nation " 1872. " A la troisidme ligne do la page 227, aux mots 
*' Adilard b. 1859, prgtrc, " ajouter Tann^e d'ordination " 1884." 

A la page 228, paragraphe VIII Maxima Bellemare, pre- 
miere ligne, au lieu " M.-Leonieh. h. 1882, " lire " MrLhnie b. 
1882 " et lire, k la troisi^me ligne, " Edmondh. s. 1890." 

l6 
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N. B. — Fen I'abb^ Fracyois L. Desaulniers, M. Raphael 
fiellenare, de Montreal, et feu Tabbd Philippe O. G^linas ont 
jadis fait de grandes recherches dans led registres da district 
pour retracer la g^n^alogie de lenrs families ro^pectives. Parmi 
les notes ti^ pr^ieuees laiss^es par M. Desanlniers. on troave 
la suiyante, adress^e k M. Eaphael Bellemare : 

*^ 1731, 26 nov. Manage de Marie G^linas fille de feu Etienne 
G^linas ct de Marguerite Bcnoit, avec Alexis Carbonneau, fils de 
Jacques Carbonnean et de Genevieve Martin. Note : L* Spouse 
Marie G^linas, fiUe d*Etienne G^linas, petite fille de Jean G^linas 
et de Franyoise de Charmenil, arridre petite fille de Etienne G^* 
linas, vcnu do France aveo son fils Jean, est ma grand* mdre 
bist^'ieule da c6t^ paternel, car Alexis Carbonneau, son ^pooz, 
dta.t le p^re de ma grand'm^re Desaulniers. Ainsi done nous 
descendons, par elle, da premier G^linas venu dans, le pays, com- 
me Yous autres, vous descendez aussi, par votre grand*mere bi- 
saieule Marie Fran90ise Lesieur Desauluiers, du premier Lesieur 
venu on Canada. Ce premier Lesieur, dont le nom de bapt^me 
^tait Charles, a v^u et est mort k Batiscan. II s'^tait mari^, 
▼ers 1672, & Marie Frangoise de Lafond, fille du siour Etienne 
de Lafond et de Marie Boucher. Cette Marie Boucher ^tait la 
soBur de Mr. Boucher, Gouverneur des Trois-Rivi^res. Vous 
verrez par ceci qu'il y a, ehez vous comme chez nous, uno pa- 
rents bien petite, il est vrai, et en ligne collat^rale, avcc Mr. 
Boucher, Gouverneur des Trois-Eivi^res et, par suite, avcc ses 
descendantp, les Boucherville, les Niverville, les Labrudre, les 
Labroquerie, Montizambert, Boucher de Grosbois, etc. " 
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FAMILLE MILOT. 

("harlcs Milot, Tancdtre de cette famille, n*e8t jamais vena 
en GaDada. II se maria, en France, ^ Marie Anne Chaiil^. Deux 
de ses fils ^migrSrent an pajd et vinrent s*^tablir, Tun k fieauhar- 
nois et Tautre, Pierre, aux TroisBividres, oii il ^pousa, le 9 f^vrier 
1756, Mario Biais (veuve de Francois Godai'd). Aprds avoir ^t^ 
employ^ aux Forges StMaurice, ee Pierre Milot vint demeurcr ^ 
Yamachicbe, oii il mourut, en 1807, k Tdge de 67 ans. Son Spou- 
se Marie filais, mourut, lo 22 d^cembie 1813, ^ T^ge de 05 anft 



I.— PIERRE MILOT,— Marie Blais. 

Pierre b..., m. ^ Marguerite Lacerte, 1784, a Marie Tousi, 
gnant dit Lapointe, ISOO.— Antoine b. 26 l^vrier 1769, m. k Ge- 
nevieve Dupont, 6 f(Svrier 1792. — Marie-Amahle b. 1765, m. k 
Josu^ Geffrard, 1786, a. 1820. 



II.— PIERRE MILOT,— Marguerite Lacerte, Marie Tou- 

SIGNANT dit LaPOINTE PlERRE L 

Du ler mariage : Atarguerite m. k Pierre G^linas, 1810. — 

Pierre (1) m. k P^lngie Lesieur Lapierre, 1813. — Pdlagie f2) m. 

k Paul Bellemare, 1812.— Paw/ m. k Anglic Lesieur, 1816. — Jo- 

eph m. k Judith G^linas, 1817. Du 2i6jae manage : Edouard m. 
d Marie Josephte G^linas, k Marguerite Rivard Laglanderie, 

1842.— jFVanf 015 mj a Tharsile H^roux 1826, a Catherine Hu- 
bert, 1835. — Cilestin m. k Christine Panneton, 1826. — Antoine m. 

k H^roux, k Mathilde Th^reau, 1S29. --Godfroi m. k Emilie 

Lamy, 1831.-'^/neYze (5) m. ^ Thomas Lamy, 1836.-- Clement 
m. k Josephte Langlois, 1838. — Mdrie m. a Paul Bellemare, 
1839.-*- Adelaide m. k Frangois Lamy, 1837, k Paul Leblanc 



IL— ANTOINE MILOT,— Genevieve Dupont Pierre L 

» 

GenevUve m. k Joseph Lucerte, lSl2.'^Amable m. sL Joseph 
Carbonnean, 1S20.— Antoine m. a Lucie Guillcmette, 1820. — 
Elizabeth m. k Antoine Roy, 1820 -^Marie (6) m. k Charles 
Lacerte, 1S20, - Godefroi pa. ^ Emilie Bellemare.— Pzerre (7) 
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m. 4 Josepbto Losicur Desaulnier:*, lS26.^Celestin m. L Char- 
lotte Houle,^ Emilio Bettez, i Mary Fiyon. 



III.— PIERRE MILOT,— P4LAGIE Lesieur Lapierre 

PlERR£ II. 

Antoine m. k Marie Lamy, 1833, k Eiuilie Laroche, 1859. 
— Frederic b. 1818 (.notaire). — Edouard m. k Marguerite Lamy, 
1840,— Paul (8) m. k Elmire Bellomare, 1847.— Pierre m. 4 
DcDise CarOD, 1851. — Godefroi m. k Elzire Gagnon, 1852. — 
S^ermineh. 182fi, s. 1846. — Adeline m. si Jean Gagnon, 1851. — 
JZof^ (9; m. k Joseph L. Duplossis, 1BQ7.— Joseph b. 1830, b. 1869. 
—Emilie b. 1832, s. \^fi2,^Appoline b. 1833 —TAomas m. k 
Marguerite Gagnon, 1865. 



III.— PAUL MILOT,— Angelb Lesieur Pierre II. 

• Paul h, 1818.— Adelaide h. IS2Q. —Charlotte h. 1820.— Zoe 
m. a Fianyois Lescddre, 1849. — Paul m. k Elzire Lamy, 1854, k 
Marguerite Belli* mare, 1861. — M arie- Adeline m. k John Griffin, 
1848 — Edouard m. k M. Tellemare, k Aglad H^roux. 



III.-JOSEPH MILOT,- Judith GSlinas Pierre II. 

Pierre (10) fin. k Sophie Lesieur, 1846. (Issus de ce mariage : 
— Liohe m. ^ Liboire Marc3tte, 1375. — Oscar ra. k Elizabeth 
Perreault, ISSB.—Zena'ide m. k Ephrem Bdlunger, 1877.— Oni'Z 
b. 26 octobie 1853, prgtrc, chapelain du college des fr^res da 
Sacr^ CoDur, k Arthabaskaville). 



IIL— EDOUARD MILOT,— Marie GAlinas, Marguerite 
Rivard Laqlander:e Pierre IL 

Du ler mariage : Clement m. k Rose de Lima Pelletier, 
1847. — Benjamin m. k Tharsile Ducberain, 1851, k Aur^lie 
Trempo, 1867. Du2ieme mariage : — M,'Philpmin^.m. k Abraham 
BcUerlve. — Ad^le m. k Joseph PMU.— Joseph m. it Marie L. 
Boulanger.— i/ane m. k Oliviet Chaurctte, 1880.— Ficfor m. k 



HISTuIRE d'TAMACHICHE 23^ 

Marie L. Boulanger, & Virginie Bastarache. — Azilda ui. 4 Fran* 
yoid Milot, 1886.— Severe b. 1859. 



III.— FRANCOIS MILOT,— Thabsile H^roux, Catherine. 
Hubert , Pierre II. 

Da ler manage :—i?mi7fe in. 4 Olivier L. Villemure, 
1849.— JVflWfOj's m. k Julie Riv. Loranger, 1856, k Azilda Mi- 
lot, 1886. Da 2idme manage :- ii/^AoTise (11) m. i)L....Lafleur, 
1871. — Lionardm. ii Marie Anne Pallia, !861. — Onesime m, ii 
Pbilom^ne VadcboncoBur.— -4 ^r?cs ni. ^ Jcan-Baptitite Comeaq, 

ISIO.^ Zebedce m. k (aux £. U.) — Leger m k Marie Labon- 

t^, 1864, k Marie Cattier, 1870.— Zowise m. k Pierre Blais, 1868. 



III.— CELESTIN MILOT,— Christine Panneton 

Pierre II. 

Marie m. k Paul Eicaid, 1851. — Adeline m. k Josepb Du- 
chemin, 1850. — Zoe m. k C^lestin Ricard, 1850. — J.n^ome ra. i 
Pbilomdne Pellerin, 1860, k F^licitd Vincent, k Eulalie Ville« 
mure, 1892. — Elzire m. 4 Ambroise Ricard, 1852. — AnqphUte m. 
i Josepb Lamy, I860.— 0^u?a m. k On^ssime Ricard, 1860. — 
Josephine b. 1844, s. 1862. — Euthychiane m. k Ren^ Bellemaro^ 
8. 1888.— P/erre m. k C^lanire Bcllerive, 1873; 



III.— ANTOINE MILOT,— Mathilde TefiREAu, ...H^aoux. 

Pierre II. 

Hubert m. k Sopbie Houle. 



m.-GODBFROI MILOT,— Emilie Lamt .......Pierre IL 

Delphine m. k Luc Lamj, 1853. — Adolphe (12) m. k Dori- 

m^ne Caron, 1861.— Lout^ m. k S^rapbine L. Desaalnier;^, 1863. 

— Marie-Aureiie b. 1836, a. 1857. — Thsophile m. k Djrim^iio Mi- 

lette, 1875, s. 1892.— Marie- Odile b. 1839,8. 1854.— Jean Emma- 
niiel b. 1840, s. 1841.— i:/2:^ar b. 1841, s. 18^3.— FrangoisHer- 

cute b. 1843, m. k EMonore Lamy, 1869. — Prosper m. a Delphi- 
ne L. Desaulniers, IQ^O.-^Elizabeth b. 1846, s. 1850.— Ifane 
m. k Paul Milot, 1871.— TAomas b. 1849, s. 1850.— CAaWes (13) 



234 HI8T0XRK D*rAMACHICHl 

m. ^ Jalie Beaachomio, ISlS.-^Annee m. ^ C^saire Fontaine, 
1874.— Ser«-e b. 1864, 8. ISb^^Jos.- Ferdinand b. 1856, s. 1856, 



IIL— CLEMENT MILOT,-Jo8bphtb Lanolois 

PiSBRK II. 

Odile m. k Louis Bellemare, 1869. — Oza m. k Erailie Pel- 
leriD, 1865.— Valire m. k Oliva G^linas, 1866.— Jfercufe m. k 
Bmilie Greoier, IBW.— Charles m. k Oliva Bellemare, k Albina 
PaoDetOD, l>^Sh -—Frangois m.k Caroline G^linas, 1874.— iiZ- 
phonse m. k ti4»6\4e Milette, 1876. — Oaspard m. k Emma Pan- 
«eton, ISBl.—Adile m. a Alfred G^linas, 1875. 



Iir.— ANTOINE MILOT,— Lucie Guillimette 

Antoine II. 

Marie b. 1821, m. k Z^phirin Fr^chette.—Anfoen^ b. 1829, 
m. k Emilie Ringaette, 1854, k Aui^lle Paquin, k Oliyine Paqaia. 
— Lucie b. 1831, in. k Elie Frechette, 1834.— 7A^>imu m. k Do- 
mitillo Lessard. — Emilie m. k Louis Pichetto.— CaZixt^ b. 1843 

^fr^redes Ecoles Chr^tiennes), s. 1892. — Louise b — Virgi' 

me m. k Pieri*e Laurent 



IIL— GO DEPBOI MILOT,— Emilie Bellemare 

Antoine II. 

Adeline m. k Abraham Manseau, 1864. — Dosithi m. k H^U- 
ne Clermont, 1865. — Desiri m. k Rose do Lima Perreault, 1862. 
— Rustique m. k Adelaide Boisolair, 1863. —^eft^^r^ m. k Lumina 
Hamel, 1863. — Mo'ise m. & Marie Lef^bvre, 1866.— Xumma m. i 
J^r^tnie Titre^nM.—Adolphe m. k Caroline Ledoux. — Isaac b. 
1851, 8. 1»91.. 



III.— PIERRE MILOT,— JosEPTE Lbsieur Desavlniees.... 

Antoine II. 

Pierre m. iEUonore Laoerte, 1857, i Emilie Bellemare, 
1860.^iin^oiii€ b. 1830, s. 1857.— Adeline m. k Louis Pag^, 1864. 
— Adolphe m. k Albina Di38champs, 1868.--Jii^ b. 1837 (ne- 
taire et Revieeur fdd^ral ducomt^ de Saint-Maurioe). — Marie 
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m. k Anloine L<ivergne, 1870.— .Voise b. 1841.— DefsiW b. 1842, 
«. 1847.— JFmi7e« b. 1846, a, lS46.Smilie b. 1847. 



III.— CELESTIN MILOT,— Charlotte Houle, Emilib 
Bettbz, Mart Flynn « Antoine IL 

> _ 

Emilie m. i Michel Gironx, 1852. — Pierre m. 4 Bmilie 
Daoiit, ISbG.^Benjamin m. k Emilie Condon, 1861. — Toussaint 
m. i Emtfrence Paradis, 1862.— (7e7ina m. k Fran9oi8 Nolet^ 
1867. — Caroline m. k Louis Taschereau, 1874. 



(1) P^re de feu Frederic Milot, notaire. 

{2) C'est la m^re de M. Joseph Bollemare, beaa-fr^re de F. L. 
JDesaaloiers, M. P. 

{3) P^re de M. Leonard Milot, de Saint-L^on, el grand pdt*e da 
fr^re oblat Olivier Yilleraare, de Hall, ainsi que de la r4v6r 
rende soeur St-Omer^ de la Coog. N. D., k Montreal. 

{4} P^redeM. Heroule Milot, cuUivatour d*Yaniachiche, qui 
occape encore la terre paternelle des Milot, dan^^ la concea- 
sion coanue sous le nom do Vide-poches. 

(6) C*est la m^re de M. Pieri^ Laxny, n^gociaot de Montreal. 
{6) Orande taote de M. Hector Meanier, avooat, de Montreal. 

(7) P^re de M. Jales Milot, notaire. 

(8) P^i^e de M. Adrien Milot, n^gociant, k Yaraachiche, de I'abb^ 

Ad^lard Milot, car^ do S iint-Th^oiore de la Orande Anse, 
et de M. Omer Milojb, ^tudiant en m^decine. 

^9) C'est r^ponse, en seconder noees; de M. Joseph L. Daplcssis, 
p^ de M. L. T. N^r^e L. Daploasis, d^puc^ da comt^ de 
Saint-Maurice, au pariement de Quebec. 

(10) P^re de feu Pierre Milot, notaire, et grand p^re de Tabb^ 
Onil Milot. 

^11) Demeure, aujourd'hui, dans le Montana, E. U. avec son 
fr^re Z^bdd^ Milot. 

{12) Demeure, aujourd'hui, k Taunton, Mass., aux E. IT. 
(13) N^gociant, k Sainte-Moniqae, comt^ de Nicolet. 
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PAMILLB OADIOU ST-LOUIS. 

La famille St-Louis desoend de Gilles Gadiou, n^ en 1649^ 
mari^ ^ Mario Anne de Lagr^, d^c^d^ le 4 novembre 1699, dans- 
la paroisse de Sainto-Famille (lie d'Orl^ans). Gilles Gadiou eut 
quelques enfants, eutr'antres Jean-Baptisto, n4 4 Bepentigny, le 
22 d^cembre 1690, xoari^ k Quebec le 25 juin 1715, k venve Jo- 
sephte Duret et d^c^d^ k Beauport, le 14 Janvier 1760, Ce Jean- 
Bap tibte Gadiou eut p1u>ieurs cnfaotH, au nombre desqdels se troave 
Nicolas Joseph, baptist lo 25 mars 1736 et mari^ k Charlotte 
Lemattre (veuve de Joseph Eivard), le 4 novembre 1760, k Ya- 
machiche, oii il ^tait vena se fixer. 

Nicolas Joseph G.'idiou ajouta k son nom celui de St LouiSy 
et,Vest parlui que nous commen^ons la preseute g^n^alogto. li 
mourut le 22 raars, 1814. 



I.— NICOLAS JOSEPH GADIOU.ST.LOUIS,-Charlottr 

« Lemaitbe. 

Louis-Joseph b. 1762, m. k Angelique Isabelle, s. 1822. — 
Jeau-Baptiste m, k Catherine Gignac, 1790. — Antoine m. k Ma- 
rie Lambert, 1787. — Benoni St-Louis m. k —Marie- MadeleU 

ne (1) b. 1775, m. k Jiaicques Gignac, 1810, s. 1827. 



II.— LOUIS JOSEPH,— Amgbliqub Isabelle 

Nicolas Joseph I. 

Louis-Gadiou m. k Marie Anne H^rouz, 1812. — Antoine 
Gadiou m. k Luce de Pincier, 1819. — Laurent- St-Louis m i. 
Emilie Blais, 1820, s. 1826. 



II.— JEAN.BAPTISTE,—Cathbrinb Gioxao 

Nicolas Joseph L 

Marie m. d Antoine Racatte, 1810. — Josephte (2) m. k Louis 
Lamothe, 1812. — Augustin m. k Josephte Lesieur Desaulniers, 
1813. — Angile m. k Antoine Lesieur Lapierre, 1819. — Julie m, a 
Joseph Gauthior. — Paul m. k FrdnQoise VaUi^ro (3J, 1834.— 
Esther (4) m. k Antoine Duchaine, 1823. — Ephrem m. k Desan- 
geb Manseau. 



HiSTOI&i; D^YAMACHICHK 237 

II.- ANTOINE,— Marie Lambert Nicolas Joseph L 

Marie-Frederic {5) m. a Frederic Bettez, 1818, d. Jean- 
Baptiste CharlanJ, l^ZI , —Marie- Josephte b. 1789, s. 1789.- Xn- 
toine m. a Ang^le Lesieur, 1826. — Marie- Josephte (6) b. 1792, 
m. k Pierre Proulx, 1822. 



III.-LOUIS-GADIOU,— \fARiE Anne Heroux 

Louis Joseph II. 

Mathilde, — Louis, — Antoine. — Georges, — Lucie, -^Olioine. — 
Emilie, — Elise, 



III.— ANTOINE GADIOU,— LuoE de Pinoibr ... : 

Louis Joseph II. 

Marie- Archange m. ^ Antoine Lesieur (^Freny). — Felicite b. 
1822, s. lS23,^Marie-Felicite b. 1823. -^osephmcolas (7) b. 
1825, m. k Olivine Lamothe, IS^L—Marie'Elise b. 1828, ra. k 
Benjamin Eiv. Loranger (8) ISSO. —Godefroi b. 1830, «. 1830. 
—Elizabeth b. 1832, s. lS3i.— Marie-Caroline b. 1834, m. i 
Edouard Ricard, 1863. 



IIL— LAUEENT ST-LOUIS,— Emilie Blais - 

Louis Joseph II. 

Marie-Caroline b. 1821, m. k Frangois-Xavier Biron. — Ati- 
relieh, 1824, a. 1842.— jE:mi7ie b. 1825, m. k Joseph Dupont. 



Ill, — AUGUSTIN,— Josephte Lesieur Desaulniers ; 

Jean-Baptiste it. 

Josephine-Olivine m. k F^lix Sincennes. — Augustin (9) b. 
1821, m. k Eliza CsLdiidvix.—LouiS'Floren.t (10) b. 1822, m. i 
Anaphldto Dansereau, s. 1892. — Adolphe b. 1824, m. iiMarj Irvi- 
ne.— j^miZitf b. 1826.— Fr^d^ric b. 1827, m. li Mathilde Sincen- 
nes, k Alice Labelle. — Henriette b. 1830, s. 1834. — Benjamin b. 
7 avril 1834, m, k Philom^ne Bicard, k Josephine B^dard, i 
Philomdne Lesieur. — Thirza-Philomlne ^(11) b. 1837, m. k Mi- 
chel Mathieu. — GruUlaume-Henri |(12) b. 1839, m. i, Wennej 
Merry. 
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ni. — PAUL, — ^FRANyoisB Valliers Jxan-Baptistx IL 

MartiaUPaul b. 1834 Louis-EUe b. l^e.—MdriM-Lucer 

OUvine b. 1838. 



(1) Grand'm^re de Tabb^ A. Besir^ O^linae. 

(2) Hiire de M. Antoine Lamothe) ^poux de Adeline Lapointe, 

(3) Soear d'Odile Valli^re, mari^, en premieres nooes, k Norbert 

L. Deeaulniers, onele de F. L, DeBanlniere, M. P., en secon- 
dee noces, k Antoine D^haine, onele de N. L. DnpIeBsis, 
M. P. P. 

(4) M^re de fea Lonis (Jjidger) Duchaiue, et belle-soBur da Ba«- 
▼ant abbd Amable Dnebaine. 

(5) Une des fondairSoee de *' I'Hospiee de la Proyidenoe, " k Ta- 

maehicbe, 

(6) M^re de M. Georges Horace Pi-oulx, ^poax de Eliza L. Des- 
anlniers, 

{7) P^re do M. Djdler St-Louis, cultivateur dTamacbicbe. 

(8) Cousin germain de Then. Juge L. 0. Loranger, de MontrM. 

(9) P^re de Tabb^ Arthur St-Louis, enr^ de Saint-BamabI, dio- 
cese de Saint*Hyaeiiithe. 

(10) P^re de M. Horace St-Louis^ et beau-p^re de M. F. X. 
' Archambdault (C. R), avocats de Montreal. 

(11) C'est la premiere ^pouse.de Thon. Juge Michel Hathieu, de 
Hontr^. 

<12) Notaire, k Magog. . 
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FAMILLE PANNETON. 

L'anc^tre de cette famille s'appclait Claude, baptist en 1644, 
fila de Pierre Pannetm dit Ltfifre et de Louise Joseph da bourg 
de EeDaison, dioc^ de Lyon, France. II ^pousa Marguerite 
Doyson, le 30 octobre 1687, k Sainte-Famille, lie d*Orl^ans. La 
m^re de Marg. Doyson venait de Saint-Pierre de Limoges, Fran- 
ce. Claude Pauneton eut plusieurs enfants, parmi lesquels Clau- 
xte, mari^ dans la paroisse de Yarennes, k Patron i lie Shiccal^ 
JeanBaptisie^ mari^ a Quebec, & Elizabeth Boheur, et Theodore^ 
baptist i Quebec en 1711, mari^ 14 en 1733, k Marie Louise 
Gauin, et mort aux Trois-BiviSres, en 1774. La pr^sente g^n^a- 
logie ne renferme que les descendants de Theodore Panneton. 



'^ IL— THEODORE,— Maeib Louisi Qouin Claum I. 

Thiodore m, k Madeleine Boulanger (Trois-Rivi^res), 1757, 
«. l^l^.^Jean-Baptiste m. k Genevieve Guillemette, 1767, — 
Pierre b. (Quebec) 1747, m. (Trois-Rivi^res) k Catherine B^riau^ 
1774. Cette Catherine B^riau mourut en 1835, k T&ge de 88 ans. 

IIL— THEODORE,— Madeleine Boulanger.. .Theodore II. 

Theodore h. 171^8.^ Jean-Baptiste h. lieo.—Louis b. 1761. 
^^oeeph b. 1762, m. (k la Pointe du Lac) k , 17^?9, 

IV.-^OSEPH,— Theodore IIL 

Theodore m. k Louise Lerasseur, 1817. — GenevUve, m. k 
Pierre Blondin, 1830.— PAt7t/>pe b. 1805.— iimfrtf m. k Marie 
BiondiE, 1828.— LouiS« b. 1807. 

Y. — ^ANDRB, — ^Marib Blondih Joseph IV. 

Marie-Henriette b, 1832. — Joseph-Andre b. 1837. — Joseph- 
Narcisu b. 1839. 



m.— JEANBAPTISTE,— Gbneviete Guillemette 

Theodore II. 

JeanrBaptiste b. 1768. — Andre m. k Ang^le Boucher de Ni- 
▼crrille, 1790. 
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IV.— ANDRE,— Angble B. db Nivbrvillb 

Jean-Baptistb III. 

Joseph-Andre m. k Marguerite Beaubien, 1816 — Hubert ni* 
k Elizabeth Forlin, 1820. (IsiU de cc mariage : — Louis-Edouard 
b. 1827). 



III. — PI£It£E, — Caihsrine Bebiau Theodore II. 

Catherine b. 1775. — Josephte b. 1778. — Joseph b. (Trois-Ri- 
vidres) 27 d^cembre 1779, m. (Yamacbiche) k Antoinette Rivard 
Loranger, 11 Janvier 1802. — Jean-Baptiste b. (Trois-Rivi^res) 28 
mars 178^, m. d Angelique Normand, s. 1840. — Marie-Madeleine 
b. 1791. 



IV* JOSEPH,— Antoinette B. Loranger Pierre III 

Antoinette b. 23 nov. 1802, m. d. Jacques Blais, 1825.— A/exi* 
b. 1805.— CAm^me b. 10 juin 1806, m. k C^lestin Milot, 1826.— 
Euphrosineh, 1809, s. 1S37.— Marie-Louise (1) b. 10 aoiit 1811, m. 
k Pierre Pellerin, ISbb.— Esther b. 6 Janvier 1816, m. k Fran- 
cois R. Laglanderie, 1837. — Joseph b. 15 d^. 1817, m, k Pelagic 
Leftbvre Bonlanger, 18 Janvier 1842.— ifam b. 13 nov. 1820, 
m. k Paul Lefi^bvre Boulanger. — Mathilde b. 14 janv. 1824, m. 4. 
Francis Lef^bvro Boulanger. — Thomas b. 24 mai 1825, m. k 
Z^lia Lefebvre Boulanger. 



v.— JOSEPH,— Pel AoiB L. Boulanger Joseph IV* 

Marie-Pelagie b. 23 mai 1843, m. d Joseph Lapointe.— 
Joseph (2) b. 4 acHt 1844, fr6re des Ecoies Chr^tionnes. — Marie^ 
Appoline b. 6 d^c. 1845, in. k Raphael Pellerin. — Thomas b. t 
mars 1847.— CAar/es b. 13 sept. 1848, m. lo i Dolphlne G^linas.. 
2ok Mario Bellemare.— Jostle b. 30 jaillct ISbO.-^M,- Louise et 
M,'Albina b. 1852, p. 1S54:— Josephine b. 14 sept. 1854, soeur 
Th'4odosie, de la Providence, k Montreal.- -Pierrd b. 14 d^c. 1856^ 
m. k Amanda Boumival.— Jf.-Armesim^ b. 15 juillet 1858, sceur 
Louise, de la Providence, & Montreal. — Frs-Adelard b. 25 avril 
1859, m. k Emma Bellemare. —Zs-On^im^ b. 27 mars 1861, m 
i Angelina Bellemare.— A^6ma b. 15 avril 1863,- m. k Charles 
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Milot.— Oc^t'Ztf b. 31 mai 1864, m. h Zotique Lamy. — Alma b. 24 
jacvier 186ri, m. k Gaepard Aiilot. 



IV.— JEASBAPTISTE,— Angblique Normand 

Pierre III. 

Marie- Madeleine b. 1799. — Archange b. 1800. — Joseph b. 
1802, m. 19 Janvier 1829 k Justine H^roux, s. 1S7 2. —Theodore, 
— Philippe, — Emilie, 



V. — JOSEPH, — Justine Heroux Jean-Baptiste 17. 

Joseph-Aime b. 5 mars 1830, s... — Joseph-Elie (3) b. 11 juin 
1835, pr^tre 3 octobre 1858, cur^ de Saint-Gr^goire, diocese de 
JN'ieolet. — Marie-Almezime b. 20 mars 1837, m. k Jean-Baptiste 
Normand (s. 9 avril IS92). —Philippe-i: Usee (4) b. 16 mai 1840, 
m. k Josephine Dorilla Turcotte, 8 juin 1864. — Celanire b. 7 
mai 1842, m. lo k J. G. Ant. Frigon, 25 nov. 1862, 2o k Joseph 
A. Gagnon, 8 juin 1888. — Elzire b. 10 juin 1849, m. 5. Joseph 
Heroux, 8 juin 1883. 



YI.—PHILIPPE-ELISEE,— Josephine Dorilla Turcotte.. 

Joseph V. 

Arthur b. 19 mars 1865, m. k Cjrinne Lafreni^ro, 9 juil- 
let 1889. — G^eor^es-^^^^'e (5) b. 23 d^cembre 1866, prgtre, 2 
juillet 1890. — Engine b. 3 ddcembre 1868. — Joseph h. 16 uvril 
1S71.— Maurice b. 26 ddcembre 1872, s. 4 fi^vrier ISS^.-^Alphori' 
se b. 2 octobro 1874. — Laurette b. 3 octobre 1876. — Auguste b. 
17 fi^vrier 1878. — Benjamin b. 19 septembre 1880. — Jules-Paul 
b. 29 d^cembre 1883, s. 28 d^cembro 1884. 



VII. — AETHUE, — Corinne Lafreniere 

PhilippeElizee VI. 

Berthe b. 3 Avril 1820.— Maurice b 3 ojtobre 1891. 



242 HISTOIRX D*rAUAOHICfiUB 



(1) Aveo feu M. le car^ J. H. Dorion et feu Madame J. B. Char- 

land, c'e6t UDe des fondatrices do I'Hotpice dcs Sceurs de la 
Providence, d'Yamachicbe. 

(2) G'ebt le c^Ubre Mre Gbr^tien, des Ecoles Cbr^tiennes, aa- 
jourd'bui Yisiteur de rimportantdistrict de New-York, E.-U. 

(3) C'est M. le cure actuel de Saint- Gr^goire, diocese de Nicolet, 
apr^s avoir lon^tcmps detneur^ au college des Trois-Bividres 
dopt il f ut le premier directear et le premier sap^rieur, alors 
quo cette florissante InHtitution ii*^tait qu*d son d^but. 

(4) II a ^t^ admis au Barreau le 4 mai 1873. C'est le g^i*aDt 
actuel de la Banque du Pcnple, auz Trois-Bivi^res, aprlti 
avoir ^t^ de longues ann^es durant, organisto de la cathd- 
drale, d^put^ protonotalre, g^rant de la Banque Yille-Marie, 
et g^ranlde la Banque d*Hochelaga, dans la m§me cit^. 

(5) Professeur de Philosopbie au s^minaire des Trois-Bivi^res. 




CHAPITRE VI. 



Quelques personnes ceUbres d'Yamacliiche. 



L'abb^ Amabls Duchains. 




ABBlS Jean-Baptiste Daveluy, pr^tre distingu^, et 
le savant eccl^siastiqae Amable Duchaine, fa rest 
les deux premiers cnfantsd'YamachicheeLtr^s dans 
les raDgs du clerg^. lis ont ^t^ les pr^curseors de 
cette pldiade de religieux qui ont fait rejaillir lant 
de gloire et d'honneur sar leur vieille paroisse natale. 

L'abb^ Amable Daniel Ducbaine naquit h, Ya« 
macbicbe, le 2*7 ir.ai 1774, da mariage de Jean-Baptiste Dachai- 
ne et de Marie Paquin. II appartenait, par son p^re, & la famille 
Lesieur Dacbaine, qui a joa^ an rdle bien important, t, la fin da 
sidcle dernier, dans la paroisse, et qui avait h^ril^ d'ane partie de 
Tancienne seigneurie de Cbarles Lesieur. On voit, dans VSistoi" 
re du Seminaire de Nicolet, que Tabb^ Daebaine a AiA professeur, 
dans cette inotitotion, de 1804 k 1806. L'illustre ^v§qae Pro- 
vencber fat un de ses ^I^ves. 

Voici ce qu'on lit, k son sujet, dans le Dictionnaire Hlstori" 
que de Bibaud, ouvrage public en 1857 : 

'' Daebaine (I'abb^) savant clerc minora d^c^d^ dans an £ge 
avanc^ en 185 ^, a ^t^ durant de longues ann^s le seul canadien 
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qui s*occupdt ex professo dcB sciences cxactes en dehors des coll^ 
ges de la Pronnce. Apr^s avoir enseigad la th^ologie dans le 
Canada Sapdriear, 11 fit plasieurs inventions ou pcrfectionnementSy 
coDstruisit dos poots et foumit le^ dglises et Edifices pablics de 
paratonnerres. II prdpara aussi darant longae^ aondes le calen- 
drier. II tradalsit, compila ou campo^a de nombreax traitds sar 
la Grammaire, la G^ographie, la Chronologie, rHistoire, les 
Belles-Letlres, les Mathdmatiques, rAstronomie et la Phydlque 
qui, malheureuFeKient ne servirent qu'ii laim^me dans sa car- 
ridre cnseignante, car 11 n*a jamais fait imprimer de livres. Sor 
la question de Tdducation, 11 prdcdda ceux qui s'en sont occup^s 
comme le Docteur Meilleur et le jage Mondclet, et mSme M. Per- 
reaalt ; tdmoin son plan remarquable imprim^ dans TEncyclopd- 
die canadienne, enhiers de Janvier et de fdvrier 1843, etalors ddj^ 
vieux de vingt ans. M. Barthe dit en pailant da clergd canadlen 
dans le Cxnada Reconquis, public k Paris : '^ Ce corps a comply 
parml ses savants tin abbd ciodeste qui a vdcu et est mort dans 
la retraitc, Tabbd Duehainc, voud d r^ducatlon de la jeunesse et 
k r^tude silencieuse des sciences, dont 11 approfondisslssait les 
arcanes, com me cet dv^que d^Avranches, Huet, au snjct duquel 
les paysanp, qui le trouvaient toujours k I'dtude, expriinalent si 
, naivement leur eurprlso qu'on leur eiit envoyd un ^v§que qui 
n'avait pas encore terming ses dtades. '* 

L'abbd Dacbaine mourat k Montreal. 



L*abb£ Fbanjj 018 L. Desaulniers. 

C'est le physicien, le philosophe et le mathd.raaticien par 
excellence du college de Nicolet. II naqult k Yamachiehe, lo 5 
avrll 1807, du mariago de Francois Desaulniers et de Charlotte 
Eivard Dufresne. Parml ses confreres de classe, k Nlcolet, Ton 
remarquait M. le chanolne Boucher, anclen curd do Loulsevllle, 
feu M. le cure Fortier, de Nicolet, et feu M. Louis Lamy, un des 
plus honorables cultivateurs dTamachiche. Void la notice dcrite 
4 son sujet, dans VHistoire du Seminaire de Nicolet, publlde 
en 1866 : 

" A Tdge de douze ans. 11 f^t envoyd k Nicolet pour y faire 
ses dudes qu'il termina avec un grand succ^s, en 1827. Ayant 
embrassd Tdtat eccldsiastique, on lui confia bientdt la classe de 
rhdtorique, puis celle de philosophic, jusqu*^ son ddpart pour 
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runiversitd de Georgetown, en 1833 L'ann^e suivaDte, il revint 
avec le d^gr^ de Maltre4s-Art8, et continua k professor la philo- 
sophie jusqu'en 1863. R^zsignant alors s a charge de profosseur, 
il put jouir d^sormais d*uii ropos n^ccssaire h, sa sant^, en m§mo 
temps que m^rit^ par trentc-cinq ann^«.sde travail et d'dtude. Ce 
repos ne fut pa«, toutefois, sans profit pour le s^minaire, car M. 
Desaulniers entreprit de r^unir les noras de tous les ^I^ves de 
cette institution, avec le lieu de leur naissance ou residence, 
r^poque de leur entrde et sortie, ainsi que leur ^tatou pi-ofessiun. 
II se proposait aussi d'^criro une histoire de la maison, lorsqu*il 
aurait termini la liste des ^l^ves, mais la mort ne lui permit pas 
m^me de recueilUr les renseignements qui pouvaient servir k cet 
ouvrage, 

" M. Desaulniers doit ^tre consid^r^ comme un illustre 
bienfaiteur du Sdminaire qu'il* a illuslr^ par sa science et rendu 
prosp^re, parson d^vouement. Peu d'hommes, en eflfet, parmi 
ceux qui ont jwu^ un r6le important dans cette Histoire, se sent 
sacrifi^s avec autant de z^le pour la sainte cause de T^ducation. 
Afin de bien comprendre la grandeur de son sacrifice, il faut se 
reporter au temps critique qu'il rencontra au d^but de sa carri^- 
re. Lorsque I'avenir paraissait sombre et menagant, que tous 
pr^disaient la ruine prochaine de I'dtablissement de Nicolet, il 
eut le courage d'embrasser sa destinee, bien d^cid^ a sortir victo- 
rieux de la lutte, ou a succomber au pos,te d'honneur. Le combat 
fut long, la victoire longcomps ind^ciso. Enfin le ealme revint 
• avec la prospdrit^, etM. Desaulniers put voir, avant de niourir, 
que ses g^n^reux efforts avaient ^t^ couronn^s de succes. 

'^ La diificult^ des temps n'est pas la scule qu'il ait eu k 
supporter, car les obstacles qu*il rencontra comme profcsscur, ne 
farent ni moins grands, ni moins durables. II est m^me ^tonnant 
qu'il ait support^ d'une manidre aussi constante, b s nombreuses 
fatigues de sa position. Oblige d*enseigner, pendant plus de 
trente ans, les diff<^rentes branches de la philosophie, il romplis- 
salt en outre, la charge de directeur et de procureur, en I'absence 
de ces derniers ; de sorte qu'il n'avait point de repos. De plus, 
comme ce n'^tait pas alors chose facile de se procurer les auteurs 
n^cessaire k I'enseignement dans les maisons d'^dncation, il lui 
fallait redoubler d'activit^, pour obvier k cet inconvenient. C'est 
pourquoi, aprds avoir pass^ la journ^e enti^re dans le p^nibie 
ezercice de ses fonctions multipli^es, il passait une partie de la 

17 
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nuit ^pre^rer les cours da londemain Seul, dans une cbambre 
«troite, loin du bruit et de rtipplaudissemeDt des bommeBi ii 
<!0D8acrait sa vie aa seryice de la jeunest»o dont ren(*eigneinent lui 
^tait cb^re. De tels ezomples si 8ont rares dans DOtre sidcle 
d'^goi'stn'', qae leur^s auteui's doivcnt ^tre placds au nombre dc8 
bienfaiteurs de rhumanit^. 

*' La science de M. Destnulniers no le c^ait- point 4 son 
ddvoiicment. Non f^culement elie ^tnit connue de ses dl^ves mais 
ellc ^tait connue do la classe instruite du Bas-Canada. Qnoiqa'il 
ei^t acquis une l^gitim'' reputation dans les sciences et les lettres, 
c*e8t snrtout dans les matb^matiques qu'il excellait; et k cet 
^gard on pent dire qu'il n'avait pas de sup^ricur dans ce pajs. 
Le Gonvomement de la Province lui lit I'bonneur de le consul-, 
ler, comme matb^maticien, en plusiears circonstances. 

^^ Scs connaissances bi8torique» ^taient aussi tr^s ^tenducs. 
II avait particuli^rement approfondi Tbistoire da Canada, ainsi 
que Torigine et la lign^e des principal cs familleb canadiennes. 

" Comme professeur, M. Desaulniers n'^lait pas moins remar- 
quable. Dou^ d*une m^raoire piodigiense et d*une rare intelli- 
gence, il savait toujours int^resser ses ^Idves, en ra^me temps 
qu*il lour rendait faciles les mati^rcs les plus abstraites; car son 
expresiiiion juste et concise portait aveo elle la lumidre dans 
Tosprit do ses auditeurs ; et c'est de lui, k coup siir, que Boileau a 
pu dire : 

Ce que Ton ctjn^oit bien s'^nonce elairement, 
Et les mots pour le dire arrivent ais^ment. 

*^ Dans la conversation ordinaire, il int^ressait encore davan- 
vantage; car, i part son langage correct et ^l^gant, il amasait 
par roriginnlite de ses remarques, la finesse de ses saillies et 
I'action particuliere qui le distinguait dans la cbqileur du discoars. 
Ami dela discussion qu'il provoquait volojiliers, il ^tait toujonrs 
Tin jouteur rt^dontable, m§me lorsqn'il avait k d^fendre le cdt^ 
faible de la question. Le ridicule devenait alors nne arme terri- 
ble entre ses mains ; et plus d'une fois, un seul mot lui suffit 
pour d^sarmer un adversaire d^ja sQr de la victoire. 

" Malgr^ sa science et sa renomm^e M. Desaalniers ^tait 
bumble comme un enfant Celte bumilit^ d^g^n^iait quelque fois 
en une certaine bonhomie qui lo faisait cb^rir encore plus de 
ceuz qui vivaient avec lui. Ausbi ses nombreuz ^l^ves lui demeu- 
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Tpient-ils sinc^rement attaches. Apres leur sortie du Seminaire, 
ils s'estimaient heureux de rencontrer leur vieux professeur qui, 
•de son c5t^, se moDtrait extr^mement sensible ^ cette marque 
d'attentioD de leur part, et sa joie 6tait grande qaand il recon- 
naissait en eux dos hommes remarquables par leurs talents et 
leur position d ms la soci^t^ ; car c'^tait la seule recompense qu'il 
ambitionnait ici-bas pour toute une vie consacr^e k T^ducation de 
la jeunesse. 

M. Desaulniers mourut sous-diacre. La crainte que lui 
inspirait les fonctions du sacerdoce Temp^cba toujours de rece- 
Toir Tordre de la pr§trise/' 

Lors de la grande reunion des anciens ^l^ves de Nicolet, en 
1866, parlant des hommes c^l^bres de cette maison, le v^n^rable 
•dv^ue des Trois-Eivi^res Mgr L. F. Lafl^he disait, au eours de 
son discours, parlant du vieux professeuF : 

" II est encore un homme dont le m^rlte n'a peut-etre pas 
4i6 assez connu au dehors, parce qu'il a toujours eu le soin de ee 
<ierober aux regards du public : cache dans Tenceinte de cette 
maison comme le fruit derrik'e les feuilles, pendant trente' ans, il 
a nourri de la s^ve substancielle des sciences philosophiques plus 
de la moitie des g^u Orations qui ont pass^ sous ce toit. Dans une 
-circonstance . solennelle j'ai eu occasion de dire que cet homme 
distingue avait fait pendant ce temps, To uv rage de quatre hom- 
mes. Heias I j'etais loin de me douter alors que la cruelle mort 
diit nous le ravir si t6t Quel est celui d'entre vous qui ne reoon- 
nait dans cet homme modeste et laborieux M. Frangois Desaul- 
niers ! Ce nom est deux fois heureux et iilustro par les services 
rendus dans les hautes sciences. Qacl est celui qui n'a pas 
ressenti, en apprenant sa mort, la douleur qu'on eprouve k la 
perte du plus sincere comme du plus veritable ami ? " 



Petrcs Hubert, N. P. 

Sous ce titre, le 6 avril 1882, feu I'hon. B. G^rin pabliait les 
lignes suivuntes, dans le Constitutionnel des Trois-Eivieres : 

L*ange de la mort est venu frapper de son aile inexorable un 
de nos plus estimables citoyens. Le ler avril avantmidi, entre 
onze heures et midi, M. Hubert . s'etait mis ^ ecrireune lettre 
flur le pupitre de son fils, M. P. L. Hubert, pendant que celui-c 
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^tait momenlan^ment oceup^ en dehors de son bureau. Un& 
vieille fern me ^tant entree daus le bureau pour se recommander k 
la providence de la Saint Vincent de Paul dont les MM. Hubert, 
pere et filt«, ont toujours ^t^ lea piliers, apej^ut le v^n^rable vieil- 
lard ^tendu ^ cot^ de la table, sur le parquet. Elle crut qu'il 
dormait et attendit tranquillement Tarriv^e de M. Hubert, fils, 
qui, en voyant son pdie gisant h terre, comprit tout de suite la 
gravitiS de la situation et envoya en toute hdte qu^rir pretre et 
m^decin. II ^tait trop tard : tout ^tait fini. Ndanmoins le prStre 
crut cntrevoir un dernier signe de vie et lui administra le sacre- 
ment des mourants. M. Hubert avait succomb^ k la paralysie 
dont il avait entrevu Ics symptdmes avant-coureurs deijuis quel- 
que temps. 

Cette mort, quoique soudaine, n*est pas affligeante comme 
tant d'autres. M. Hubert se pr^parait depuis longtemps k la mort 
et dans sa foi vivace, il I'invoquait avec une douce ardeur et une 
pieuse soumitision k la volont^ du Tout-Puissant. Q u el ques jours 
auparavant, il racontaita bi famille qu'il avait pri^ la Sainte 
Vierge de venir le chercherdurant la presente ann^e. Toute sa 
vie, il a pratiqu^ les oeuvres de pi^jte d'une manidre exemplaire, 
mais plus particulidrement dans sesderni^res ann^es, ou il avait k 
peu pr^s mis de cot^ les preoccupations terrestres pour ne s'occu- 
perque des choses de Tautro vie. 

Son esprit fut toujours droit et son coenr ^tait rempli d' une 
bonte exub^rante. Touchante coincidence! La mort a tranche le 
fil de ses jours pendant que, la main k la plume, il ^pauchait dans 
le sein d'un ancien ami les derniers voeux d'un coeur plein d*affec" 
tueuse souvenance. 

Cette lettre, qu'il ^tait k ^crire et que la mort est venu inter- 
rompre par un point final solennel, le peint en quelque sorte tel 
que Tout connu ses amis, et nous ne pouvons r^sister au d^sir de 
la publier, dtlt-on nous accuser d'indiscr^tion. 

L*on ne manquera pas de remarquer que la mort a arr^t^ la 
main de I'auteur, au moment oii il disait combien vite les amis 
disparaissent. Voici cette lettre : 
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'' Lee Trois-Rivi^Tce, ler avril 1882. 

** Messire X. Hubert, Ptre cure 

" Kamoaraska, P. Q. 

** Cher ancien amiy 

" A la veille de laisser le s^jour terrestre pour passer 4 T^ter- 
nit^, terme de noire p^ldrinage sar la terre, aujourd'hui ler avril 
1882 dans la 72^me ann^e de inon fige, voire souyenir, qui date 
de notre sdjour contemporain an college de Nicolet en 1827 et 
quelques aun^es pr^^deiites, (je ne vous tutoie plus, vu le respect 
que m'inspire votre dignity eccl^siastique, dignity que j*ai tou- 
jours aim^ k respecter) me porte k vous adresser quelques mots 
en ce moment, persuade que cela ne vous sera pas d^sagr^able et 
que vous serez assez bon, comme ^ Tordinaire, pour me pardon- 
ner Tapparence de Toubli que mon silence pass^ a d^ faire naitr^ ; 
mais, ma pens^e un peu paresseuse, n'a jamais tourn^ le dos i 
rami de mes jeunes ann^es, alors que notre bien-aim^ directeur, 
Mons. J. O. Leprohon se plaisait d nous associer dans les c^r^mo- 
nies du culte ^T^glise ctailleurs. J*ai toujoars consi(]^r^ le temps 
du college comme la plus belle ^poque de la vie, bien que je ne 
puisse dire que mon passage dans le monde, depuis ma sortie dcs 
Etudes, ait 4t^ m^rqu^ d*aucun incident f^heux, sauf les ^preuves 
inseparables de la vie in hac lacrymarum valle. 

" Au commencement de jaillet dernier, j'ai eu Tagreable 
surpi'ise de la vislte de nos anciens con temporal nF, les Mess* 
L^andrc et Tb^ophile Brassard, prgtres et anciens cur^s, retires 
du service apr^s de longues ann^es de m^rites dans le minist^re •, 
nous avoDS pass4 ces courts instants II par ler de nos ann^es de 
college, de nos compagnons de jeunesse, de vous en pariiculier ct 
des autres ; oes souvenirs nous rendaient beureuz ! De tous ces 
compagnons les trois quarts sent disp *' 

M. P^trus Hubert est n^ a Yamachiche, le IQ aoftt 1810. Sa 
maison pater nelle ^tait droit en face de T^glise, sur la belle terre 
que poss^do aujourd*hui le Dr. Desaulniers, M. P. Apr^s ses etu- 
des, au s^minaire de Nicolety il ^tudia le notariat sous la direction 
de feu M. Yal^re G-uillet, qui venait alors de s'^tablir 5, Yama- 
cbiche. 

Be9U notaire, le 20 juin 1834, M. Hubert s'adouna avec per- 
severance k retude de sa profession et devint bieulot Tun des no- 
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taires les mieux renaeign^s et les plus fiables. Les livres dtant re- 
lativement i ares d cette ^poque, M. Hubert prenait des notes vo- 
lumineuses sur tout ce qu'il lisait el r^unissait mdthodiquement 
en volumes manucrits, les extraits de nos ouvrages de droit et de 
jurisprudence. Pendant de longues ann^s, il a fait partie do la 
chambre des notaires du district de Trois-Eivi^res et depuis la 
reorganisation de la profession, il a, durant six ann^es, fait partie 
dela chambre provinciale des notaires. 

Lors de la discu.-^sion, sur cette reorganisation de la profes- 
sion, M. Hubert publia une etude remarquable sur Les lots orga- 
niques et la jurisprudence du Noianat^ qui a servi de guide k la 
nouvelle legislation. Depuis lors, M. Hubert a publie le Manuel 
du Notaire, ouvrage estime et recherche. 

Lors de la loi de M. Chauveau nonunant des inspecteurs d*e- 
coles, M. Hubert fut nomme pour la partie nord de notre district. 
Pendant vingt cinq ans, il en a rorapli les devoirs avee une bien- 
veillante vigilance et une regularite consciencieuse. 

Quand il s*en vint deraeurer i Trois-Rividres, en 1857, il etait 
en outre, depuis bon nombre d'annees, maitre de poste, k Yama- 
cbiche. 

A Trois Rividres, il ne tarda pas L conquerir restime des 
hommes d'affaires, et sa clientele se recruta bient5t parmi les prin* 
cipaux negociants et les Banques. 

Tout en dounant la plus grande partie de son temps et de son 
labeur aux devoirs do son etat, M. Petrus Hut)ert a toujours pris 
un vif inter§t aux affaires du moude, k la politique, aux nouvelles, 
k la presse. Corrospondant zeie des journaux liberaux, du temps 
que M. Papineau representait le comte de St Maurice, M. Hubert 
a en^uite tempere son ardeur, et, tout en prenant souvent une 
par;t ^active aux debats de la presse, il s'occupait generalement de 
questions speciales en dehors des animosites politiques. Sous an 
exterieur ealme et compose, il caehait un esprit toujours en eveil 
et s'interessait k tout ce qui pent developper rintelligeacc humai- 
ne. 

Le 24 Janvier 1837, M. Petrus Hubert avait epouse demoi- 
aello Apolline Eivard-Dufresne, qui lui survit, ainsi que muf in- 
fants, sur douze qui sont nes de leur mariage. Sur ees neuf enfants, 
trois demoiselles ^ont consacrees au Seigneur, Tune chez les Car- 
melites d'Hochelaga, une autre chez les Soeurs Grises, et la troi- 
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neme t«t la r^v^rende 5(»nT Jean Bercbraflnn, de Fasilc de la Pro- 
Tiiesee, dee Ti*oi«-IGvierefi. L'aine de see fils est son ^nccesseur et 
le contdnnateur des glorieuset^ traditions paterDcllea. 



L'abb£ Isaac L. Desaulnurs, V. G, 

DaDfi son ouvrage Biographies et Portraits, M, L. O. Durid 
a publie nne excelloute biograiphie de feo le gnud-vicaire Is»aftc 
StanittLas Letiieur Des-tulniern. Trop iou^ae poor etre reproduite 
en euticr, en Toici des extitiits, arec pen de modifiuatio .s : 

" On lone Boav«nt le meriie des faommes qui ont iliositii^ leor 
pays, }i&r I'etal de lenrs taleots et de loor^ vertus, et on oublie 
e&ax. qui ont form^ Ti u tell i gen ee et le ocBur de oes boaiinet4 re- 
marqnablefi. Ponrtant, la veritable grandeur n'est pas toujonrs 
dans le brail et Te^dat dn monde ; on la troare dans la solitade^ 
dans les bumbles fonctions de Tcuseigneinent. 

" Vonlant rendre bom mage a cenx qui ont tant fait poor le 
people eanadien en rinstmis:uit, je me sais arrSte devant la 
grande figure de Messire L S. Lesieur-Desaolniersi, ancien snp^- 
rjeur du college de Saint-Hyacinthe. Xai reconou, apr^ avoir 
^tadi^ sa vie que c'^tuit one grande &me, une des gloire:) les plus 
pures de T^ducation^ en ce pays, 

" M. Defanlniere naquit a Yumai^bicbe, le 28 novembre 1811, 
n teniut par son pere et tsa. mere, aux &ouroes les plus fecondes 
de notro origine ; son pere et son grand-pere maternel avaient 
sl^g^ dans ootre parlement. 

^' La le^on ordinaire ne suffisait pas i son besoin de savoir 
a bOn etjprit enrieuz et ind^pcndant. II prenait plaisir i resoudro 
les qaesdons les plus abstraites. ITn exemple fcra voir combieu 11 
aimait la diiNeastaon, la contreverse : 

'' II avait an fr^re, doue coinme lui, de talents remarquables^ 
et qui ftit Tune des gloires da college de Xioolet : 

^^ Co Boir, sa mere, Madame Desaalniers aper^at deux for^ 
mes qui s^aigittaiient, vers le soleil coochant, et se deiuenaient 
pour trouver la preave qu'lL) soateoaient i'uu eoutre Tautre. 

" M. Isaac OesaulnierB ^taot vein de Saint-Hyacintbe fiwre 
Visite i 80O frens qui enseigoait la philoBophic a Xicoiet, ils s'^ 
taieot entendns pour aller enseaiUe parser one journfe dans leur 
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famille. lis venaient de traverser le fleuve, lorsquo Tan d*eux se 
mil ^ tracer sur le sable un probl^mo qui le pr^ocapait. 

L*autre, ayaot dit, en le regardant taire, que ce rCttait pas 
vrai, ane discussion s'^tait eDgag^e. Lorsque leur mdre les aper- 
^ut, lis discutaient depuis le midi. " 

En 1852, il visitait TEurope, servant de mentor k ThoDorable 
M. Bodrigue Masson, ancien lieutenant-gouverneur de Quebec, 
aujourd'hui s^nateur, k Ottawa. A son retour Mgr Bourget le 
•chargcait d*aller s'opposer aux malheur;« causes par Tapostat 
Chiniquy, aux Illinois. N'ayant pas r^usai ^ faire rovehir son 
indignc confrere de ciasse k Nicolet, de ses crreurs scandaleuses, 
il roviot k Saint Hyacintbe, pour ne plus en soriir. M. B^chard 
ddputd d'Iberville au parlement d'Ottawa, nc tarit pas en ^loges , 
sur ler6le d^lieat jou^ par feu le grand-vicaire Desauloiers, dans 
oes lointaines contr^es. 

Depuis, M. Desaulniers a ^t^ le grand inr*pirateur des iddes 
pratiques qui ont fait da cjll^ge de Saint-Hyacinthe, ce qu*il estau- 
jourd*bui. 

'* A ceux qui lui reprocnaient de ne pas <^erire, de ne pas 
faire de livres, il r^pondait par ces belles paroles : " C^est vrai, 
Je n'^cris pas, mais j'esp^re avoir laiss^, dans Tesprit et le coeur 
do mes ^Wves ce que je pensais : " mes ^l^ves seront mes livres.'* 
J'ai dit qu'il n'^crivait pas ; cependant, ce qu*il n'a pas vouln 
faire pour le pnblic, il I'a fait pour le college do Saint-Hyacin- 
the. II a laisfl^ une belle traduction d'une grande partie de la 
Bomme pMlosophique de S* Thomas, des cahiers de notes et d'ana- 
lyses sur toute esp^ce de choses, et un TraiU des Obligations sur 
nos statuts. Gar, il faut dire que, non content d'enseigner la phy- 
sique, les math^matiqncs, Tastronomie, la chimie et la philoso- 
phic, il avait ^tablie uno chaire de droit pour les philosophes 

" M. Desaulniers, dont les yeux paraissaient si bons, ne 
voyait pas le rouge. Est-ce pour cela qu'il Taimait si peu, en po- 
litique ? II avait un grand respect pour Tautorit^ civile, et ses 
relations amicales, avec les premiers hommes du pays, furent d'une 
grande utility au college de St-Hyacinte. 

<' Vers les and^es 1849 et 1850, il faisait devant Tlnstitut 
Oanadien de Montreal, des lectures qui eurent du retentissement. 

'^ 11 n*y a pas longtemps encore, il nous ^tait donn^ de goCL- 
ter k son enseignement philosophique. C'^tait au cabinet de 
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Lecture Paroissiale ; il avaitpris pour sujct de son discourn : 
VEtre. C'^tait un th^me aride at peu attrayant ; et cependant 
I'auditoire ^tait ravi. Quelle scieuce ! Quelle Rcience lucidity d*in- 
telligence I Quelle clart^ d'ezpression 

" De pareils hommes ne devraient pas mourir, du moini pas 
^ans la viguour de Tfige, lorpque le monde rccueille abondammeDt 
le fruit de leurs travaus. Malheureuseument, ce sent toujours 
ceux-1^ qui s'occnpent le moins do prolonger Icur vie. 

" Pour montrer h, leur bien-aira^ professour combien il s'in- 
t^ressaient k sa pr^cieuse existence et lui permettre de conserver 
868 forces par un excrcice noble et salutaire, les anciens ^l^ves de 
St-Hyacintbe lui offraient, en septembre 1864, un magnifique 
billard. M. Desaulniers fat sensible k ce t^moignage d'estime si 
plein d'opportunit^. 

'* C*e8t pr^s de ce billard, qui lui rappelait de si doux sou- 
venirs, que le 30 avril 1867, il fut atteint de la maladie qui le 
conduisit au tomboau. II se bata de profiler du temps qui lui res- 
tait ^ vivrc pour assurer Tavenir du college do St-Hyacinthe. II 
mourut Tann^e suivante. 

" Le pays tout entier comprit la perte qu'il venait de faire. 
Quel concert unamine de regrets et d'^loges \ 

" L*illustre d^funt avail dit que ses Aleves eoraient leslivres, 
il aurait pu ojonter qu'il aurait, dans leuf souvenir, un monument 
plus glorieux et plus durable que la pierre qui eouvre sa tombe." 



Mr. Joseph Bettez, m. d. 

Monsieur lo Docteur Bettez, de Somerset, comt^ de Megantic, 
est le plus ancien m^decin dcs Cantons de TEst. La famille 
Bettez, qui a jou^ autrefois un grand rdlc 4 Yamacbicbe, est 
d'origine anglaise. Mais, il est assez probable que les memb'*es 
de cette famille, dans la Province de Quebec, n'ont qu'uno pa- 
rent^e bien douteuse avec leurs trds arridrecousins, les Beaty, de 
Toronto. Si ces deruiers se distinguent par leurs attaches aux 
sectes protestantes, les ndtros ont toujours 6t4 de bons catholiques 
ei le sont encore. Mais, tr^ve k ces bouveuirs du paos^. 

M. Joseph Bettez naquit ^ Yamacbicbe, le 6 octobre 1818, 
du manage de Jacques Bettez et de Genevidve Houde. Son p^re 
^tait un bravo n^ociant qui, pendant audel5. de trentt? ans, a fait 
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un honn^tc commerce ici. pr^is^ment k Tendt'oit oH demeare 
aujourd'hui M. le Dr L. O. Mazime Belleraare, en face de T^gli* 
80 actuelle. 

A r&ge de onze ans, le jeune Bettez entra an college de Ni- 
colct, UQe ann^e avant Tentr^e do feu Sir A. A. Dorion dans la 
mSmo inhtitution. Le fameuz Charles Chiniqui fut son professear 
d'dldments, de syntaxe et de m^thode. Ses etudes classiques ter- 
mindes, lo jeuDO Bettez nlla se fnirc admottre k T^tude de la m^- 
decine, a Montreal, puis il revint dtudier sa professioD, d'abord 
sous le Docteur Enfimanuel Lord, pendant deux anset demi, puis 
80U4 le Dr G. Badenux, aux Troifl-Rividres, pendant dix-huit 
mois, et enfin SOUR le c^l^bre Dr W. JMarsden, de Quebec. Co 
dernier onseignait un cours de botanuique et de dissection. M. 
Bettez HO rendait k THopital de marine, alors k peine fondle, puis 
it r Hotel -Dieu. II fut ad mis ^ la pratique, ]e5juillet 1841. Le 
bureau provincial de m^decino se composait alors des Docteurs 
J. Blanchet, Painchaud, Douglass, Morrin, Couillard, Marsden, 
Booby et Blais, avoc Z^ph. Nault, comme secretaire. 

Eegn m^decin, M. Bettez entra en soci^t^ avec le Dr. Chs.. 
Boucher, de Maskinong^. Quinze mois apr^s,sur les vives instan* 
ces de feu Joseph Prince, de St-Gr^goire, il se d^cida a aller s*^- 
tablir k Somerset, oil il vit encore. M. Prince avait des enfants 
qui demeuraient k Stanfold, et il voulait la pr^^^ence d'un m^decin 
dans ces r^gionR, k peine ouvertes k la colonisation. Quand M. 
Bettez s'^tab'it k Somerset, M. Taobe Clovis Gagnon y demeurait 
comme missionnaire de tons ces nouveaux ^tabli^semiiits, qui 
torment aujourd'hui, les plus importantes paroisses des Cantons 
de I'Est. 

M. lo Docteur Joseph Bettez 8*est cv6e une jolio fortune, 
dans les anciens Bois-Francs, et il jouit en paix, aujourd'hui, du 
fruit do ses longs travaux, comme m^decin, entour^ do Testime eD 
de la consideration de ses co-parois ions. 



L'HON. T. J. J. LORANGBR 



Thomas Jean Jacques Lo ranger naquit ^Yamachicho, en 
1823, et fit ses Etudes classiques an college di Nicolot, ou il se 
distingua, par ses eminents talents. 

II etudia lo droit, aux Trois-Rivi^res, sous I avocat Antoino 
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Polette deveno, plus tard, jage do la Conr Snp^iieure, et fut 
admis au barreaa, en ld44. 

Dix ans apr§s, on le nommait Gonseii de la Eeine. 

En 1850, il ^poosa Melle Angeliqne Trndean et eat. de cette 
union, nno enfant, Melle Alexina, anjoord'hui I'^poosede M. Henri 
Arcliambaalt, avocat remarqoable, de Montrfol. 

Devenu venf, en 1858, il ^pousa, deax ans apr^s, Melle Zdlie 
Angel Lqne Borne, petite fille de feu le c^l^bre ^rivain Aubert 
de Gra-sp^, anteur des Anciens Canadtens. 

Dc ce manage naquit un fils, Joieph, qal promct d^etre on 
jeune horn me d'avenir. 

An d^bnt de sa earriere d'avoeat, M. Loranger entra en so- 
ci^t^ avec feu Tbon. 31. Drammond, qui devint juge, lui aussi, et 
il ne tarda pas i se cr^r au barreau, nne brillante position, sar- 
tout comme criminaliste. II savait, tout particulidrement, s'attirer 
les sympathies de ses confreres, qui aimaient ik r^p^ter et qui re- 
disent encore, les sailiies dont il no plaisait ik les r^galer. 

Quelques ann^esplus tard, il forma une nouvelle soci^t^ le- 
gale, avec ses deux freres, Louis On^sime, raaintenant juge de la 
Cour Sup^rieure, et Josaph, Conseil de la Heine (d^c^d^ il y a 
trois ans) et qui a laiss^ une belle clientele k ses successeurs dans 
la profession : iHH. Beaadin et Cardinal. 

Durant plusiears ann^e^, M. Loranger s'occapa activement 
de politique et il se distingua ^minemment k la legislature de& 
Canadas-Unis. 

Elu, en 1854, depute du com Id de La prairie, il fut secre- 
taire provincial, dans radmiDistrati9Q Macdonald-Cartier. Enfin, 
dans le mois de fdvrier 1864, il quitta Tar^ne parlemontaire pour 
mooter sur le banc, et fut jage de la Cour Supdrieuro, jusqu'en 
1879, epoque ou il prit sa retraite. 

II a, tr^s sou vent agi comme assistant j ige de la Cour d'Ap- 
pel, et, en 1855, alors qu'il etait tout jeune encore, il repr^senta la 
Couronne, devant la Cour de la tenure seigneuriale, ou il se fit re- 
marqner par .*esconnais.<ances, d^j^ aussi nombreuses que nrofon- 
des. 

On lui doit plusieura ouvra^es de lo\, entrc autros, uq Com- 
mentaire sur le code civil, et. il fut le redactcur en chef d*un2 re- 
vue legale importante : La Themis, 
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M. lioranger rcQut de la Coar de Rome, rinsignc decoration 
de Chevalier de Pie IX. 

II fat professeur de droit odministratif, d rUniversitd-Laval, 
qai lui conf^ra le titre de doetear en droit. 

II fut charge de la codification des lois provincialea, et , sa 
science a rendu au pays, des services dont Ics l^gislateurs seront 
toujours heureux de b^ndficier. 

Ses lettres, sur Tintorp^tralion du pacte f^d^ral, sont dn 
grande estime dans le monde politique ot l^gal. 

Comme president de la society St-Jean-Baptiste, il a travail- 
1^ k la calibration des noces d'or de notre f<§te nationale, on 1874, 
avec toute Tardeur d'un jeune homme. Le discours que Thon. 
juge Loranger prononga ce jour-li, k Tile Ste-H^ldne, est p'^ut-^tre 
le meilleur du genre qui ait jamais ^t^ prononc^ k Montreal. 

Ses discours patriotiques sont ^tincelants de verve, admira- 
bles par T^l Ovation des id^es, par les chaleureuses inspirations du 
coBur et, enfin, par la beauts des tableaux. 

Le 18 aoCLt 1885, M. Loranger succomba k une engine pec- 
torale, k Sainte-P^tronille, oil il ^tait all^ chercher un peu do re- 
pos et de sant^. 

Juris coDsulte Eminent, oratcur plein de verve et de feu, ^cri- 
vain remarquable, i*hon jugo Loranger fut, commo on 8*est plu a 
le dire au jour de ses fun^railles. Tun des plus beaux types de la 
race frangalse en Am^riquc. 

H. M. 



M. l'abb£ a. N. Bellemare 

Les anciens de Nicolet se plaisent k dire que le c^ldbre pbi- 
losophe et math^maticien Francois L. Desaulniers a ^t^, pen- 
dant trente huit ans, professeur des hautes sciences dans ce col- 
lege. Bicn qu'il n'ait pas constamment enseign^ les m§nies 
sciences, M. Tabb^ Antoine Narcisse Bellemare n'en a pas moins 
^t^ professeur, k divers titrcs, pendant quarante cinq anuses, dans 
cette vieille institution. 

M. Bellemare naquit k Yamachiche en 1827, du mariage de 
Thomas Bellemare et d^Emilie Buisson. En 1840, ses parents 
Tenvoy^rent k Nicolet ou il se distingna toujours, autant par ses 
talents naturels que pur son application k T^tude et sa grande 
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pi^td. II ^tait cependant, d'une humeur joyeuse, 4 ses heures. 
Ud jour qu'il avail commis le grande faute de dire an mot k son 
voisin d'^tude, le surveillant d'alors, feu M. Tabb^ Jules Paradis 
pronon^a publiquement les paroles suivantes : '* M. Bellemare, 
qui se croit le Neslor des ^l^ves, copiera les Sept Psaumes I " 
Tous ceux qui ont connu le caract^re froid, r^serv^ de ce bon 
vieux professeur, souriront en lisant cette anecdote, rappel^e em 
passant. 

Dans Tautomne de 184'7, M. Beliemare revStit Thabit CGcl^- 
siastique et fut ordonn^ pr^tre, cinq ann^es apr^s. II enseigna 
d'abord les Belles-Lettres, la Kh^torique jusqu'en 1853, puis la 
Th^ologie, jusqu'en Tann^e 1868. 

Pendant qu'il remplissait cat emploi, il occupait aussi d*au- 
tres charges tr^s-importantes. Lors d'un voyage de feu M. le pro- 
cureur F. X. C6t^ k Rome, il le remplaga tout en restant 
professeur de philosophic. De 1861 k 1865 il agit commo pr^fet 
des Etudes, puis com me professeur de philosophic jusqu'en 
1883. Aujourd'hui encore, malgr^ ses longues ann^es d'enseigne- 
ment, il occi^pe un emploi important, tout en jouissant d'un le- 
gitime repos. 

Deux fois M. Tabb^ Beliemare a ^t^ ^lu eup<5rieur du s^mi- 
naire de T^icolet et il a fait, en 1870, le voyage de Rome, dans 
les inter§ts desa ch^re in.'stilutioa. II estuniversellemcnt reconnu 
comme ^tant un prglre d'une proverbiale modtsstie, tr^svers^ 
dans les sciences do la philosophic, th^ologien ^rudit en meme 
temps, et d'une rare l^nacit^ dans ses opinions, mdrement prises. 

Parfaitement ddlach^ des chosci de la terre, il n a jamais 
recherche les honneur.-, m8me dans le moude religicux, se con- 
tenlant de vivre le plus modebtement possible, i Tombre du vieux 
toit de Nicolet, qu'il aime tant. II n'en restcra pas moins Tunc 
des grandes figures, parmi ceux qui ont emb/asse la carri^re si 
ingrate et si ardue de renseignement, on co pays. 



Antoine Gerin-Lajoie. 

II y a des hommes de valeur — en tr^spetit nombre qui met- 
tent autant de soin k oacher leur m^rite quo d'auties se donnent 
de mal pour staler leur miSdioorite. M. Lajoie appartenait k cette 
premiere categoric ; jamais nous n'avons rencontre dans la vie 
une personne plus modeste, plus pr^te k s'effaccr, k laisser ses 
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^muleB.fic mettre en lumiere. II semblait ignorcr eon talent, quoi- 
qu'il eut conecience de 9a force. Etait il d'avis que la rcnomm^e 
— pour lui la gloriole— ne vaut pa8 lu peine qu'ou be donne pour 
Tobtenir ? Nou8 inclinons 4 le croire. Mais son m^Tite devait 
percer, et le nom de M. Lajoie est depuis longterops entour^ 
•d'une aureole. Comment concilier cet efiacement volontaire, cette 
modestie avec cette reputation d*homme remarquable si bien fon- 
dle parmi nous. II a fallu, un puissant ressorc pour lanoer en 
dehors cette nature qui ne demandait que lecalme oii secomplait 
ie sage. C'est que M. Lajoie avait autaut de patriotisme que de 
modestie. II s^est livr^ chez lui un combat eotre ces deux vertus, 
-et le d^sir d'etre utile aux siens Temportant, Ta fait parfois sortir 
de son isolement. 

Comme tous ses contemporains arrives au succes, M. Lajoie 
n debute dans lacarri^re, avec la pauvrete pour compagne. Heias ! 
les canadiens d'il y a cinquante ans n'etaient pas riches ; il est 
vrai que la fortune ne les ^ pas encore g&te^, mais le present est, d, 
coup sdr, bien plus dore que ne Tetait la passe. II entra dans le 
jourualisme, qui se ressentait de i'etat general du pays. Lorsque 
la clientele d*une feuille est pen nombreuse, les proprietaires ne 
font que do maigres rentes aux redacteurs. M. Lajoie donnait 
done i la Minerve (1845 a 1852) le plus solide de son talent, et ne 
recevait, en echange, que juste ce qu'il faut pour 'parattre 
nourri et habilie I Le jeune ecrivain ne regardait gu^re sa pan- 
Tre defroque. Les soucis de la politique, les angoisses patriotiqnes 
Tabsorbaient, et il se demandait avec anxiete si M. Lafontaine, 
dont il etait le disciple et Tadmirateur, pourrait faire sortir notre 
salut de TActe d'unioi, machine pour notre perte ? 

Le journalisme militant ne pouvait convenir longtemps 4 
unt nature autisi calme, aussi ennemie du bruit. Tout le portait 
vers Tetude, et ce fut une bonne fortune, pour les lettres et la bi- 
bliographie canadiennes, que Tentree du jeune Lajoie k la biblio- 
theque du Parlement. C'est comme biblio thecal re quUl est moins 
connU; et c'est peut-^tre en cette qualite qu'il merite le plus de 
Tetro. G-rdx^ k sa vive imtelligence, il sut bientdt deviner les de- 
voirs qui decoulaient do ses nouvelles fonctioas. II comprit bien 
vite qu'un bibliothecaire n'est pas, comme certainei gens oni cn- 
eore Ici la naivete de le croire, une esp^ce d^automate qui eonnait 
la place des livres sur les rayons, ni, non plus, un homme 
^ui concentre son attention sur une des parties de la science 4 
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rezclusion des aup*es. Non, M. Lajoie vlt clair du premier coap 
d'oeil qu'il jeta autour de lui. II vit rimmonsit^ de connaisFan- 
<3es qa*il failait acqu^rir pour devenir uo bibiioth^caire, ct il eut 
la noble arabition de pr^tendre a runiversalit^ de la science dans 
la mesnre de ce que peat embrasscr I'esprit hiimain. En quel- 
•ques ann^es, il put mettre au service du Parlement, au service 
des centaines do peraounes qui, de tous les points du pajri le con- 
sultaient, une science qui n'^tait jamais en d^faut, et une com* 
plaisancc que rieu ne rebntait. II ^tait savant et bon, com me un 
b^n^dictim 

Bibliograplie et bibliophile, il connaissait et aimait les livres ; 
les belles Editions, lee« Editions rares ; les Aide, les Elzevier, les 
les Etienne, les BasKerville, lui ^taient aussi familiers que le 
sont, i ses contemporains, les Editions canadiennes. C'est ici le 
moment de dire qa'on lui doit le grand catalogue raisonn(5 de la 
Biblioth^ue F^d^rale, public en 1857. C'est le premier travail 
de ce genre, men^ k bonne fin, dans notre pays ; et, ceux qui n'ont 
Jamais fait le ca,talogae d'une bibliotbdqae particuli^re, ne peu- 
vent se rendre compte de la sommo de travail que reprdsentent 
les 1.700 pages de ce volume ! II a fond^ la bibliographie fran- 
^aise du Parlement ; il Pa organis^e dans toutes ses parties, y 
accumulant des richesses, des tr^sors qui font foi de ses connais- 
«ances bibliographiqucs. 

Nous disions, tant6t, qu'un sentiment ^lev^ avait seul pu 
vaincre sa modestie. Oui, s'il est sorti do son effacement, ce n*a 
4t4 que pour rendre service k son pays. C'est parce que le rouage 
des institutions parlementaires n'^tait connu que du petit nombre 
de ses compatriotes, qu'il donna k Timprimeur son OatMchisme 
politique, dont il a pr^pard une seconde Edition qui, nous Tesp^- 
rons, verra bient6t le jour. 

C*est parce qu'il voyait nosjeunes gens deserter nos com- 
pagne« qu*il ^crivit cette touchante histoire, si pleine de couleur 
locale qui a nom : Jean Rivard. C'est un Eloquent plaidoyer en 
faveur de la colonisation. Le Monde de Paris, a fait k Jean Ei- 
"vard rhonneur de le reproduire dans ses colonnes, honneur qui 
«6t ^hu k ce seul ouviitge canadien. 

M. Lajoie a quelque pen sacrifi^ aux muses. II a ^crit une 
trag^ie qui est surtout remarquable, parce qu'elle ^tait Toeuvre 
d'un ^colier de 17 ans. Soa Canadien Errant, peut-gtre le chant 
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le plus populairo du pays, n'cst qu'un sanglot patriotique quo lui 
arracha la vue de son " pays malhenreux, " auz jours de 1837. 
On raconte quo ces f^trophes m^lancoliques lui furent inspires 
par lo spectacle de sos compatriotes partant pour Texll, k la suite 
des malheureux ^venemonts de c^tte ^poque. 

M. Lijoie a laiss^ un journal de sa vie, commence au college 
et continue jusqu'aux derniers jours de sa carri^re. Nous esp^rons 
qu*il sera confix k des mains exp^rimen^^es qui sauront en tirer 
des pages remarquables, i plus d*un titre. Ce serai t le moyen de 
faire connaitre pleioement un homme qui ne s'est r^v^l^ avec 
tout son m^rite qu'^ quolques intimes. 

On renc >ntre rareraent, dans la vie, des hommes du caract^re 
de G^rin Lajole, des homines dont on pent dire sans exag^ration 
qu'ils n*ont pas de d<$faut. C'^tait le vrai sage, tel que le cnngoit 
le chrlstianisme, ue viviint que pour son Dieu, sa famille et son 
pays. Comrae ^crivain, c'etait la figure la plus sympathique de 
notre petite rdpublique des lettres. hkj comme dans les autres 
spheres d'actions oii il a 6t6 r^pandu, il ne laisse aucun ennemi, 
mats de bons souvenirs, et une m^moiro qui sera chdre longtemps 
k ceux qui Tout connu. 

A. D. DeCellks. 

Voici la c^lebre chanson compos^o par A. Gdrin-Lajoie : 

Un canadien errant, 
Banni d© ses foyers, 
Parcourait en pleurant 
Des pays strangers. 

Un jour, triste et pensif, 
Assis au bord des flots, 
Au courant f ugitif 
II adressait ces mots : 

" Si tu vols mon pays, 
Mon pays malheureux, 
Ya dire k mes amis 
Que je me souviens d'eux. 

" Pour jamais s^pard 
Des amis de mon coeur, 
H^las ! oui, je mourrai, 
Je mourrai de douleur. 
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" Plong^'dans les malheurs, 
Loin dc mos chers parent.-^, 
Je passe dans Ics pleur-, 
D'infortur>^s moments. 

O jours si pleins d'appns, 
Vous §te8 ditJpai'us... 
E t mon pays, h^lus 1 
Jo ne lo verrai plus. 

Nod, mais en expirant, 
mon cher (Canada, 
Mon regard languiBsant 
Vers toi se portera. 

Benjamin Suite, dans le Monde Illustre du 22 octobre 1892, 
^crit an sujet do la chanson ci dessus reproduite : 

*^ Je vais vous raconter comment cettc chanson c^l^bre est 
venue au monde. II y avait au college do Nicolet un ^l^ve du 
nom de Pinard qui chantait des airs de marcho durant les pro- 
menades aulorisiSes. On se plaisait beaucoup h marquer le pas 
sur les cadences du jeune Pinard, et com me G^rin-Lajoie venrait 
de voir passer sur le fleuve le navii-e qui eniportait les exiles 
canadiens d^port^s en Australie, il congut le projet delaire chan- 
ter k ses camarades une complainte sur ce sujet. EUe fut com- 
pos^e en moins d'uno heure et le lendomain tout lo college reten- 
tissait de ces accents. Ce fut comme une trainee de poudre dans 
le Bas-Canada. 1/air y ^tait connu. Les grands chansonnierp, 
comme Bcranger, ont toujours adopts des airs familliers k tout le 
monde. La population vibra au son des paroles qu'elle entendait 
parce que c'dtait Texpression de la pens^epopulaire. Yousdirais- 
je que ces couplets se sent r^pandus aux extr^mit^s de TAm^rique, 
partout il y a des Canadiens, et, comme ditle Pere de Smot : '* oii 
les Canadiens-frangais n'ont-ils pas p^n^tr^ ? *' 



M. Raphael Bellemare. 

La pr^sente biographie est traduite d'une publication an- 
glaiso intitul^o A Cyclopedia of Canadian Biography : 

Eaphael Bellemare, rinspectenr du revenu do Tlnt^rieur du 
district de Montreal, descend d'une ancienne ct honorable famille 
fraD9a]se ^migr^e au Canada vers Tann^e 1650. Son p^re, Paul 
18 . " 
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Bellemare, dTumachiche, avait ^pous^ Marguerite G^linas, de 
la mSmo paroisse et de la mSme faraille. Baphael a vu le jour 
le 22 ft^vricr 1821, et fut cnvoy^ au college de Mcolet pour y 
suivre Bon cours d'^ludes classiques, apr^B avoir fait seul son 
instruction Kidmen taire, k la raaison patomelle. Par la suite, de 
1845 k 1847, il profesea les Belles-Lettres dans cette illostre 
institution. Sorti du college, il se rendit k Montreal pour y dtu* 
dier le droit, dans le bureau de feu M. P. B. Lafrenaye, 0. B., et 
plus tard, dans celui da juge Coursol. Dans le m^me temps, et 
pendant la pdriode de 1847 k 1855, M. Bellemare fut le rddactcur 
de La Minerve, le principal organe dealers du parti Lafontaine- 
Morin, ou do la rdforme. Comme dcrivain, il a montrd qu'il dtait 
tr^s heureosement doud, et ses Merits se di&tinguent toujours par 
la force et la vivacity du style et une logique sdv^re. Dans t:>utes 
les giandes qnestionp, comme celles des dcoles publiques, de la 
B^cularibation des biens du clcrgd, de la representation bas^ sur 
la population, qui pas^ionnaicnt alors les esprits. La Minerve 
avait k di rigor la discussion, et la plume habile de M. Bellemare 
ne restait pas inactive. Injuria par les journaux du parti adverse, 
TAvenir, le Moniteur et le Pays, M. Bellemare conserva sou 
sangrfroid, demeura ferme et combatlit avec une dignity et une 
habilete qui lui gagn^rent Tadmiration et la gratitude de ses 
amis. Fils ddvoud de son dglisc, il voulaitle maintien de Tinstruc- 
tion religieuse k I'dcole, croyant et prdtendant qu'autrcment la 
nation fijiirait par perdre ra foi. Et M. Bellemare avait tr^s 
probablement raison. 

Admis au barreau, M. Bellemare n'a jamais pratique sa pro- 
fession ; le journalisme, qui I'avait conquis, lui avait d4]k fourni 
roccasioQ de 1 utter vaillamment et avec grand dclat. Lors de la 
conf($ddration des provinces, il fut nomm^ au poste qu'il occupe 
encore, et jamais, pendant toute la dur^e de sa vie officielle, on 
n'a entendu une plainte centre lui, le fonctionnaire z4U et capa- 
ble. M. Bellemare possdde le dipldme de roembre correspondant 
de la Society des Autiquaires, de Normaudie. II a ^t^ T^chevin da 
quarti^r Saint-Louis, de Montreal, pendant six ann^es, k lagrande 
satisfaction de ses concitoyens. M. Bellemare a ^t^ Tun de couz 
qui form^rent le projet de r^unir les anciens ^ISves du college de 
Nicolet en 1866, et il fat )e secretaire de Torganisation. Aussi 
membre du comity des zouaves canadiens et secretaire, pendant de 
nombreuses ann^es, de la soeiete Saint- Jean-BapUste. M. Beile- 



HISTOIBX d'tamachiche 263 

mare est, de plus^ membre da conseil de la Fabriqae de Notre- 
Dan^e, vice-president da conseil de direction de la Banqae d^E* 
pargnes, de la oit^ et dn district de Montreal, et pr^ident z6\4^ 
dcpais prds de trente an?, de la sooi^t^ de Saint- Vincent de Paul. 

M. Bellemare n'a jamais enti^rement rompa avec le journa* 
lisme et ses ^rits peavent toujours se reconnaitre au style parti- 
calier de I'^rivain. II a ^t^ Tun des fondatears de la soci^t^ his- 
toriqne de Montreal, et Ton connait son goClt pour les recherche^ 
historiqaes et pear la collection de livres rares et pr^cieax. Sa 
biblioth^ud des oavmges sur TAm^riqae est ane des plus com- 
pletes da pays. 

En 1849, M. Eellemare a ^pous^ Anastasie Geoffriou, fille 
de Bomain GeofPrion, de Boachervilie. Elle est morte en 1882. 
Cinq enfants sent issas de ce niariage : trois gar9ons et doox 
filles. Les deaz filles scales Farvivent: Mathilde, Taia^e, est T^- 
ponse de D, L. Desaalniers avocat, pr^sentement tradacteur 
fran9ai8, aux Communes; Josephine ^^poas^ M. P. A. Jodoin, do 
S^loeil. En mai 1885, M. fiellemare s'est remari^ ^ Madame M. 
L. Euchariste Normandic, la venvo do feu M. Alfred Normandiny 
marchand do Montreal. 

TJne personne, bicn amio de M. Bellcmare,- nous communi- 
que de noaveaux details. lis oompl^tcront la biographi • qui pre- 
cede. Les voici, teituellement : 

*' M. R. Bellemare fat mari^ deux fois. La premiere fois, le 
18 septembre 1849, ^ dame Amistasio Geoffrion dit St Jean, dans 
r^glise Notre-Dame de Montreal, par le E^v. M. St Pierre, sul- 
picien, alors curd de cette paroisbe. 

" Cinq enfants naquirent de ce mariage, trois gar^ons et deux 
filles. L'aind, Georges Alphonbc Raphael, fut baptist le 21 
d'aotit 1850, et mourut le 16 ddcembre 1872 (i vingt-deux auA). 
n avait termini son cours de droit et, durant ses loisirs, avait 
]ddj& caltiy^ de trds heiirouses dispositions pour la saine littdra- 
tnre, en publiant des essais dans VEcho du Cabinet de Lecture pa- 
roissial et autres journanx. TJn second fils, Philippe Oreste Ma- 
rie, baptist le 30 avril 1852, no vdcut que treize mois ; et le 
troisidme, Marie Louis Hercule, baptist le 14 septembre 1856^ 
mourut k BAoeil, le 20 d'aoCLt 1881. La maladie Tavait empdchd 
de suivre un cours d'dtudes complet. L*ainde des fflles, Marie* 
Mathilde Anastasie, fUt baptisde le 24 fi^vrier 1854. Bile fut mil- 
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rieo lo 15 novcinbre 1877, a M. Dionis L. De.<aulniers, avocat, de 
Montreal, et maintenajil d'Oltawa. La seconde, Marie Sophie 
Josephine, fut baptis^o b, Monti'^:il, le 3 ddcernbro 1858. Elle 
<?pousa M. P. A. Jodoin, le 10 mai 1877. Elle reside a B^loeil. 

Madame R. Belleraare, apr^s trente tiois aun^es de luaria- 
^e, finit sa carri^re lerrestre, en novembre 1882. Gette tr^s di- 
gne et vertneuse dpousc, cettc m^re affeciionn^e et tendre, cette 
femme mcxl^^lo, avait cu lo malhenr de perJre ses trois fib, et, 
plus tard, la consolation de voir ses deux fillcs alll^es a des fa- 
milies honoiublcs. 

En secondes noces, M. R. Bellemaro (5pousa dame Leonine 
Euchiiriste Norraandin, le 11 mui 1885. La bonne sante fait dis- 
parallrc la difft^rcncc d'dge qui existe dans cotte heureuso allian- 
<je. " 



MoNSiGNOR Isaac Gf lixas, V.-G-. 

Au nombre des pretres remarquables, n^s ji Yamachiche, feu 
le grand-vicaire Lsaac L. Desaulniers et Monsignor Gelinas sont 
au pivmier rang. 

Celui d'ont le nom figure en tete de la prescnte esquisse, 
naquit dans cette partie de la paroisse d'Yamachiche d^tachde 
jadis et qui forme aujourd'hui, la florissante paroisse do Saint- 
Barnabd, la seconds, en importance, de tout le comtd de Saint- 
Maurice. 

La frdndalogie de la faraille Gelinas fait connaitre la date 
de naissance de Mgr G^linaj*, ainsi que ses titres. II eut ponr 
p6re Joseph Gdlinas et pour m^re Th^otiste Hulon Beaulieu. 

En nommant feu I'abb^ Philippe Octave Gelinas, le r^v. 
pdre j^suite Eaphael G^lin- s (du college St. Frangois-Xavior, de 
New-York), M. Pierre Gelinas, ancieu d^put^ du comt^ de 
Richelieu au parlement de Quebec, le c^Ubre Evariste Gelinas 
(si bien connu pous le pseudonime de Carle Tom, dans les chroni- 
<][U08 de la Minerve) c'est assez dire que Mgr Gelinas appartient ^ 
une faraille honorable et fort di.stingu^e. 

Eleve de Nicolet, en 1844, il eut feu le grand-vieaire Luc 
Desilets, par mi ses confreres de classe. S^minariste, en 1852, feu 
Mgr Thomas Cooke Tordonna pr§tre, en lB58. On lai confia 
i'enseignement de la classe de rhdtorique, de 1857 k I860, puiti 
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celui de la th^ologie, pendant quatre aDndce. II fnt prdfet dcs 
Etudes, de 1865 h. 1882, et aussi profeeseur, do 1887 a 1892. M. 
G^linas cut, deux fois, Thonneui' d'etre ch o i si coram e sup^rieur 
du S^minaire de Nioolet. La njaison mdre des religieuses d© 
rAssoraption a eu riionneur de I'avoir pour chapelain pendant 
seize ans, do 1872 5. 1888. 

I Lors de I'^rection du nouveau diocese de Nicolet, en 1885, 

Sa Grandeur Mgr Elph^gc Gravel choisit M. G^linas pour Tun 
de scs deux ^rands-vicaires. Son nom fu^. nieme, assuret-on, 
envoys a Rome parmi les trois candidats soumis 5. Tapprobation 
du Saint-P^re comme titulaiie du nouveau diocdse. Ce seul fait 
constitue, d lui sicul, un titre gufiisant pour que I'humble profes- 
seur de Nicolet soit comptd an nombre des illustrations du«clcrg6 
trifluvien. 

Mais un nouvcl et in^igne honncur dtait encore rd.-eivd k. 
M. le grand- vicaire Gdlinas. Par decision de la Cour de Home, le 
26 Janvier dernier, M. G^linas se voyait dlevd 41a haute dignity 
eccldsiastique de Prdlat Eoraain, flivcur qui n'a 6i6 accordde, 
jut;qu'ici, qu'^un tj^s-petit noinbre de raembres du clergd cana- 
dien. 

Au6si, cette dibtinotion at-elie rdjoui tous les adwirateurs et 
 amis de Mon.signor Gdlinas. Avec le vdndrable Monsignor Char- 

les Olivier Caron (urre autre illustration nicoldtaine) le clerg^ 
' " trifluvien se trouve, maintenao-t i^ avoir, i armi ses membrcs, deux 

Prdlais Eomains.. Le grand p^ro de Mgr Caron dtant ti4 k 
Yamachiehe, Mgr Gdlinas dtant lui-m^ine n4 ici, notre vieill© 
paroisse peut done se glorifier h bon droit de ces grands honneurs 
accordds k deux personnages religieux rernarquables qui lui sont 
cbers k plus d'un titre. 

Plusiours fois ddj5,, depuis son installation comme dveque da 

nouveau dioc^so de' Nic let, Monseigneur Gravel donna, i son 

I digne grand-vicaire, une preuve non Equivoque de con fiance, en 

lui confiant Tadministration des affaires diocdsaines, pendant ses 

absfeuoes, en Europe et aux EtatsUnis. 

Disons enfin, qu'apr^s avoir largeraeiit contribud h toujour^ 
maiitenir, k augmenter mgnre, la giandc repommde du colldgo 
de Nicolet, Mpnsignor Gdlinas y deraeure encore, joui.ssant d'un 
legitime repos, apr^s tant d'anndes passdes au ruJe labeur dft 
Tenseignement. 
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Cctte note biographiqao est Irop oonrte, bien trop coarte 
m€me, et burtout fort incompUte. Tout do m^Sioe, il n'en Eera pas 
moins reconna que Mgr 6^ina8, en hoBOrant la maison deNico- 
let, n'en a pas moins h' nor^ sa vieiUe paroiaee natale qui 8ei*ft 
toujours fidrc de le compter au nombre do ses enfaats lea plus 
distingnds. 



L*HoN. Jugs L. O. Lojbulnqbb. 

Cenx qai ont Boivi de pr^ les ^v^nementa politiquos, nu par- 
lenient de Qn^c^, de 1875 i 1882, savent la part brillante qu'y 
a pris celui que Ton nomme anjourd'hai rhonorable Louis On^ 
aime Loranger, jnge de la Cour Sup^riemre, k Montreal. En 1878, 
il ^tait le lieutenant de Thon. M. Chapleau qui lui confia le por- 
tefenille de Procnrciir-G^n^ral dans boq admiBistratton, e& 1879. 

M. Loranger naqoit ^ Yamachiche, le 10 avril 1837, da ma- 
ringo de Joseph Loranger et de Lonise Dugal. Aprds avoir com- 
mence ses ^tudcB classiques an college de Montreal, il les termina 
4 celui des BR. PP. J^suites. Admis au barreau, le 3 mai 1858, il 
entra de 6uite en society avec ses deux fi ^res feu Thon. Thomas 
Jean Jacques Loranger, juge de la Gout Sup^riure, et Joseph Lo- 
ranger, coBseil de la Reine. A la mort de son Mwe ain^, ii exer^a 
la profession legale avec son autre Mre, jiifqu*4 IVpoque de ea 
promotion au bancde la magistrature. 

Elu mcmbre du conseil du barreau, on 1876, il n'a cess^ d*en 
faire partie, tant qu'il a pratique comme avocat. M. Loranger a 
4t6 4\\i ^hevin du quartier Saint-Louis, Tun des plus iroportants 
-de Montreal. 

II ^pousa, en 1867, Demoiselle Bosalio Laflramboise f lie du 
Juge L. Laframboise, et eUt, de ee mariagei hniteBlauta. L'an 
dernier, une de ses filles ^pousait le fils ain^ de Tbon. H. L, B. 
Masson, ancien lieutenant-gouTerneur de la proviove de Ou^bae. 

Comme politiciea, M. Loxmoger a jou^ an rdfoqiii, pour 
avoir 6t4 de courte durde, n'en a pas moins M actifei moina 
brillant. Ju8qu*4 Tan dernier mtoe, plusieurib de sesadmirataurs 
et amis ont fait dea instances pour lui fiiire abandonner la ma- 
gistrature et lui opnfier la directioa du parti oonsenratear, dans 
la province de Quebec. 
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Lo ooint^ de Laval TeDvoya repr^nter sea int^r^ts au par« 
lement de QnA^eo, depuis 1875 jusqa'en 1882. 

Ayant perdu 8a premiere Spouse, il se retnaria, qnelqnes an- 
uses plas tard, k Madame Yariti, n^e Antoinette Yalois. 

La reputation de M. le Juge L. 0. Loranger ent bien Stabile. 
Avocat habile, orateur distingu^, jurisconsulte impartial, il est 
une des plus belles figures de notre ^poque. Disons, en terminant, 
que les honnenrs ne Font jamais emp^h^ de Touer un culte tout 
sp^ial d'affeotion k la paroisse qui Ta vu naitre. Ghaque ann^^e 
il revient visiter les lieuz aimds de son enfance et serrer la main 
de ses vieux amis d*Yamachiche. Avec fen le grand-vicaire Bee- 
aulniers et ses deux fr^res Thomas et Joseph, on pent dire qu'il 
figure au premier rang parmi oeuz qne les honnenrs n'ont pas 
emp^he de conserver un attachement tout particulier an olo- 
cher du village natal. Demi^rement encore, M. le juge L. O* 
Loranger sugg^rait au poete Ner^e Beauchemin, I'id^e de fiiire 
Clever un monument 4 la m^moire du v^h^rable cur^ Dumoulin. 
Ce dernier tniit donne la mesure des sentiments afiectueux que 
qne garde tonjours M. Loranger pour Yamaehiche et ses souve- 
nirs du passd. 



La Revde. S(eub Lamt. 

(n^ Adife Lamy). 

Parmi toutes les religieuses n^es k Yamaehiche, Sceur Lamy 
et la rdvde Sr. Sabine (n^e Philom^ne Lesieur) figurcnt au pre- 
mier rang. A Toccasion de sa mort, anriv^e en Janvier deniier, 
un ami a public les lignes snivantes, dans le Monde, de Montreal : 

Les soBurs Grises viennent de perdre une de leurs plus d^- 
vou^es missionnaires, dans lapersonne de Marie Ad^Ie Lamy, en 
religion Sr Lamy, d^o^d^e k Tdge de 57 ans. Outre ses chdres 
compagnes et son vieuz p^re, elle laisse, k Yamaehiche, plusieurs 
fr^res et f>oeurs pour i*egretter son absence de ce monde, apr^s 
avoir pleur^ longtemps son absence du pays. Une de ses Fosurs, 
qui lui survit, a ^t^ sa fidMe compagne de religion : Sr. Caron. 
La m^re de Sr Lamy ^tait la fille de Charles Caron, plusieurs 
fois ^lu d^put^, au parlemont de Quebec, pour le comt^ de Saint. 
Maurice, et la petite fille do Augustin fiivard Dufresne, premier re* 
pr^scntant du m^;ne comt^ k Quebec, en 1792. 
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La position de sa famille, ses mani^res engagcantes ot les 
qualitds remarquables de son coeur, promettaienti^ Sr Lamy un ave- 
nir souriunt Elle eut pu vivre richemeDt et honor^e, nu milieu 
des siens. Mais la Providence avait d*auti es vues sor elle : une 
voix int^ricure lui annon^a qu'elle devait ge coneacrcr au Sei- 
gneur. Soumib,e a eel appel, ello entra chez lea soeurs Grises, le 8 
f^vrier 1856. 

Lo 17 septombro 1857, ello quittait la maison mdre de 
Montreal, en compagnie des scours Emery et Alphonse (demoi- 
selle Jacques) pour aller fonder une mission dans les lointaines 
•prairies du Nord-Ouest, sur les bords de la riviere Saskatche- 
wane. Le chemin de fer los conduisuit jusqu'A St- Paul, Minneso- 
ta et, le 29 septembre, apr^d une marche de six semaines, ellea 
laissaient cette ville pour se rcndre, d'abord d la Eivi^re 1-louge, 
.avec Que caravano qui devait les accompagner jusqu'au terme de 
leur long voyage. De St-Paul i la Riviere Rouge, eesjeuneset 
d^licates religieuses n'earent k leur disposition qu'fane humble 
voiture k boeuf, que chacune d'elles devait diriger. Le 29 octo- 
-bre, elles arrivaient k Saint-Boniface. Les mis^res do cette pre- 
miere partie du voyage et surtout lo froid endur^, k cette saison 
rigoureuse, leur firent appr^cier davantage Thospitalit^ de leur 
CQ-religieuses de \k, avec lesquelles elles pass^rent tout I'hiver. 
Le 4 avril 1859, elles firent un adieu, peut-§tre ^ternel, k leurs 
amies et reprirent la voiture et les boeufs pour se rendre au 
terme de leur voyage, le 24 septembre. Une fois install^es dans 
leur mission, leur premier soin fut d*^tudier la langue crise et do 
faire la classe k 30 ou 40 enfants sauvages, de visiter les malados, 
de se hvrer enfin aux travaux les plus p^nibles, dans un pays oil 
tout dtait k cr^er. Mais, quelle ne fut pas cette terrible dpreuve 
pour ces jeunes soeurs, des leur arriv^e 1 La cbasse ayant man- 
qu^e, pendant plusieurs mois, elle n'eurent k manger que de Forgo 
pil^e et bouillie et du lait caill^. Qui'le croirait ? Plusieurs ann^es 
durant, leur unique nourriture fut le pemigan (viande s^ch^e et 
piMe) et le poisson. Apr^s douze ann^es de cette p^nible vie, de 
ce triste sdjour a Saint-Albert, Sr Lamy fut transf^r^e, en 1871^ 
au lac Labiche, com me sup^riouic. Inutile d'ajouter que c'^tait 
une mission chcz les sauvages. Au printemps de 1873, ello re- 
virit k la maison m^re de Montreal, mais n y s*^journa qu*un 
mois ou deux. 
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Etitrain<$e par son z^le, son d^vouement et son affectueuee 
charit^pour " ses petite saavages, " Sr Lamy fitde telles instan- 
ces, qti'il fallut lui yccorder la permission de retonrner a ses cli^- 
res prairies du XoTd-Oue^t. Eile parti t done, & rautonine de la 
meme ann^e, pour la mission de Saint-Boniface, oil elle oecupa 
snccessivement les charges d*assistanle, de maiiresse dcs novices 
et de sup^rieure vicaire. 

En 1887, apres vingt imt'-^cs d'une vie do mis^res, de priva- 
tzons ct de sacrifices multiplies, eilefiit enfin rappelde ^ la niaison 
m^re, pour as-^ister an chapitregdndral de Tlnstitut. Depuis lors, 
elle demeuia k la cbmmunautd, se rendant toujours utile, malgr^ 
line sante chance lante, suites de ses glorieuses missions. Le 16 
Janvier dernier, chai-g^e de bonnes actions, honorde de ses com- 
pagnes et lais^ant a tous un exemple des plus grandes vcrtus, elle 
est ail^o au Ciel, recevoir la recompense de son illustro apostolat. 
Les peuplafies du Xord-Oucst beniront longtemps le nora de la 
v^n^rable soeur Lamy. 



M. l'abb^ Joseph Blais. 

M. le cure actuel de Sam.t-Guillaume d'Upton, dioce.«e de 
Nicolet, mdrite de figuror parmi les pretres remarquables qui ont 
consacrd. la plus gninde partie do leur vie d. roeuvre ingrate et 
pourtant si m^riloire de renseigncment. 

Nd d Yamachicho, le 4 novembro 1834, du mariage de 
Joseph Bliiis et de Lucie Gdrin-Lajoie, il ^tudia d*abord i I'^coie 
4es freres des dcoles chr^tienn^s, aux Trois-Kivi^res. A V§Lge de 
seize ans, ses parents Tenvoy^rent au college de Nicolet, oii il fit 
un excellent cours classiquo. Parmi ses confi^resde claj?se figu- 
raient le lieutenant-gouverncur actuel de la province, Thon. A. R, 
Angers, Thon. Sdv^re Eivard, MM. les abb^s Ir. Douville, Elie 
Dauth, Thomas Maurault et Pierre Bcllemare. Ces quatro 
demiers prirent Thabit eccl^siastique en.m§me temps que lui, 
en 1857. 

M. le curd Blais ensoigna d*abord ia syntaxe. L'annde sui- 
vante, la troisieme; en 1859, rarchitecture, Tastronomie et la 
m.n^ralogie. Ordonnd pr§tre le 23 septembre 1860, il enseigna 
la m§me classe,. puirt oelle dc rh^toriqae, Tann^e suivante. De 
1862 k 1868, il fut profcsseur des math^matiquep, passa ensuite 



270 HISTOIRS d'taxachiciiv 

lanc ann^ ^Stanfold, comme dtreotcar du ooll^ge commercial 
fond^ eo oette pftroiese, puis revint i Nicolet, oik il enmigna la 
thdologioi petidaofe one aon^ ; ensaite ies math^natiqiios ot 
raatrooomie^ paia eofin la th^ologie. On le nomma directeur 
dea ^I^vea, en 1872, charge qu'il n'a abandonn^fe qu'en 1886, alat*8 
que Mgr I'^vdque de Nicolet Tappela 4 la care de B^cancoar. 

Tons Ies 4\^Yea qui ont connu M. I'abb^ filais an colWge de 
Nioolet, 80 plaiaent k reconnattre qu'd tfes grandes aptltudea pour 
lea hautes branches de renseignemcnt, il joignait un esprit de 
douceur et de bont^ qui le faisait ch^rird'a vantage. M§me quand 
il semblaitirritd on Bavait qu'il ^tait pein^d'avoir 4 reprimander. ^ 
Aprds avoir v^a bi loDgtcmps au sdmiaaire de Nieolet, M. 
Tabb^ Blais a dd laisser cette institution bien 4 regret. Excellent 
profesBcur, directeur aim^ des ^Uves, il est maintenant Tidole 
des braves paroissicns de Saint-G-uillaume d' Upton. 



L*HON. SfViRE RlVARD. 

Les anc^tres de Thon. S^vi^re Rivard, venus do France, se 
fiz^rent en Canada, avant le premier recensement de 1866, alors 
que la population de la ProTiuce n*^tait que de 4,312 fimes. 
Ck)mmo on le voit, la famille Sivard est unedes plus anciennesdu 
payp. 

M. Bivaiti naqait & Yamachiche, le 7 aoflt 1834, du mariage 
de AuguBtin Bivard Laglanderie et do Marguerite Bivard Du* 
fresne. A Tfige de Ircize ans, ses parents I'envoy^reut au college 
de Nicolet, oil il fit un cours d'^tudes classiques brillant. Parmi 
aes confreres de elasse se trouvait I'hon. A. B. Angers, aujoor- 
d'hni Lieutenant-Gouvemeur de'la Province Je Quebec. En rii^ 
torique oes deux jeunes ^l^ves lutt^rent ensemble pour le prix 
d*^locution et S^vdre Bivard ne flit vaincu que par quelques voir. 
Be^^n avocat, en 1859, M. Bivard ^pousa k Montreal, en 1863, 
Melle Delpfaine Ghoquette. N*ainiant pas les luttes poUtiques il 
refusa constamment de se presenter dans plni^ieurs comt^s, maia 
s'occupa beaucoup des affaires civiques, k Montr^l. II fht Mievin 
de cette grande ville, pendant nenf ans. £n 1879, il eat Tinsigne 
honneor d'etre 4hi matre de Montrtol, en opposition k la catidi* 
^ture dc fen Thoo. Jean Louis Beaadry, rtfput^ inrineible 
jaaque li, puis xMlu maire par acclamation, en 1880. Lorn de 
rarrivte au pouvoir du cabinet Bosi^Taillon, en 1886, Tun des 
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premiers actes de ce gooTerDemcBt fut d'appelcr M. Sivaid a,u 
coBseil l^islatif, en remplacement de feu r«hoD. J. L. Beaudry, 
son aaoion adversaire pear la mairie de Mootr^al. En 1887, 
rhon. M. Bivard, de concert aveo feu Joseph Loraoger C. B., 
ai^iasait oomme tr^sorier da parti conservatear (district de Mont- 
real), aax Sections pour lea Communes d'Ottawa. 

Parti d'Yamachiche, sans la moindre fortune, x)oar aller 
etadier le droit k Montr&il, en lf^56, 1'hon. M. Bivaiti, par an 
travail constant, sa grande ^ergie, autant que par ses talents 
distin^^, a pu maitriser la fortune et arriver juaqu'au poste si 
^ev^ de maire de la grande m^tropole commercialc da pays. Oes 
quelques mots sufBsent pour faire son ^loge. 

L'hon. M. BiTard est mort, en 1888, laisa^nt une jolie fortu- 
ne i sa veave. Coincidence singuli^re il a ^t^ inbnm^ le mSme 
jour que son vieil ami d'enfance feu M. S^v^re L. Desaulniers, le 
plus jeune fr^re de» c^l^bres abb^s Francois et Isaac Desaulniers, 
professours ^ Nicolet et k Saint-Hyaciothe. 

Avec rhon. jngo T.J.J. I.oranger et M. BaphaSl Belleraare, 
Then. M. Rivard fat Tdme de la grande fgte de Nioolct, en 1866, 
de m§me qn'il aida k la memorable f§te des cloches d'Yama- 
chiche, en 1876. II Ait aussi Tan de ceuz qui, en 1870, encoura- 
g^rent le noble mouvement des zouaves pontificaux, pour la 
d^iense da pouvoir temporel du Saint-Si^ge. 



L'HoN. Elziar Gerin. 

La Minerve, le 20 d'aodt 1886, au lendemain du d^^ de 
THon. B. G^rm, publiait un article Editorial, ^videmment d^ k 
la plume de M. Arthur i^ansereaa, maitre de posie actuel de 
Montreal et Tun des plus intimes amis de G^rin. Kn voici les 
principanx extraits : 

" Jeane encore M. G^rin s'engagea dans le journaliame oa 
il ne tarda pas k se distinguer. C*^tait en 1862 ; il n*avait alors 
que 19 ans. 

" Ck>mme les poltoiques de chaque jour no suffisaient pas k 
son activity il trouvait le loisir de collaborer k plosicurs publica- 
tions pAiodiqnea. Cest ainsi qn'il publia von oette ^poqae, dans 
la Bemie Canaditfme^ one s^rie d'articles sur les relations oom- 
merciales dn Canada aveo les Btats-Unis. Aojovrd'hui que cette 
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question Cf-t plus que jamais d'actiinlifd il no scrait peut-otre pa» 
sans ibtdiet d'oxhumer ces Merits, autant pour connaitro les id^es 
prdconis^es k cette ^poque, qui semble d6jk recal^e, que pour sai- 
sir Tun des col^s trop peu connus de fod multiple talent de pu« 
"bliciste. Ce fut aut-si pendant ses loisirs que M. G^rin, en 1864, 
publia THiTOiRE de la Gazette de Quebec, oeuvre qui lui 
coClta cependant bien des recherches. 

" En 1865 on le retroiive k la redaction du Canada^ d'Otta- 
wa : c'est dire quMl fat Tun des pionniers de la presso fran9aisc 
dans Ontario. L'ann^e suivante il entiait k la redaction de la 
Alinerve. La droiture d*intention s'alliait ebez lui k une certaine 
circonspection qui donnait k son commerce un cbarme tout par- 
ticulier. Digne sans raideur, franc sans brutality, affable sans 
obs^quiosit^', tel il s*est toujours montr^, dans son entourage in- 
time. 

" HarJi dans 1;' mel^e il n'a jamais fourijii, cependant, a. es 
adversaires, roccasion de se plaindre ni d*une bette secrete ni 
d*un coup de jainae. Peu d*^crivains ont eu, plus que lui. le sen» 
de ce respect quo Ton doit encore aux personnes dont on combat 
les id^es. Ce n'est pas qu'il fut sceptique 5, I'article do ses pro- 
fessions dc foi politiqu(^ Chercheur iniaiigable, dou^ d'un talent 
de critique rare, il n'en 6tait pas moins profonddment conserva- 
teur, attach^ pour la vie k nos traditions religieuses ot nationa- 
les. 

" Au sujet de sa d^licatesse dans ses rapports avec des ad- 
versaires, il y a lieu de rappeler ici un trait qui donne bien la 
note de ce temperament chcvaleresque. On sait qu'au physique 
M. G^rin 4tait plutdt malingre. Sous ce rapport, il avaitun point 
de ressemblance avec feu Eric Doiion, " I' Enfant Terrible ". 
Or, il advint qu'un jour, k la suite d'une attaque des plus laches 
coramise par des organes lib^ranx contre quelques-uns do ses 
amis, il alia demander satisfaction au fiameuz Enfant Terrible^ 
alors depute. La sc^ne se passait d Quebec, pendant la session. 
II y eut prise de corps et, pour se consoler du cbd.timent qu*ii 
avait re9n, M. Dorion tit; livrer son assaiUunt en la puissanco da 
serpen t d'ariues. 

" A la Minerve, com me au Journal de Quebec ot au Can^da^ 
M. G^rin tronvait le raoyen d'exeroer sa plume Ados produc- 
tions toutcs litt^raires. Gombien de lecteurs ont g6Ctt^ des bluet- 



HiSTOiRE d'hyamachiche 273 

Its publides alors sans t^e douter que le style qu'ils trouvaient alor? 
^i berein, si l^ger, coulait d'une plume qui tout 4 Fheure, dans' 
une poli^mique queleonque, frappait comme udb ^p^e. 

*• Bientdt cependant M. G^rin d^serta le joi^rnalisme cana- 
dien pour un thdS-tre plus vasto. En 1867, il s'embarquait pour 
TKurope et entrait k la redaction du Journal de Paris, oii il fut lo 
collaborateur de M. Weiss et do M. Herv^, aujourd'hui acad<5rai- 
cien ct dirccteur du Soleil. Les deux anneos qu'il passa ainsi k 
r^tranger, il Ics consacra k des Etudes sur les institutions politi- 
ques de France et d' Angle terre. A son retour d' Europe, M. G^rin 
s'dtablit aux Trois-Kivi^rep oii, tout en se livrant k sa profession 
d'avocat, il fit du jcurnalisme dans le Constitutlonnel qu'il avait 
fond^ lui-in§me. Ses succ^s, dans I'une et I'autre carri^re, firent 
honncnr au journalisme et au barroau, mais auraient ^1^ encore 
plus marquants si sa sant^ chancelante n'en eut, k tout instant, 
^ntrav^ le cours. 

" Candidat malheureux dans le comtd de Saint-Maurice en 
1868, aux Elections f^d^rales, il se fit dlire k la chambre provin- 
ciale, dans le m^me comt^, aux ^le':'tions gdneralcs de 1871 ct il 
:fit un parlement. ^ 

" Enfin, le 21 du raois d'aotit 1882, il fut appel^ au eonseil 
l^gislatif qui perd en lui Tun de ses membres les j)lus ^minents.'* 

A la page 179 de oe volume, cbapitre des deputes du comt^ 
de Saint- Maurice, il y a quelques notes sur Elz^ar Gdrin. Ce qui 
pr^c^de est reproduit ici pour payer une dette de reconnaissance 
personnelle a la m^raoire de ce canadien distingu^, trop tot enle- 
veison pays. G^rin ^tait le fr^re de I'illustre Antoine G^rin- 
L joie etde I'abb^ Denis Gdrin, cur^ actuel de Saint-Justin, dio- 
<jd3e des Trois- Rivieres. 



Le R^7. FaisaE Chrj^tien. 

(n^ Joseph Panneton). 

Dans toutes les brancbes de la soci^t^, Yamachiche a fourni 
des sujets qui lui ont fait honnour. L'Institut des Fr^res des 
Ecoles Chr^tieanes compte environ trente de ses membres n^s k 
Yamacbicbe. Pariui ces trente fr^res, plusieurs ont occupd des 
charges importantes, entr'autres les ER, FF. Victorien, Servilien, 
Papbylinus, Matbieu, Thurien, Fabricien et Matbias qui, tous, 
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ont ^t^ snp^rieara de missions ou 1e soDt encore. Mais le plus re- 
marquable, est sans contredit, ceini dont Ic nom figure en tSte de 
oette biographic. 

Le R6v, F. Chretien naquit le 4 d'aofit 1844, du mariage de 
Joseph Panneton et de P^lagie Lcfebvre Boulanger. Son p^re, 
nn des pins respectables cultivateors de nos carapagnes, vit enco- 
re. Apr^s avx)ir regu une education ^I^mentaire & rAcad^mie des 
Fr^res il entra, en 1861, dans rinstitui des fr^res des dcoles 
ohrdtienncH, lo mdmo jour qu'an autre enfant d'Yamachiche dis- 
tingud, le R4y, Mve Paphylinus (n^ Th^ophile Pepin). 

Pendant nombre d*ann<Ses ses sup^rieurs lui confi^rcnt la 
charge de directeur du noviciat, k Montreal. Son amour du Ira- 
vail, ses talents remarquables, autant que sa profondc pidt^, lul 
valurent I'lnsigno hontieur d'etre nomm^ Visiteur du dislrict do 
Baltimore, en 1&78. Dans V6t6 de 18S6, il fut nomm^ Visiteur da 
district do Montreal, charge qu'ii occupa pendant cinq ann^es. 
Enfin, il fut appel^ a un poste encore plus ^lev^, celui do Visiteur 
du grand district de New- York. C*est k ce poste qu'il est encoi*e 
aujourd'hui. Mais, il vaut mieuz laisser parlor une voix dtrangd* 
te. Les liens d'amiti($ qui unissent le B^v. Fr Chretien 4 celui 
qui ^crit ces lignes, sont trop intimes pour faire convenablement 
son ^loge. Ajoutons, seuleraent, que la grand'm^re du Fr Chre- 
tien, Antoinette Bivard Loranger, ^tait la tante des c^l^bres 
jugos Thomas et On^si me Loranger. Le Mondey du 27 Janvier 
1891, publiait Tarticle suivant k Toccasion du depart, pour New- 
York, du tr^s r^v^rend fr^re Chretien : 

*' Les journauz ont annonc^ sommairement le depart de M. 
Jos. Panneton, en religion Fx^re Chretien qui vient d'gtre appe- 
\6 k New-York par le g^n^ral de son ordre. 

Le Fr^re Chretien a 4t6 visiteur des ^coles chrdtiennes, an 
Canada, durant les cinq domidres ann^es. II a fait le bien, sans 
bruit, sans ^clat et son passage chez nous, a ^t^ marqud par des 
oeuvres utiles, durables. 

Com me t^moignage de reconnaissance en vers le Rd. Fr^re 
Chretien, dont la modesiie dgale le grand m^rite, nous tradui- 
sons les extraits suivants d'un journal de New-York eztraits que 
les amis de rinstruction liront avec int^rlt 

'* Le B^vd Fr^re Chi-^tien des Fr^res de la doctrine chr^- 
tienne, vient d*arriver aa College Manhatte, comme visiteur de 
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cet important diatriot. Ncna Bouhaitons la bienvenue ^ oe ^6t6* 
ran de reBseagnenent popnlaire dont la ploB belle partie de sa 
vie s'eet pase^ an milieu de la jeaneBse da Marylasd et de la 
Pensylvanie." 

Le brave bomme qui a ^rit oes lignes anrait pa ajooter : et 
aa miliea, aussi, de la jeanesae canadieoae. 

Le conlrdre oontinae : *' Si les cenvres que sa forte tdte a 
ooD^aes et qu'il a f(^Dddes de toate la force de son ^ncrgie et de 
son z^le, lai ont vain les plas beaaz ^loges de la part des aatori- 
t^s religieases et civiles de PUnion Am^ricaine, le Canada, si^ge 
de ses derni^res operations, ne lai est pas moins reconnaissant, si 
noas jugeons des aatres joamaiix par Texti-ait qae nous d^ta- 
cbons da petit satellite Pince-bec, journal humoristique de la m^- , 
tropole : 

" Le E^vd Fr^re Chretien, qui vient de quitter le district 
de Montreal pour celui de New- York, est un esprit aussi ferme et 
droit que caltiv^, ce qai u'est pas peu dire, dans ces temps de 
d^failiance et de douleureuz laisser aller. II ne connait ni les 
ambages ni les foarches caudines'd'une politique cocasse, baiueu- 
se, ou au besoin, de bascule. G'est an bomme de priucipes dans 
toute la force du mot, on ami sinc^rement d^vou^ aux int^rits de 
la jeunesse canadienne. 

Poursuivre avec humility et ^oorgie I'oeuvre de r^g^D^ration 
ebaaeb^ par le Bicnbeureux de La Salle, au moyen d^uuc Educa- 
tion profunddment cbrdtieDne et utile men t varide, semble §tre le 
motif determinant dc ses nobles aspirations. La maison dc re- 
traite qu*il a foodde k Hocbelaga, pour la formation des jonnes 
maitros ; le pensionnat de la rue Sberbrooke, qui D*a pas encore 
deux aas d'^xistence et compte plus do 400 dl^ves ; Tidee de Td- 
tablissement d*uno ferme modulo 4 laquelle il e pdrait donncr sui- 
te, afin de relever le niveau de la elasse agricole, sont autant de 
tdmoignages non Equivoques d'une action aussi utilo qu^cf&cace 
Bur le regiment admirable des quatre cents institutions sur les- 
quel • il avait le oontrdk, en cctte provineo. 

11 fut BommE BupEriear da district de Montreal, en 1886. I\ 
J arriva en un temps oii un bon nombre d*esprits, par mi le oler- 
gE et le personnel de Tinstruction publique, Etaient froissEs par 
les Eorita de son prEdEcesseur, 1« frdre lieticius, ho«ame Eradit, 
pEdagogoe & rencontre de Pestaloasi, mais ooiDpl^temcnt Etran* 
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ger ^ 1108 moeurti ct k nos usages. Au jourd'hui que tout est reo? 
tr4 duns le calme, le public apprendra avec regret le depart dQ 
cet hornmo ^nriiDcnt et dout les ^orvice8 sont desorma is acquis 
au district dca Frdres Cc New- York. " 



M. Aram J. roTHiEi?. 

Voild uu jenne canadicn qui fait grand honneur h, son pays 
sur le sol amdricain. File de M. Jules Pothier et de DoicitilJe 
Dallairo. M. Pothier u'a que Irtute f^ept ans, dtant nd en 1855. 
II dtudia d'iibord 4 TAcademiedes Fr^res desEcoles Chrdtiennes, 
4 Yaniachiclie, puis commeoga ses etudes classiques k Xicolet, et 
les termina au college de Niagara. Sa famille dmis:ra k Woon- 
socket, en 1870. D^s I'annde 1875, le jeune Pothier tut accepts 
commc clerc dans les deux puis^antes institutions financieres de 
sa ville d'adpotion : la Woonsocket Institution for savings ot la 
W. National Bankj dont il est, mainlenant, Tun des employes supe- 
rieuis. Ses succds ont dtd si rapides que, deux fois Woonsocket le 
choisit pour son d^ipute au parlement de TEtat du Rhode Island. 
Ses occupations multiples ne lui permettant pasi de se livrer aussi 
exclusivement k la politique, M. Pothier refusa la candidature 
une troisi^me fois et acccpta la charge d'auditeur des comptes de 
la ville, position qu'il occupe encore aujourd'hui. 

Eu 1889, le gouverneur Taft le nomma ddldgud du Rhode 
Island k I'exposition universello de Paris. 11 fit, au retour de sa 
mission, un rapport officiel tellement bien dlabord que le gouver- 
neur Taft y fit allusion, dans son discours d'ouverture du Parle- 
ment, k Providence. Parlant du voyage de M. Pothier d Paris, 
VIndependant de Fall River dcrivait, le 15 mars 1889 : " L'hon. 
Aram J. Pothier, de Woonsocket, ddputd II la legislature, vient 
d*§tre nomm^ comaaissaire k Texposition de Paris... Tous les 
xranadiens fran gais des Etats-TJnis sont honoris de cede haute 
marque d'apprdciation des talents de Tun de nos hommes d*eiite. 
Petit fils de la France il ira dire k notre m^re, qu'il y a des 
milliers de coeurs qui Faiment toujours. Citoyen de la r^publi- 
qae am^ricaine, il fera connaitro la lib^ralit^ de ses institutions, 
les progr^s de son Industrie et Texpansion ^tonnante de sa popu- 
lation et de son commerce. 

Lc 28 juia 1889, on fltait la St Jean-Baptiste, k Paris. Le 
soir, il y eat un banquet auquel M. Pothier aaaista. Dams le 
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Paris Canada, M. Fabre parle ainsi du rdle de M. Pothier k ce 
banquet : " Au cours d^une allocution pleine do mesure et d© 
charme, M. Pothier a d^fiui la Bituation qu'occupent an milieu 
des am^ricains les groupes canadicDS et les causes dc leur in- 
fluence croi^sante... Les canadiens des Etats-Unis, dent I'exis- 
tence ^tait ignor^e en France, sont sortis de Toubli. Sans la pre- 
sence, k Paris, de M. Pothier, nos groupes n'auraient pas en Tin- 
signe honneur d'etre associ^s k la fite brillante qui avait r^uni 
plusieurs repr^sentants du raonde officiel. 

" Nous sommes done endett^s envers I'^tat du Rhode-Island 
dont les hommages rendus par lui k notre race dans la personne 
de M. Pothier, out contribu^ *X nous affirmer aux Etats-TJnis, 
m^nie en France. " A propos d^ ce banquet, le Figaro de Paris, 
^crivait : " Parrai les toasts : celui de M. Fabre k la Reino d'An- 
gleterre et k la France ; celui de M. Pothier, d^l^gu^ du Rhode- 
Island k TExposition, out ^l^ sp^cialement applaudis ''. 

M. Aram J. Pothier a, deux fois, ^t^ Candida t k la mairie d© 
Woonbocket et ne fut d^fait que par des infimes minorit^s. Les 
journaux annoncent actuellement, qu'il est encore candidat a la 
m§me charge, cette ann^e. R^ussira-t-il, cette fois ? II faut Tes- 
p^rer. II y a quelques mois, le Providence News publiait un excel- 
lent article pojur appuyur la candidature de M. Pothier au post© 
eievd de Lieutenant Gouvemeur du Ehode-Island. L^article a 
fait du bruit. Cost 1^ un grand honneur d^cern^, non-seulement 
k liotre compatriote seul, mais k tout TiSMtnent c nadien frangaiti 
des Etath-Uuis, L'avenir reserve sans douto des succ^s plus mar- 
ques encore k M. Pothier. 
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CHAPITiiE VII. 



Des Trois-Riyi6r6S & Machiche avant 1760. 



Les cent quatre-viigts premieres pages da present volutiae 
tn'ayant 4t6 moatr^, je c^de avec plaisir a la deraandeque Ton 
me fait de placer quelques notes ii la daite de ce travail utile. 

Bt d'abord, page 9, observez que )a Relation des J^saites, 
1644, p. 41, ne dit pas " petite riviere, " mais " riviere Margue- 
Yie " ; c*est I'aDnotateur du livre du P^re Bressani qui ajoute le 
mot " petite ". 

II y avait alors auz Trois- Rivieres un interprete de taleat 
•et tr^s aim^, du nom de Francois Marguerie, dont la soeur avait 
^pous^ rdcemm<»nt Jacques Hertel, aussi interprdte, et le pdre de 
toutes nos families Hertel. 

Je contiuue, toujours dans le style de notes volarites. 

L'hiver de 1647, raconte Nicolas Perrotdans ses MemoireSj 
Fun des campements du cdl^bre chef Algoaquin Simon Piescaret 
^tait situd k la '' riviere Ouabmachis '* et les Iroquois y firent ud 
massacre en r^gle. Ces gens ^taient des Trois-Rivi^res et n'^taient 
4irr§t^s d Machiche que pour la saison de la chasse 4 Torignal. 

Perrot dcrit tour-i-tour Owaft/naA-is et Ouabmackis. Charle- 
voix met Ouamachis. Le p^re Tailhan pense que la forme veri- 
table est Oumachiche et, par le retranchement de Tarticle algoa- 
quin ou nous avons machiche, Le P^re Laoombe dit que, dans la 
langue des Oris, dialecte algonquin, lyamachiche signifie '* boue 
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na large '' oa miouz " ao fond de Teau", etmaehicJie '* boue sur 
le rivage. '* M* Henri Vassal dit que les Abenakls appellent Ta- 
machiche d'une autre mani^re, dans leurlaDgue: Wombojnkanhik, 
«e qui veut dire '' sable blano '*. 

LtL Belation de 1653, p. 33, parle d'uoe embuscade d7ro- 
qnois ^tablie " k la riviere de la Madelaine, six lieues ou eoviroa 
au dessus dee Trois-Bivi^res '* et dans laquelle une baode de Hn. 
rons, sous les ordres de Toratati, tomba et " fat enti^rcment d^ 
faite ", le 2 mars 1652. Le Journal des Jesvites maique, au mois 
4e mars 1652, ce qui suit : *' Le second jour de mars, doaze 
Hurons, six Algonquins et dix Algonquines ^tant partis des 
Trois-Bividres pour Montreal et ayant couoh^ dans le lac Saint- 
Pierre, le lendemain matin, jour de samedi (le 2 mars 1652 ^tait 
nn samedi) furent attaqu^s en cbemin par cinquante Iroquois. 
Trois femmes algonquines be sanv^rent, cinq Algonquins et deux 
Hurons — EbaSennon et Achaennbak. Desiderati fvnt decern hu- 
rones : — Toratati brCtU, AtbohoncbiSanne tu^, Ora*k8i, Otara- 
£ia bruits, Ond'iatsondi, Annondate'en, Osondack, Ataudibetsi, 
lond^cba et Tonnontaon fils de Hock, qui etc. AboskSontak va- 
catur, " Le n^Dio Journal dit que Ta'akenrat fut brul^ le 4 juil- 
let suivant pour Toratati, et Aontarisati pour un Algonquin 
nomm^ Otsinnenko ; ayant ^t^ bapti^^s la veille par le P^re Me- 
nard. La mort de ces deux chefo iroquoi? souleva plus que ja- 
mais les guerriers de leur nation et, dans les combats qui s'ensui- 
Tent, M. Duplessis, gouvemeur des Trois-Bivi^res, fut tu^ avec 
huit bommes. J*ai racont^ ces ^vdnements aux pages 113, 130, 
135-38 de la Ghranique Trifluvienne. 

Etienne Pepin dit Lafond, ^tabli aux Trois-Bivi^res en 1641, 
rfiinon auparavant, mari^ en 1645 avec Marie, soeurde Tinterpr^te 
Pierre Boucber, se fit accorder, le 10 aoiit 1655, par M. Jean de 
Lauzon, gouvemeur g^ndral, alors present aux Trois-Bivi^ree, 
*^ un quart de lieue de terre audessus de la riviere de la Made- 
laine et un quart de lieue au-dessous, de front sur le Saint-L&u- 
rent, du c6t^ du nord, au dessus des Trois Bivieres, et trois lieues 
de profondeur dans les terres ''. 

Cette riviere Madeleine a-t-eUe du rapport avec oelle dont 
parle la Relation de 1653, et cette derni^re est-elle la m§me que 
celle mentionn^e dans la Relation de 1644 ? Les deux rivieres 
des Relations se trouvent k six lieues de la ville, en tous cas ; 
je les pr^ndrais volontiers pour les deux rivieres Machicbe. 
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L'octroi d'une terre ^ Lafond " au-deasus des Trois-JRivi^ros" 
ne prouve pas que le concessionnaire y ait mis hache en bois, 
selon le terme populaire, mais ce fait m'lDspire la curiosity de 
voir commeDt et k quellcs dates le torrriloire qui u'^tend do la 
ville des Trois-Eivi^res jusqu*& Maehiche a ^t^ distribu^, puis 
peupl^. 

Bappelons-nous la CoramuQC, donndo en 1648 par M. de 
Monlmaguy, gouverneur-gdndral, aux habitants de la bourgade, 
pour y faire paitre leurs bestiisux, et iigiandie, deux anodes plus 
tard, do manidre k s'dtendre jusqu'a Tendroit oCl so trouve lo 
vieux rnoulin de pierre actuel. Ce moulin a dii dtre construit 
vers 1715. Le morceau de terre aiiisi accordd par agrandissemcnt 
app:4rtenalt aux RR. PP. Jdsuites, qui rc^urent en dehange un 
lot adjacent en remontant le fleuve et qui est ontre la Commune 
et la Banlieue, laquelle se ddroule bur I'espace d'une lieuo et finit 
audel'^ du Calvairo. 

La Banlieue est uoe vaste et riche plainequi se penche d*un 
cotd versle fleuve et de I'autre s'appuie k uno serie dc coteaux qui 
voDt en s'dtageant vers le nord, jusqu'aux Lauren tides, cette 
grando cLaine de montagnes courant du Labiador aux confins 
oaest de la province d'Ontario. La bande sud de cos coUines, 
c'cst-4-dire les rampes qui legardent le Saint- Laurent et lo lao 
Saint-Pierre, ddciit un quart do cerclepariantdesTrois-Rivi^res 
et atteignant Terrebonne ; vers le centre, la ligne est dloignde du 
lac d'a pen pr^s trois lieues. Autrefois, dans les Sges gdologiques, 
le Saint- Laurent dtait barrd, un peu au-dessus de Quebec, aux 
rapides actuels appelds Richelieu, par un amoncellcment de 
pierres qui donnaient lieu a une chute pnissante, peut-^tre aussi 
haute que le Shawinigan ou le Niagara, et I'eau, a partir de cet 
endroit jusqu'a Montreal, s'dlevait dans le fleuvo k un niveau pro- 
portionn^. Le lac Saint-Pierre s'dvasait au nord ; ses vaguos 
allaient battre les cdteaux doiit je viens de parlor. Dans certainos 
anndes, les inondations du printemps nous prdsentent encore ce 
spectacle— c'est le lac qui visite ses anciens domaines. 

A present quo tout ce pays est ddcuuvert par les eaux, que le 
ddfricheur y a passd, qu'il a, en un mot , sa place au soleil, il 
offre an cultivateur le sol le plus riche qui so puisso ddsirer. 
XJnie comme une table, cette plaine'de vingt lieues de longueur 
^st la terre nourrici^re d'une nombrouse population. 
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La partie qui avoisino la ville des Tr-^is-Rivi^res est tra- 
ver?^e par plueieurs gros ruisseaux qui de^cendent des hauteurs 
de la region nord, arroseut les champs et votft se perdre au fleuve. 
Au temps de Champlain, on y admirait des arbres gigantesques ; 
les ruisseaux ^taient do v^ritables rivieres conteauoigi et \k dans 
leur cours par des chauss^es de castors. Maintenant que la forSt a 
disparu, la campagne, couverte d*^pis d'or en ^t^ avec les grandes 
prairies de foin ondulant comme les flot^ de la mer, y d^ploie bes 
luagDificenees. La douceur tranquille de Ta^r, les lignes suaves 
de ThorizOD qui encadrent le lac Saint-Pierre en font un paysage 
immense dont la beauts saisit Timagination. 

On ^tait au plus fort de la gueiTC des Iroquois lorsque, le 
29 man* 1649 M. Michel Le Neuf du H^risson, ^labli aux Trois- 
Bivi^res d^s 1636, so fit concdder '^ unelieue de torre ^ prendre 
le long da fleuve Saint-Laurent, i Tendroit des Trois Rivieres, 
en remoritant le dit fleuve, sur cinq Hues daisies terros non 
eoxic4d6o'i '\ le tout k titre de fief relevant de la compaguie des 
Cent As^ocids, au bureau de Quebec. Get acte, dress^ a Paris en 
presence du sieur du Hdrisson lui-m^me, prescrivait k M. d*Aille- 
boust, gouverneur g^ndral, do lui faire livrer la terre en question, 
ce qui eut lieu. On prit done tnesure k partir de ce que Ton 
nommait la troisi^me riviere (non loin du moulin de pierre ac- 
taellement en mine) et Ton s'^teodit jusqu*^ la limite oil com- 
menga plus tard la seigneurie de la Pointe-du-Lac. G*dtait toute 
la Banlieue. 

La deuxi^me riviere ou ruisseau du moulin, «oupe I'extr^mi- 
t^ de la Oommune telle qu'agrandie en 1650. Ensaite les vingt- 
deux arpents de front du fief des J^suites h'arr^teut k trois ar- 
pents de la troisi^me rividre. Cds trois arpents ont 4i4 longtemps 
la propri^t^ de la famille Lo Pel^-Desmarais qui en avait un titre 
de 1651. L'l quatri^me riviere est k un mille k peu pr^s du Calvai- 
re. 

L*organisation de la Justice no commenya aux Trois-Rivi^res 
que en 1651 et c'cst Icntement quo les seigneuries do ce district 
lui furent confi<$es. L'acte de concession de Becancour (164?) 
prescrit que ce fief rel^vera du Conseil Souverain qui sera ^tubli k 
Quebec (ce conseil ne futform^ qu*en 1663). En 1672 qaoi qu'ily 
eut alors un lieutenant-general en la juridiction des Trois-Rivi^- 
res, la seigneurie de Saint-Pierre-les-Becquets devait relever de 
Quebec. 
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La gaerre des Iroquois, de 1650 4 1665, paralji^a t^ute ten- 
tative de colonigation aux abords da lac Saint-Pierre, 8ur le& 
deux rives. Pierre-Esprit de Badisfjon raconte que faisant la 
chasse dans la Banlieue, ^n 1651, II fut eolev^ par les Iroquois. 
Le 19 aoClt 1652, M. Duplessis-Bochard, gouvemeur des Troifi- 
Bivi^res et huit Frangais fui'ent tu^s, al la quatri^me riviere, et 
«ept autres amends captifs ; on n'en entendit plus parler. Tin 
peu auparavant avait eu lieu 4 ^lachiche le massacre de sauvagea 
que j'ui raconte. En 1653, Trois-Bivl^i-es fut presquo constam- 
mcnt bloqu^ par los Iroquois. La terrcnr r^goait dans le pays* 
Los troubles de la Fronde d^solaicnt la Finance ; les colons du Ca- 
nada ne voyaieiit pas venir les troupes qu'on leur avait promisea 
si sou vent ; la M^re Marie de rincarnation raconte que " cba^un 
se d^libdraft de quitter la Nouvelle France. " En 1658, 1660 et 
1663, il y eut dos combats au-dessus des Trois-Bividres, sans 
compter les meurtres Isolds. 

Copendant, il faut croire que tout le monde n*^tait pas ao 
d^sespoir puisque un Trifluvien jeta les yeux sur la contr^e de la 
Pointe du-Lao et se la fit remettre k titre de seigneurie. 

Dans los pi^es de la tenure seigneuriale, on lit, k la date* 
du 31 juillet 1656, que Pierre Boucher, ^cuyer, sieur de Orosbois,. 
gouvemeur des Trois-Bivi^res, accorde k " mattre Jean Sauvaget,. 
procareur fiscal eu la ville des Trois-Bivi^res, une terre et con- 
cession, ik la pointe du lac Saint-Pierre, du c6t^ dunord, de la 
coDsistance dc trois quarts de lieue de front, sur deux lieues de 
profondeur daas les terres, pour en jouir, le dit Sauvaget et 
Etieone Seigneuret son gendre. " Le 5 aofit suivant, M. de 
Lauzon, gouvemeur -g^n^ral, ratifia ce document. 

Jean Sauvaget et sa fern me Anne Dupuis ^taient aux Trois* 
Bivi^res en 1634, Tann^ rag me de la fondation du poste. lis 
vonaient de LaBochelle, amenant avec eux la petite-fillc d'Anne 
Dupui:4, appel^e Madeleine Benassis, laquelle ^pousa Eiienne Sei- 
gneuret sieur Delisle, rautomue de 1647. 

Le jour m§me ou M. de Lauzon confirmail les lettres- 
p atenles de Sauvaget, il ticcoixlait k Pierre Boucher (dgd de trois 
ans, fils du gouvemeur des Trois-Bivi^res), la consiatance de dix 
arpedts de terre de front sur vingt do profondeur, du cot^ du 
nord du fleuve Saint-Laurent, environ trois cents pas au-dessus de 
la ci nqui^mo riviere. Ce petit fief porte le nora de Boucherville t 
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n est nai£ catre la se^neTirie de k Pmnt&^iv-JLAe ^ k icfLjK 
Indie, au- kqnele^t pkc« k Calrmiie. 

Bow sv€H done , de 1648 4 166 ks CQMesBiMM WTUlo r 
k Commwmt mu TiiiimnM, k &f des J^mHUrn, k Bulkaek 
IcNeaf da Ofrkmi, k fid de M. de Boockcrrilk ct k Poiate- 
do-Lae i Sunagec 

Aa Bois de jnn 1665, k v^ment de Ckrigaan, fort de aflk 
lioiiineSy airiTA de Fimoee el, des kn^ fl fas ^Tidcni qoe k» 
Iroqook oe aenkait plos i cniodre. Michel Le Ncnf da H6is- 
son qai, pu ploa que ks aalre> eoneessioiuudres doat j*«i pui^ 
n'mrait pa HBttre 9e» Inrea en vakor, passa k engneorie de k. 
Eanlkoe i son neteo, Joseph Godeftoy siearde Ykox-Poiit, par 
on acte da 15 noTemhre 1665. Ccci nechaogea rien i k si oatioo^ 
car k nooveaa pmpri^taire ae dirigea aQ<»ni colon dc ce eot^. 

I] J a aj^aiCDoe qoe Jean Saovaget aMmmt vers 1660. Ia 
terre de k Pointe-da-Lac resta a son gendre Etieuie SdgnenreU 
Ija filk de oe dernier, Margoerite, epooaa aax Trois>Riviere9, le 
2 mars 1663, Louis Godefrnv dear de NormanviUe. La fianc^ 
n*^tant ag^ que de neaf ana eC qoatre oiois, le manage, dit k 
contrat, derait aroir lien i une date olUrieore. kqnelle je reporte 
ik fin de 1666. 

Le 10 jaJllet 1670, M. de Cooreelles, goavemeor-^r^^ial^ 
Bigne an hillet constatant que " le near de NormanTiUe ^tant 
charge de £unille {\) et n'avant point d'hahitalion (2), il Ini eet 
accords one coocefisioD au deanu de k PoiDtedn Lac SaintrPierre,. 
a commencer cosuite de celle da sieur Seigneoret, en moataut 
Teppace d'une demi lieue sar ie bori da dit Lac, k k charge d'y 
faire trarailkr ineei!>«amment, Murant rintention dn roi. " Le 
titre de oette terre fat donn^ k XormanviHe Taatomne de 1672 « 

L'ano^ 1672 est celle qui Tit le plos grand nombre de con- 
cession de terree en Canada. Pierre fioucber, apr^ avoir ^t^ in- 
terpr^te aa pays des HarooM et aux Troit^-Btvidrea, commit de la 
traite i ce deroier pcwte, capitaine de milice, deax foisgouvemeor 



(1) II n'svait qa'un enlknt, alofs uge de quatorze mow, mai« pent-etr^ 
fni|jportait-il qoelqnes aatres membres de m fbmille. 

(2) Ceci Tent dire point d'etabliiMementagricoIe. 
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ile la villa, anobli (1660) souslenom desleurdj Grodbols, nom 
qu'il portait d^j^ en 1656, alors qa*il ^tait juge da district, ayant^te 
de noaveau fait gottvernearde la place (1662), ^taiit all^, en 1667, 
fonder la seignearie de Boacbervflle, oil il v^cut cinquante ans. 
Le 3 novembre 1672, Tintendaut Talon lui accorda le fief Gros- 
boip, qui forme 4 present partie do Machiche, comme il est dit, 
page 10 da present ouvrage. 

Le m^me jour, 3 novembre 1672, Talon accorde " an siear 
Boucher (1) trois quarts de lieue de terre de front, ear une lieue 
do profondeur, k prendre sur le cap (lac ?) Saint-Pierro, depais la 
concebsion du sieur Boucher, son p^re, jasqa'aax terres non con- 
€^^es. ** Ceci me parait 6tre le premier titre da fief do Grand Pr^ 
voir plus loin Tannic 1695 

Le 3 novembre 1 672, Talon accorde au *' sieur de Normauj^ 
▼ille une demi lieue de terre siir une lieue de profondeur, d. 
prendre depuis la riviere aux Loutres, tirant vers la concession 
du sieur Seigneuret son beau-p^re. '' Ceei est la confirmation da 
billet de 1670 cit^ plus haut. 

Lo 3 novembre 1672, Talon donno au sergent Jacques 
Labadie, da regiment de Carignan, le fief Labadie, dans la Ban- 
lieue. Labadie mcurat c^libataire et laissa sos biens ii la famille 
todefroy . £a 1752, le sieur Franquet mentionne ^' la pointe de 
la Badie, situ^e entre celle da Lac et les Troi -Rividres, rive 
nord. '' 

Lo 13 aodt 1674 le comte de Frontenac accorde k " Anne Ba- 
puifl, veuve de maitre Jean Sauvaget ", le terrain concede le 30 
juillct 1656, et lui ajoat2 " trois arpents ou environ de fa ^e, attc" 
nant au dit fief et allant jusqu'lk la concession du nomm^ Claude 
Jut.-a, sur deux lieues do profonieur ". Claude Jati'as dit Laval- 
l^e oecupait la premiere terre de la Banlieue, du cdt^ de la Poin- 
te-du-Lac ; il tenait uu titre du 20 juillet 1659 ; sa fille Marie 
^poasa, 1683, Michel Poulin qui h^rita de hi concession. 

Le 13 septembro 1674 lecomte.de Frontenac accorded 
" Louis Godefrov^ ^cuyer^ sienr dft y9rmativiUe ^ une gr^ve oa 
terrain, le long da lac Saint-Pierre, contenant en superficie en- 



(I) Ce doit €tre Pierre Boucher, sieur de Bouchervilie, fils ainS de 
Pierre Boucher de Groisbois, n6 aux Trois-Rivi^res en 1653, et decode k 
Bouchervilie le 17 aofit 1740. 
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Tiran ceat arpents, &\ixds entre la conces&ioD da dil j ajeorde No g*- 
manYille el celle da sumr Setyaeare t son beaa-fi^ie, s^parte d'uae 
ligne qai eoort nord-oaest et sod-efit, kquel terrmia loi s«»a d^ism^ 
tres gnmde utility poar la pagiore de aes bestiaox. " 

Le 14 aoftt 1676, aaz Trois-EiTi^ies, rintendant Duehes- 
neao, sar nne promesse iaite pnr Talon en 166^, ace«>ide i Jean- 
ne Jallaat, veave de Maarice Ponlin one lieoe de terre de front 
8Dr la riviere des Trois-RiTi^res (le Saint-Maarice plos laid) da 
da cdt6 da snd-ooest, et deox lieoes de profondeor dans les leiT^t. 
Cette prufondear empi^tait sar la Banlieoe telle qoe d^limit^ 
par I'aete de 1649, mais ni M. da H^iisaon ni M. de Yieax>Poal 
n'avaient pris la peine de coloniser toute oa partie de lear vaste 
domaine. 

Le lecensenient de 1681 mentioane cinq manages k la Bi- 
vi^re-da-Loap et ncof i Berlliier. Des Trois-Eividres k la KiTie- 
re4a-Loap, pas an colon. 

En 1688, le recensement mentioane le nom de Tonnancoar, 
ce qai voadrait dire la Pointe-da-Lac, mais ics chiffres donnent 
«n bloc Villemar iBerthier) la BiTi^re-da-Loap et Tonnancoar, 
ajant ensemble Tingt-troi!* maisons, vingt-qoatre manages, qoa- 
tro'vingt cinq b§tes k cornes, et qaarante-et-an cochonss. 

Le fief Labadie avail qnelqoes colons en 1692. C'est 14, je 
crois, qae Jacqae<t Duboi-*, de.s TroiH-Rividres, regat ano terre le 
27 jaillut 1691. £a 1698 m^mes mentions de Tonnancoar et de 
Labadie. Par oons^a^nt Ma -biche n^avait pas encore ^t^ pea- 
pi^ et, de toate la Banlieae, et d*j avail d'babitants qae sur le 
petit fief Libadie, aa Calvairo. Noas arriverons, par ces proc^- 
d^s, k noas rendre compte da moovemcnt de la colonisation aa 
XVIIe si^cle, dans cette partie da district, ce qai n*a pas encore 
4t6 fait par nos ^crivains. 

Le 30 jaillet 1695, le com to de Frontenac et rinteolanl Bo- 
chart de Champignj aeeordeni & ^' Pierre (1) Boucher, <^cajer, 
siear de 6.-anl-Pr^, major de la ville dos Troi^ Rivi^ros, oil il 
est mari^ et ^tabli, aae liea3 do terre de front sar trois de pro- 
fondeur dans le lac St-Picrce, tenaat d'uD cdtd aax terros de la 
riviere Hjamachiche et Je T^iutrj cdt^ lik cello i de la Rivi6ro-du- 



fU^U(l) Son nom etait Lambt9it Bauchet, n'lent d<9 OrAni-lVe ; 'i'ojie on 
airril 1699. 
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Loup, cnsembl J les ties, ilets ct batturcs adjocentes. *' Cette coq- 
oessioD fut rutifi^ par lo roi le 19 mai 1696. C'est le fiof Grand- 
Pi'^. Ceoi me parait-Stre un renouvellement de la concession ac- 
oordee, le 3 novembre 16T2, k Pierre Boucher de Boachenrille^ 
frdre de. Lumbert, et L'erreur da nom de Pierre que je viens de 
relever s'ezpliquerait ainai. 

^Nicolas Gatineau, mari^ k Marie Grorier, m'^chappe aprds 
1631. Son fils Nicolas, n^ aux TroisSivi^res, le 20 juin 1664, 
inuri^ au me me endroit k Jeanne T^tard et d^c^d^ le 2 d^cembre- 
1700, ^tait, par su m^re, de la famille de Boucher. Le 12 sep* 
tembro 1699, Pierre Bouchef, son onole, Ini concha douze arpents 
sur quatorze, ^ la Ri fibres aux GlaiseB, comme arriere-fief oa 
d^membrement de Groisbois. II y a apparence que Jean-Baptiste^ 
i'rdre cadet de Nicolas Gatinean, h^rita de la concession k partir 
de 1700. 

Jusquici, ptis de trace de colons k Macbiche. L*acte des deux 
Lesieur (1702) cit^ k la page 15 de ce volume, commence les 
travaux r^'ls du d^frich'ment. Puis nous arrivons ^ 1707 pour 
trouver Jean^Baptisle Gatineau en possession legale du fief qui 
porte son nom ; il y eut, k cette date, un homage officiel ^x^cut^ 
entre Lesieur ot Gatineau, cntre les fiefs Grosbois ct Gatineau. 
En 1712, par lettre* patentes de Tintendant de la Nouvelle- 
Franci*, Jean-Baptiste Gatineau est confirm^ dans son titre de 
possession. Boucher avait vendu k Gatineau moj^ennant la somme^ 
de deux cents li.vres, raonnaie du pays. .A propos de Taote de 
1712 il est parl^ de conditions semblables k celies imposes k M. 
Daine ; voyez la-dessus les titles Seigneuriaux, pages 163, 215, 223» 

La carte cadastralc de 1709 donno le nom des terres de 
Grand-Pre ayant front sur la riviere du Loup. C6t^ nord de I'em- 
bouchuro il y a le domaine, ensuitc remontant le longde la riviere,. 
Saint-Amand, qui doit 6tre im DeKJarlars ou un Pellerin. Le sui- 
vant est Lemaitro dit Aug^. Puis Moras Beaubien ou Trottier d& 
Beaubien Labarre vient apr^s, ensuite Burgeron, Laboutonni^re, 
Germain, Saint-Armand, Descoteaux. 

A Tost, les terres tiroes depuis le lac, en allant au nord,sont: 
la Commune, ^ourgainville (H^rou), G^linas, Bhide (Blais) et 
Lacostoi. 

A Test de la riviere Machiche, il y a un grand lot vacant au. 
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bord da lac, pats G^lbas, O^linas et Pilot ] oelui-ci est Pinot 
dit Laperle. 

Le fief (rrosbois est nomm^ Yamachiche ; pas de colons. Le 
fief Cratineaa porte oe nom ; pas de terre caltiT^. 

Noas avons done en 1709 seize habitants dans la paroisse 
de Machiche. 

La meme carte est absolament maette 4 regard de la 
Pointe-da-Lac, maLi» la Baalieae s'y montre bien peapl^. Le 
premier caltiratear est Joatras, pais Aloaet^ Danneaa^ Desbattes 
BoiidO; Belisle, Lefcbvre, Dagaaj, M tagrain, Lemaltre et Grand- 
mesnil. Ces ooze colons devaient §tre sur le fief BoucheryiUe. 
Qaant aax fief Labadie, Ameaa et Yieax-Pont qoi suivent, en 
gagnant Trois Rivieres, ils sont laiss^s en blanc, oe qai monti'e- 
rait qa'il n'y avait pennon ne pour les occaper, mais j'en doute, 
car ils devaient §tre en calture, paisqae Ton connait lears pro- 
pri^taires et qae, s'il n'y avait p is encore de chemin poar y aller 
des Trois-Eivi^res, le fleuve poavait ^tre utilise a cctte fin. 

Apr^ii, vient Le Pel^Desmarais, sitn^, comme 11 a ^t^ dit, 
da oot^ nord-est de la troisidme riviere. Son voisin e«itFafard dit 
Longral sar le fief des J^suites, puis an autre Fafard dit Long- 
val, ensuite Eafard die Laframboise et an autre Fafard dit Long- 
val. Les deux derniers habitants, avant que d'arriver d la Com- 
mune, sont Lefebvre dit Lacerisayo et Amand. 

II n'est pas besoin de plus longue explication pour faire voir 
comment les teires ^taicnt partag^s, depais la rividre du Loup 
aux Trois-Rivi^ros, en 1709. 

La colonisation de Machiche date de 1703. Neuf ans plus 
tard il y avait dans la fature paroisse una chapelle et nn cime- 
tidro puisquc je lis au registre des Troia-Rivi^res, le 26 juillet 
1712, Tacte de d^sd'un gargon de cinq mois, inhum^ " dans le 
cimeti^re de la chapelle de Sainte-Anne d'Ogmaehiche. " 

Le grand chemio royal qui va des Trois-Rivi^ros a Mont- 
r^l, fut ouverl en 1721. 

Dans le r^glement de 1722 que vous citez 4 la pago 31, en 
ce qui conceme Machiche, il est parl^ aassi des terrains do la 
Banlieuc et de la Pointe-du-Lac. Voici le pa^sage en question, k 
partir de la Commune des Trois-Rivi^res : Le fief des P^res J^- 



u 



288 HI8T0IRE D*rAMACHICnE 

suites, d'uQ quart de lieac de front, j asqu'^ la concession d* Antoi ne 
Le Pel^, la dite concession de trois arpents de front jusqn'aa 
fief Yieuz-Pont, ce dernier de diz-sept arpents de front jasqa'ii la 
conodBsion da sienr de Tonnanoour, laqnello est de cinq arpents 
de front jusqa*aa fief Labadie, le dit fief ^tant de vingt-quatre 
arpents de front, jusqu'au fiefde Boucberville, qui est de dix 
arpents de front jusqu'auz concessions d'Ignace Lefebvre et au- 
tres ; les dites concessions, au nombre cle cinq, contiennent cinq 
arpents de front chacune, et remontent jusqu'au fief de Tonoan- 
cour. 

Le fief de Tonnancour c'est la Pointe-du-Lac. Le document 
dont je m*occupo ici lai donne une lieue un quart de front fiuis- 
sant au fief Gatineau. 

Avec la paiz qui r^gnait depuis viugt ans et qui dura 
encore un evingtaine d*ann^cs, la colonic du Canada se d^veioppait, 
sans toutofois prospdrer ; c'est I'^poque oii nous royons se peupler 
la rive nord du flouve, partout ©ntre Quebec et Montreal. 

En 1723 le proems en revcndication des terres de la Banlieue 
dut prodttire une vive sensi\tion ^dans ces endroits. En voici 
la substance : Joseph Gk)defroy, sieur de Vieux-Pont, lieutenant 
dans les troupes da Canada, a^ait laiss^ k son fils atn^, Louis 
Godefroy, ^cuyer, sieur de Norraanville, enseigne dans le mime 
corps, le fiefde la Commune, soit une lieue de front au fleuve sur 
cinq lieues de profondeur, mais k d^faut de faire acto de propri^- 
taire, ce de:'nier n*^tait pas consult^ pur les cdIou? qui s'^tablis- 
saient oii bon leur semblait. Le sieur de Norman ville porta plain* 
te devant les tribunaux et demanda que la raoiti^ da ilef lui fut 
livr^e, comme aussi que Tautre moiti^ fut divis^ entre ses sept 
frdi es et soeurs. Les bornes qu'il assigne aa fief sont, du c6t^ de 
la ville, la concession dx sieui* Le Pel^-Desmarets, etde I'autre 
cot^, le fief de Tonnancour ou Pointe-du Lac. II constate que le 
sieur Godefroy de Tonnancour, la fern me de colui ci, le lieutenant 
de Boucberville, Eondo, Baudiy dit Des Buttes, Dancau, Mouet 
de Moras, Ignace Lefebvre dit Belisle et Lavall^e Jutras, occu- 
pentdes terres sur la lieue de front que doit avoir son fief et que 
la couronne ne Ta jamais priv^ de son droit de possession. Par 
consequent, soizante-etsept arpents lui ont ^t^ enlov^s et il n'en 
reste plus quo diz-sept inoccup^s, formant juste Tespace compri- 
se entre les troisieme et quatri^me rivieres. Le requ^rant all^gue 
que, apr^s avoir regu du sieur du H^risson le domaine dont il s'a- 
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git, M. de Vieux-Pont, son p^re, fut emp^cb^ d'y exercer ses 
droits par suite de la gaerre des Iroquois, et que ron ne peut s'assu- 
rer si, plus tard, ii est entrd en possession, mais il en avait rendu 
foi et hommagc au sieur du H^risson Ini-m^me, alorsqaece gen- 
tilhomme ^tait gouverneur des TroisKivi^res, le 7 juillet 1668. 
De plus, il dit que les papiers de son p^ro ont probablement ^t<$ 
bi*ulds dans Tincendie de la demeure de M. du H^risson. 

Co qui est certain c'est que Ics Godefroy p^re et fils n*aynnt 
pas rempli Tobligation de mettre leurs terres en valeur, celles-ci 
retuurnaient ^la couronne, d'autant plus que I'unn^e 1665, oii M. 
du H^risson passa le titre ^ Joseph Godefroy fut la derni^re qui 
vit les Iroquois du c6t^ nord du lac Saint-Piene. lis ne reparu- 
rent jamais en armes dans cette region. 

Sunt assign^s: de Tonnaneour, de Boucberville, Poulin, 
Dancau, Guillaume Baudry Des Buttes, Charles Baudry et J.-Bte 
Pothier. 

Daneau produit un titre du 3 juin 1651, accord^ k Pierre 
Le Pel^, son beau-p^re. 

De Boucberville en a un du 5 aoiit 16..6. 

De Tonnaneour en fait voir un, du 5 mai 1659, par lequel la 
Compagnic des Cent-Associds concede au notaire S<Svdrin Ameau 
cinq arpente de front sur vingt de profondeur, indiJpendament 
d'une sapinie.e qui se trouve au milieu. 11 ddposo aussi un aote 
de concession du 27 juillet 1691 accord^ par le sicur de Galifet, 
gouverneur des Trois-Rivi^ies, au sieur Jacques Dubois. En 
outre il fait vuloir la concession donn^o le 3 novembre 1672, par 
rintendant Talon, au sieur do Labadie, soit un quart do lieue sur 
le fleuvG et domi lieue de profondeur, entre les terres d* Ameau 
ct de Pierre de Boucberville. 

Do Tonnaneour ^tait done propria laire des concessions d'A- 
meuu, Dubois et Labadie. 

Le bieur Poulin montre un titro du 20 juillet 1659, en favour 
de Claude Jutras; puis un autre du 14 aoQt 1676, au nom de 
d^funte Jeanne Jalot, sa grand'm^re, pour une lieue de front au 
fleuve " vulgairement nomm^ Saint-Maurice", (1) sur deux lieues 
de prof.ndeur. 



(I ) Le nom de Saint-liilaurice ne fut applique k cette riviere que vers 
1700 ou m^me aiprhB. • 
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Par bon jugement, sign^ a Qa^bec, le 15 juin 1723, rioten- 
dant B^gon confirme dans leur possessioo les personnes occapant 
des terres dans Ic domaine en litige, et laisse si M. de Norman- 
yille, les diz-sept arpents vagues situ^s entre Ameau " et les 
isieurs de SaiD^PauI ". Par son manage avec une demoiselle Lie 
Pel^, Amador. Go Jefroy de Saiiit-Paul avait h^ril^ da terrain en 
qaeBtion, pais ses fils apr^s lui. 

Letermede " fief Vieux-Pont," qai, de 1G49 i 1722, sem- 
blait coavrir ane lieae de front, ne s'appliqua plas dordnavant 
qa*aux dix-sept arpents ci-dessos nomm^s. 

Le plas ancien registre connu de la paroisse de Muchlche est 
«elai de 1728; onyvoitles noms suivants: H^roux dit «Boar- 
gainville. Maurice O^llnas et sa femme Charlotte Bergeron. 
Etienne Lamy et sa femme Marguerite Blais. Antoine Arcand 
et sa femme M.-Anne La Oarenne. Louise-Ang^lique Cartier* 
Francois Eiv^ard et sa femme Catherine Moreau. Antoine Lesieur. 
Julien Laglanderie et sa femme Catherine Gaillou. Joseph 
Laglaoderie. Mathieu Millet etsa femme Genevieve Banhiac on 
Bayard. Augustin Lesieur. Marie G^linas dit Bellemare. Eivard 
dit Beaucoar. Jean-Baptiste Lemaitre et sa femme Fran9oise 
Lesieur. Plusieurs G^linas. L'ann^ 1729, Jean-Charles Vacher 
dit I^certe et sa femme 3I..Claire Bergeron. Jacques Blais. J.-B. 
D^saaniers. 

En 1729, le 18 avril, il y a le bap't^me de M.-Josephte nde 6 
avril, ondoyde le m§me jour par son oncle Augustin Lesieur, tlU 
de Louis- Joseph Bivard dit Bcllefeuille et de M.-Fran9oise Lesieur.' 
Parrain et marraine : Pierre Lesieur et M-Josephte Lesieur — 
tons habitants de la paroisse dTamachiche. 

1730 . — Charles Lesieur, seigneur d'Yamachiche. 1731 : — 
Maurice Dngu^, J-Baptiste Lemattre dit Bellenoix. Pierre 
Toutemps. Fran9ois Lesieur ct sa femme. Le sieur Charles Aug^. 
Pierre Lacourse, inhum^ k V&ge d'environ cinquante-trois ans. 
Jean Guillemet. J-Baptisie Gendron et M. Ang^lique L'Etour- 
neau son Spouse. Pierre G^linas. 1734 : — Pierre Grenier. 

En 1734, Ren^ Godefroy, ^uyer, sieur de Tonnancour, 
lieutenant g^n^ral civil et criminel en la jurisdiction des Trois- 
Rivi^ves, repr^sente qu'il poss^de plusieurs fiefs dans le gouver- 
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nemcnt des Trois-Rivi^res et qu'il ddsire ea «malgammcf deux 
430U8 le nom de *' Tonnaneoar ", savoir : lo celui appel^ Sei- 
gneuret et Saavaget, de la consiKtance de soixante-et-six arpents 
de front sur deux lieoes de profondear, concdd^ conjointement k 
Jean Saavaget eti Etienue Seigneuret par M. Bouoher, gouver- 
neur des Trois-Rivi^res, le 31 juillet 1656, ratifi^ par M. de 
liauson,' goavemeur-g^m^ral le 2 aout suivant. Ce fief tient au 
Tiord-est k rhabitatlon de Claade Joatras, et aa sud-ouest aa fief 
«i-apr^s racntionn^. Le premier fief est ^hu k l{en^ Godefroy, le 
p^titionnaire, par le d^e^ de Marguerite Seigneuret, sa mdre, 
seule et unique h^ritidre d'Etienne Seigneuret p^re d'icelle, et 
de J an Sauvaget grand-p^re de la dite Marguerite Seigneuret. 
2o le secoDd fief, contigu au premier, est de la considtaDce d'une 
demi lieue de froot, avee une lieue de profondeur, joignant au 
«ud-oue8t k la rividre aux Loutres. Ce lief avait 4t6 conc^^ par 
M. Talon k Louis Grodefroy de Normanville, le 3 novembre 1672, 
et il a ^hu a Ben^ Godefroy de Tonnancour, com me neul h^ri- 
tier de son p^re Louis Godefroy de Normanville. M.de Eeauhar- 
nais, gouvernenr-g^a^ral, et M. Hocquart, intendant de la colonie, 
•confirment c s titres, mettent leo deux fiefs en un seuL sous le 
nom de " Tonnancourt '' et prolougeat le second d'une lieae de 
profondeur dans les terres, afia de donner k Tensembledeux lieues 
de profondeur et une lieue un quart de tront. 

Dans Tacte qui pr^cdde, il est dit quo la seigneurie de Ton- 
nancour rel^vera de la juridiction de Montreal. M. Faillon a cru . 
iroir dans ce fait un indice de la preponderance de Montreal sur 
les affaires du pays. La v^rite est que M. Godefroy de Tonnan- 
cour etant le juge en chefdu gouvernement des Trois-Rivi^res, 
on nc pouvait coavenablemjnt placer s)ii3 sa juridiction udo sei- 
gneurie k lui appartenant. 

Le 22 avril 1737, le roi permet k la compagnie des forges 
Saint-Maurice d'^tendro son exploitation de mines de ftir dopuis, 
«t y compria, la seigneurie d'Yamachiche, jusqu'A, et y compris 
le Cap de la Madeleine, de Tautre cdte du Saint-Maurice. 

Jje I'ecensement de 1739 donne, pour Trois-Eivi^res et ia 
Banlieue, 378 fimes, pour la Pointe-du-Lac, Gatiueau, les deux 
Machicbes et la Eivi^redu-Loup, 415 dmos. 

*** 




S: Pinot.de la Pointe-du.La^^ ? ^^^'^"/e. l^a^^g^ ^"^^- 

le Langres, en Champagne, ciaude S" <*»«'y, de J^,f r^ 
Anne Cbarpent.er demeuraient aussi i l, p'. "* «» to^rr^J^^^ 
le registre des TroisRivi^res. "^ "'^'^"^-ac, d\ f - 

L'^t6 de 1748, le gouverneur-g^„^ral 4  ' ^^'^^ 

des colonies : " Nous apprenons, pat- M. Le Slf*' *" *°'oi«tro 
tigny, que neuf soldate, sous les ordros d'an geT ''® ^Pen 

saicnt i. Quebec, en canot, trois Sauvages meurf"*' ^°' «ondui- 
avaitlivr^s i Montreal, onttous^i^ massacr^!"^' **"'°° ^ous 
fleuve i I'endroit appel^ Machiche, au lac Saint P ^^^^ *^*°« 1© 
six lieues des Trois-Rivi^res ; les assassins Jnt'TK ^ '^''^ °« 
ignore si d'autres Sauvages leur ont aid4 4 faire U ^P^- On 

le croit. Quatre cadavres seulement out 6U trouv& d ^' """^^ **** 
et deux ou trois autrcs relovfe sur la grgve, " ** ^® <*Qot 

Quatre Sauvages de Michilli makinac avaient tu6 
Martineau, prds du Detroit, le 31 aoftt I747 et I'avaie'^'I ^°^ai^ 
L'un d'entre eux se saava et ne j.ut gtre suivl, mais \1 «T''^^* 
ges livrtrent les trois autresaux Frangais, i Montreal !• *" 
Buivante. Ordre fut donn^ de les oonduire i, Quebec. La'tra'^H^^ 
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de Machiche pouvait inspirer de T insubordination auz peuplades 
encore aguerrieSy particali^rement cellos de I'ouest, c'est pourquoi 
les autorit^s de la colonieprirent des mesures vigoureuses el rapi- 
dos pour prevent!* tout sout^vement. 

Le 8 aoiit 1748, je voi's au registre des Trois-Eivi^res, Facte 
de sepulture de trois soldats, *' dont Tun, dit-on, est an sergent", 
tu^ '' entrc Machiche et la Pointe-dn-Lac, par trois Sauvages 
Ouita8ois et Sauteux, qu'ils menalent k Qa^bac, dans les prisons. 
Le 10 aoCLt eut lieu la sepulture d'un autre de oes soldats ; le 13, 
une cinqui^me victime est inhum^e. 

En 1749, Ren^-Ovide Hertel, ^cuyer, sieur de EouviUe, con- 
seiller da roi ot lieutenant-gdn^ral civil et criminel da gouver- 
nement des Trois-Rivi^res, paraphe le registre de la pa- 
roisse do la Visitation de la Pointe-du-Lac, sur la demande de 
M. Ohefdeville faisant les fonctions curi^les dans cette paroisi^e, 
Mgr Tanguay mentionne un registre de 1741 pour cette paroisse ; 
je ne Tai pas rencontre. 

Le 6 mars 1749, 4 la Pointe-da-Lac, bapt^me de Marie- 
Josephte Gladu, n^c la veille, de Pierre Glada etde sa femme 
M.-Josephto Roseau. Parrain : Jean-Baptiste Arcand ; mar. 
raine : Marie Hyrre (?/. M. Ohefdeville s*intitule missionnaire de 
la Pointe-da-Lac. Le 29 mars, est inhumee k la Pointe-da-Lac 
dans le cimetidre de la paroissa i. gauche, vers la croiz, Th^r^se, 
fille de Fi*an9ois Delp^ et de Mathurine> Morrisseau, §Lg6e de 
quinze ans. Presents aax fundrailles : Maurice D6rj, Pierre La- 
perle et Ren^ Bertrand. Le 3 mai, inhumation, sous la croix du 
cimetidre de la Pointe-du-Lac, du corps de Mauiice Delp^, fils 
de Francois. Le 5 mai, k la Pointe-du-Lac, mariage de Jean 
Charles Guilbert, fils de Charles Guilbert et de Marie Lefebvre, 
de Quebec, avec M.- Madeleine, fille de Pierre Gladu et de M.- 
Madelaine Brouillet. Spnt presents : Pierro Lefebvre cousin de 
r^pouse, Pierre Camirand^ Pierre Gladu p^re de T^pouse, Joseph 
Gladu, Marguerite, M-Jeanne et M-Josephte Gladu, soeurs de 
r^pouse. 

Noms tir^s du registre de la Pointe dn-Lac, en 1749 : — 
Pierre Camirand et sa femme Madeleine Morrisseau. FranQois 
Delp^. Jeanne Gladu. Ren^ Bertrand et sa femme Marguerite 
Gladu. Simon Boin, Louise Chevalier. Laurent Girardin et sa 
femme Anne Trotochaiid. t^imon Dufresne. J. Baptiste Duples- 

20 
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Bis et Ba femme Frangoise Laoerte. Ignace Lefebvr j et sa femme 
Josotte Beaubien. Joseph Jatra. M-Josephte Moette. FraD^ois 
Dofresne et sa femme Loaise Peligor. Thomas Laperle et sa fem- 
me Jeanne Janvier. Gabriel Lupien. Catherine Delp^. Maurice 
J)4ry et sa femme M-Anne Baron. 

Le 12aoiit 1750 k la Pointe*du-Lac bapt^mesde Pelage et 
de V^ronique, filles jumelles de Pierre Oamirand et de Madelaine 
Morripseau. Cette anp^e, les noma qui suivent paraisscnt an re- 
gtstro de la paroisse : Laurent Girardeau, Janvier Pinanlt. Mau- 
rice Delp^ dit Montour et sa femme Th^r^se Petit. Simon Oberil 
(Aubry) et sa femme Marie Beaudet. Antoine Clair et sa femme 
Madelaine Camirand. Pierre Fulaise de Gannes^ ^cuyer, sieur de 
Falaise, et sa femme Marguerite de Yilliers. Pierre Baby et sa 
femme Th^rdse Grandmini (ce manage figure encore au m§me 
endroiten 1755). 

1751. Michel Girard. Jacques Bobin et sa femme Louise 
Lamai*che. 

1752. Joseph Dupont et sa femme Joseph te Blaze. 

1749-52. Pointe-duLac — les qnatre premieres ann^es du 
registre renferment : 



1749 7 


Bapt. 8 


sdpult. 1 


mar. 


1750 7 


" 12 





(( 


1761 5 


" 5 


" 2 


(( 


1752 10 


« 3 


« 


(1 



29 28 3 

En 1763, Pent^te ^u registre commence H porter: •* Paroisse de 
la Visitation de Tonnancour. " 

Le 21 octobre 1750 Marie- Jo^ephte Gatineau, *'^\\e du 
sieur Gatineau, est mise en possession du fief Gatineau, situ^ sur 
le lac Saint-Pierre dont son p^re avait eu possession en 1712'V et 
Ton prolonge ce fief de quatre lieues de profondeur, en arridre, 
sur la m^me mesure que le front. 

L*ing^nieur Franquet, visitant les forges Saint-Maurice, I'^t^ 
de 1752, observe que le minerai de fer est k deux ou trois lieues 
des fourneauz. Je pense qu*il fait alipsion k la grande baie de 
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Machiebe et L la Pointe da-Lao car, sous les gouvernements fran- 
9ais et aDglais, e*e<>t de oes endroits que Ton parait avoir tird le 
plus de mineral. En tons cas, vers 1790, Boll ct Munro, en obtin 
rent de ccs deux places, et aussi de Nicolet, en face du college 
actucl. 

Franquet part des Trois-Rivi^res le 29 juillet, conduit en 
cal^cbe par M. de Tonaancour et se rend k la Pointedu-Lac pour 
y prendre le bateau qui le n^nera k Montreal. II observe que les 
babitations, entre Trois-Rividres et la Poiute-du-Lac, sout sur la 
droite du chcmin rojal, et nn peu etifonc^es dans les terres. EUes 
y sont moins nombreuses que dans la partie nord du fleuve qui 
va des Trois-Eivi^res k Quebec. II ajoute : " Parvenu k la Pointe- 
du-Lac, j'aper^us des maisons bfities uniform^ment et assnjettics 
k des alignements. II y en avaitd^jli neuf. Surprisde cette i^gu 
larit^, men dit sieur de Tonnancour me dit que c'^tait Ini qui ics 
faisait construire k ses d^pens et sur un teri*ain k lui appartenant, 
pour y rdfugier des Sauvages errants et vagabonds, entre autres 
les Algonqiiins qui, pour assassinats commis, ont abandonn^ le 
village de leur nation ou s'en sont ^ioign^s par esprit de liber li- 
nage... Le projet de M. de Tonnancour est d'augmenter le nombre 
des maisons k mesnre que des Sauvages s'y pr^senteront. Comme 
il est seigneur du lieu et riche, 11 lo pourra avec facility. II fera 
m§me construire une ^glise k mesuro qu*il leur remarquera des 
dispositions k s'y fixer. Ind^pendemraent des Sauvages Algon- 
quins, il compte aussi en atlirer d*aatres, comme T6tes-de«Boule 
6t Montagnais. Les premiers sont nomm^s tels pour avoir la tdte 
ronde ; ils ne sont nulle part envilag^s, sont assez nombrcux et 
babitent, pour I'ordinaire, entre la rive du nord du flcuve et 
Labrador, fr^quent^ par les Esquimaux... Les Sauvages traitont 
avec le sieur de Tonnancour. Comme il parle la langue, qu*il est 
entendu k ce commerce et en ^tat de leur faire de« avanoes, il s*en 
attire la pr^f^rence, et c*ost en vue d'augmenter cette traite qu'il 
se conatitue en frais pour T^tablidsement de oe nouveau village, 
qui fcra parti de la paroisse de Tonnancour.'' 

line opinion assez r^panduo, disait quo Ton ne devait pas 
induire les Sauvages k se fixer k cdttf des Frangats. Franquet n'est 
pas de cet avis. Poursuivant sa visite, il raoonte que, '^ au>del^ 
de cet ^tablissement, ils y a doux monlins, Tun k grains et 
Tautre k scies, places sur un ruissoau, et solidoment construits. 
lies eaux y sont retenues par une digue rovdtuo en mayonnerie. 
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II est ais^ de distinguer, par la d^pense qu'on y a faiie, qa'ils 
appartieDnent ^ an bomme riche. Tont aupr^s eat r^glise de la 
paroisBO. A nn quart de lieue sur la cdte, Ton joint Tanse du fond 
da lao Saint Pierre, ^ Tendroit d*nn cabaret ^tabli sur le boitl do 
Tcan. " Ce cabaret ^tait, ditil, fr^quent^ des Sauvages et des 
canotiers. C*est \k que le bateau attendait Franquet. 

*** 

1754. 25 septembre. M. Chefdeville Bigne son dernier 
acte au registre de la Poiote-du-Lae. Le 5 d^cembre suivant, M. 
Guay, pr§tre cur^, missionnaire signe son premier acte. A la fin 
de 1759, ce derniei* est encore missionnaire ^ la Pointe-du-Lac. 
De cette date an 27 mars 1787, je n*ai pas retrouv^ les registres. 
Le 27 mars 1787 M. Perraud, vicaire, signe son premier acte. 
Le 10 octobre 17iB8 J. Gagnon, pr^tre, s'intitule curd de la pa- 
roisse. 

En 1755 11 y a plusieurs bapt^mes de T^tes-de-Boule. La 
m6me annde, je vpis le nom d'Jgnaoe Lefebvre dit Denoncourt 
et cclui de sa femme Josephte Beaubien ; il y a aussi Bend Ber- 
trand et sa iemme, Madeleine Beaubien. 

Rendu 4 Tdpoque oii le sort des armes va changer les desti- 
nies du Canada, je m'arr§te. Le territoire dont j'avais entrepris 
de parler est conquis ddj4 sur la nature sauvage ; il ne tardera 
pas 4 completer sa population ; les vides qui restent encore, des 
Trois Eivi^res k Macbicbe, seront vite comblds. Plus rien de 
notable, puisque ce sera la continuation du travail heurouse- 
ment commence. Les debuts out dtd difficiles 4 partir de 1650, 
raais arrive & 1721, avec Touverture de la grande route df^ Trois- 
Bivi^res k Montreal, Tdlan s'est produit et il n*y aura par la suite 
qu'un ddveloppement rationnel, oil la curiosity de Tannaliste 
glane pen de faits nouveaux. 

*** 

De toutes les recherches historiques auxquelles je me suis 
ivrd, du rant les derni^res trente anndes, eel les que j*affeotionne 
davantage se rappoi'tent aiix origines d'une locality, d'une famille 
bii d'un dvdneraent quelcohque. Plus une note, une bribe de ren- 
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Beignefiient reroonte loin, plus je Tappr^cie. Quant je vois que, 
dans cette Am^rique oii tout vient de nattre, une date ancienne 
d^tonne ou semble d^pays^ presque partout, je me complaiB k en 
amasser le plus possible et d m'cntretenir des honiimes et des 
ehoses du Caniida, il y a deux sidles et mdme prds de trois cents 
ana. Yous oomprenez main tenant que j'aie dress^ oes quelques 
pages avec plaisir : elles tentaient ma fantaisie. Yeuillez les lire 
dans ce sens, elles vous procuroront pent §tre qtielques instants 
de satisfaction, puisque vous vivrez en la compagnie de nos anc§ 
tres — et yons oonviendrez que nous lenr devons bien un souvenir 
de temps k autre. 

Outre rint^r^t qui s'attache auz commencements do nos 
paToisses, je puis dire que de toutes les &milles mentionn^s dans 
ce livre, il n'y en pas une seulo de disparue— pas une seule, par 
cons^uent, n'est ^trang^re an milieu de la pr^sente g^n^ration. 
Les descendants de ces premiers colons ne seront-ils pas fiers de 
lentrer dans la connais^^ance des actesdu pass^ et d'in^iter leurs 
enfants k les comprendi*e aussi ? Cet espoir me guide et me sen- 
tient — si je me suis tromp^, du moins je n'en aurai pas de regret, 
ayant agi de mon mieux pour une cause que jo trouve belle et 
honorable. 

Quelque soit le plaisir que vous ^prouviez en me lisant, 
disait un auteur c^l^bre, vous ne saurez jamais jusqu'& quel point 
nm jouissance a d^pass^ la v6tre en pr^parant ce travail. C'est 
vivre un si^cle que de parler de cent ann^s en arridre, et si 
vous reculez k de plus grandes profondeurs, le charme est en 
proportion. Jugez par ]k si je dois des remerciments k mes lee- 
teurs. 

BENJAMIN 8ULTE 

Ottawa 22 octobre 1892. 



Avec le cbapitro de Benjamin Suite finit le supplement k 
VJBistaire i YamacMcIie. Dans la circulaire adress^ aux sous- 
criptenrs, il ^tait dit que le present ouvragecontiendrait, entr'au- 
tres mati^res, les genealogies do certaines families; des biogra- 
phies, des gravures etc. Moins quelques portraits qu'il a 4t6 im- 
possible do se procure! et, moins la g^nealogie do la famille 
Lamy (I'auteur, M. Tabbi Ant. A. Lamy n'ayant pu retrouver ce 
precieux travail), tout ce qui avait 6t6 promis est publie. II y a 
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mime plus. Les retards apport^s k la publication du volume out 
permis d'intercaler, au ehapitre Y, un plus £^rand nombie do g6- 
Dialog! es. Ce dernier travail n'offrirsi rien d'attrayant anx gour- 
mets de la bonne litt^rature, mais il n'eu sera pas moins appi ^ci^ 
de ceux qui s'occupent de la filiation des families canadienncs 
fran^i&es. Le seul reg«et ^prouv^ a ^1^ de n'avoir pu insurer, 
au m^me cbapitre, les genealogies des families Hdroux, Rivard 
(^LaglanderiBf Loranger, Dufresneot 5eW6/ew27/e)^Caron, Laeerte, 
Boucher, Carbonneau et Milette, families touteb fort norobrcuses 
et trds anciennes dans le district des Trois Bivi^res. Pour r^a- 
liser ce projet il eut malheureusement fallu retarder encore la 
publication du volume de cinq ou six mois. 

Le supplement n*a aucune valeur litterairo. II n*est, k 
propremcnt parler, qu*une compilation de monographies eerites 
au jour le jour. Tout de m§rae, il procurera peut-Stre des mo- 
ments agr^ables ^ plus i'un enfant du vieux Macbiche. C'ept 
dans celte unique intention qa'il a 416 fait. 

L'lmportance du ehapitre ecrit par Benjamin Suite n*echap- 
pera k persoune. G'est un veritable monument que Thistorien par 
excellence du ^' pays des Trois-Rivi^res et de ses environs '' vient 
d'eiever k la m^moire des ancicns colons de la Banlieue, de la 
Pointe-du-Lac et d'Yamachiche. II couronne k mervcillo le com- 
mencement de Ton V rage. Voil^ encore une dette de reconnais- 
sance que les trifluviens contractent en vers celui qui ne manque 
jamais une occasion de dechirer le voile de leur histoire. 

Un mot, avant de prendre conge du lecteur. Quel sera le 
sortdu present ouvrage ? Pourrira-t-il ehf z Timprimeur, on eera-t- 

il bien accueilli du public ? Quoiqu'il en soit, il a ete entre- 

pris dan8 un bon but, celui de faire aimer davanlage la bonne 
vieille paroisse nat ile, de tons ses enfants; de ceux qui sont encore 
les gardiens du logis, com roe de ceux que le sort a disperses 
aux quatre coins du pays et ailleurs. Si ce result at peut §tre 
obtenu, tant mieux. 
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Page 74, quiitri^me ligno, an lieu de J, Caron, lire : Aleocis 
Lefrangois^ 

Au bas de la page 121, lire : Augustin et Georges Delille. 

Page 156, au lieu de: " (1) Ce M. Harkin etc," lire : *' M. 
John Harkin ^tait le frdro de la ro^redu juge Drummond. DeveDu 
vcuf, il dpousa madame veuve Thomas BissonQette (n^e Giles 
Chenaie alias Laehenaie), m^re dn grand constable Alf, Bisson- 
nette, de Montr^aL De ce mariage est nde Suzanne Harkin, 
Spouse de M. le juge des Sessions C. Aimd Duga<>, de Montr^l. 

Page 173, quatri^mo ligne, au lieu de '^ Charles Caron etc/* 
lire : Charles Caron, fou illastre gendre, se rendit4 Quebec pour 
lui demander su fille Franyoif^e en mariage. Ceite derni^re n'^tait 
&g4e que de qnatorze ans, et ^tait la soeur (de p^re) de Charlotte 
JRivard Dufresne, ,^pouse de Francois L. Desaulniers. Les deux 
gendres d* Augustin Kivard Dufresne devinrent tous deux, par la 
suite, membres du parlement. 

Page 196, k la derni^re ligne, lire: M.-Philomine m. d 
Joseph Crocheti^re. — Sophie m, si Emile Gaucher. 

Page 263, k la ligne septi^me, ajouter les mots suivants : 
" Les services qu'il a rendus au pays de cette manidre, par voie 
de collaboration, dans drs circonstances difficiles, n*ont pas roan- 
qu^ d'attirer Tattention de nos hommes d'etat. C'est pour cela 
que, tout r^mment, il avait 6i6 r^solu de Thonorer d*un sidge 
dans le S^nat de la Puissance. XTne r^rganisation minist^rielle k 
dd seule, faire diffi^rer ce t^moignage si distingu^ de la recon- 
naissance officielle pour un m^rite sans pr^lention." 
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